
( 1\0 Aä. ) 

CHATu'.I:BRE DES REPRÉSENT AN"TS_ -- 
Sl~ANCE DU Hl DfCEMBflE 100~ 

SITUATION 

L'l~NSl~IGNE~IENT VÉl1Éll lNAIRE . 
ET 

AGRICOLE 

RlPPORT TRIENNAL 

PIIÉS!sNTÉ 

aux Chambres législatives par M. le Ministre de l'Agriculture. 

ANNÉES 1900, 1901 ET 1902 . 

tllrutelles, 
.1. <,OE\tAEHE, I"PHIMEUH DU HOI, 

nun DJ, Li\ LUll'l'E, ':l l 

1003 





1'AHLE DES MATIÈRES. 

RAPPORT 

Introduction 
ENSl::IGNEHENT SUPt:numn. 

tcole vétérinaire • 
Institut agricole de l'État, à Gembloux 

ENSEIGNE)rnlST &!OYEN. 

iicolc moyenne pratique d'agrlculture de l'Ïltat à Huy 
Écoles moyennes pratiques d'horticulture de l'f~tat 
Écoles d'agriculture subsidiées. 
Êcoles d'horticulture subsidiées 
Cours élémentaires d'agronomie dans les athénées royaux, les écoles moyennes 
de l'Élat et les écoles libres . 

Écoles ménagères agricoles pour jeunes filles 
Écoles de fromagerie. 

ENSEIGNlmEl'il' l'JPULAJR~;. 

iicoles permanentes de laiterie pour jeunes gens 
Écoles temporaires de laiterie pour jeunes filles 
Co1ll's de perfectionnement pour maitresses d'écoles ménagères et d'écoles de 

laiterie. . 
Sections professionnelles agricoles et horticoles du degré primaire • 
Conférences données pal' les agronomes de l'l1tat . 
Cours d'agronomie pour adultes . 
Cours pour fermières • 
Cours d'agronomie pour militaires 
Cours d'arboriculture fruitière. 
Cours de culture maraichère 
Cours d'apiculture et d'aviculture 
Cours de maréchalerie . 
Cours divers 
Conferences spéciales sur les associations ngricoles 
Rapports des agronomes sur l'enseignement populaire aux ad li Iles 

Csncr.ss n'tTUDES nu l'EiniONl'iEI, ENS.:IGNANT • 

PAnTICll'ATION DE 1,'~:i'iSEIGNEllP.l'iT AGRICOU; AUX EXPOSITIONS 

8U!1H:lt,l,ANO: ET JNSl•F.CTION DE L'•:NSF.IGNEMENT AGRICOLE 

PlillLIC:ATlONS HU 11f:l'AI\Tlil!ENT llf DJULIOTIIÈQUES AGntCOLES 

( NSTlTUTIONS COl'iNEH:S A 1.'liNSRIGNE!U:NT AGRICOLE, 

Pages.' 

V 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XIV 

XV 

XV 

XVIII 

X vin 
X \'IJl 

XIX 

XX 

XX 

XXI 

XXIII 

XXIII 

XXIV 

XX.Y 

XX\'! 

XXVII 

XXIX 

XXX 

XXX 

XXX 

XXXI 

XXXI 

XXXII 

XXXIV 



f ~ .. ,fö. l ( Il ) 

ANNEXES 
Pages. 

ENSf.lGN!-;111-:l'n· SUl'f.Rll-:UR. 

École lie médecine vétérinaire de l'l~lal 
Institut agricole de J'l:lal à Gembloux 

ENSEIGISE.U:NT )JOHN. 

École d'agrieulture de l'(~tal à Huy . 
École d'horticulture de l'l~lal à Gand . 

Id. :t Yilvonle 
École d'agriculture de Carlsbourg. 

hl. · de La Louvière . 
Section agricole annexée au collège Saiut-Louis à W:1rc,i1111c 
Section agricole à Soucgem . 

hl. <le Nieuport 
Id. annexée au collège épiscopal d'Avelghem 

Section agricole annexée au collège épiscopal de Thicll 
Id. de Grammont . 
Id. <le Chimay. 
Id. dOpwyck . 
Id. de Dinant . 
. Id. d'Ellezellcs 
ld. de Hasselt . 
hl. de Leuze 
ld, de Virion . 

.- 

i~colc d'agrlculturo de \'isé 
Section d'agriculture du Collège de la Très Sainte-Triuitè, Louvain 
1::cole d'horticulture de Mous . 

hl. de Tournai 
École professionnelle d'horticulture tic l.iégc . 
École d'horticulture de Carlsbourg . 
Cours élémentaires ll'agronomic dans les athénées royaux, les écoles moyennes 

ile l'Ùal et les établissr-ments libres 
l~cole supérieure d'ugrieulturc pour jeunes filles, à llévcrlé 
École ménagère agricole de Bouchon! 
Ëcole ménagère agricole de Bastogne 

Id. de Brugelette 
Id. de Herve 

27 
2!) 

56 
'.)!} 
4'-2 
43 
A,. 
~-) 

48 
50 
55 
56 
58 
60 
63 
65 
fi7 

69 
73 
75 
77 
80 
85 
85 

Id. 
ld. 
Id. 

de Cooreind (Wucstwczel) 
de Cyscghem 
d'Oosterloo . 

Ill. d'Overyssche 
hl. tic s• Gravenwezel . 
Ict. de Virton . 

Section ménagère agricole de Cortèmark. 
Id. de Haule-Croix. 
Id. de Heule . 
Id. de l\foorslcdc 

Lisle des manuels classiques . 
ENSEIGNE!IENT POl'ULA!RB. 

École temporaires de laiterie pour jeunes filles 
l~coles professionnelle agricole primaire de Schadeck-Attcrt 

87 
!)5 
96 
98 

rn2 
105 
107 
108 
H1 
1n 
H5 
-1.17 
H9 
121 
12:2 
1~5 
f~4 

126 
~28 



(Ill) 
Page• 

Section professionnelle agricole primaire de Florenville 130 
Id. à Aerschot 133 
Id. de l\uysselede i35 
Id. de Mal'iakerke (Ostende) 157. 

Extraits des rapports sur les conférences données par les agronomes de l'ÉlaL i58 
Cours d'agronomie , 152 
Cours d'arboriculture fruitière. • f 62 
Cours de culture maraîchère , 167 
Cours d'apiculture 170 
Cours d'aviculture , 181 
Cours de maréchalerie 185 
Rapports des agronomes de l'État 8Ul' les cours aux adultes t8G 
Conférences sur les œuvres agricoles données aux frais <lu Gouverueuient 

sous Ic patronage <les associations agricoles libres . 208 
L'ENSEIGNEUENT AGIUCOU: AU CONCOURS RÉGION,\I, Dt-: Jl.\ssi-:1.T lfü t !)00 209 
L'ENSIUGNE¼H:i.'ff AGRICOLE AU CONCOURS HÉGIO::"iAI, DE NA!IUR RN 1901. 2l7 
L'ENSEIGNE~ŒN'I' AGRICOLE AU CONCOUltS RÉGIO:.-IAL DE Mo:-is l,;N 1902 219 
BUDGET DE L'ENSElGNEllENT AGlUCOLE • 226 





RAPPORT TRIENNAL 
SUI\ 

L'ENSEIGNEMENT VÉTÉRINAIRE 
lsT sun 

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 

PllÉSKNTÉ l'AR 

M LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 

/Années scolaires 1900 à 1902.) 

~hssrnuns, 

Tous les trois ans, un rapport général sur la situation de l'enseignement 
vétérinaire et agricole mus est présenté par le Ministre de I' Agriculture. 
En jetant les yeux sur les rapports précédents, vous comprendrez toute 

l'utilité des dispositions des lois en exécution desquelles ces rapports sont 
publiés. 

On peut y suivre les développements et les transformations successives 
de notre enseignement vétérinaire et agricole; on y trouve d'intéressants 
détails au sujet de la population scolaire, des programmes et de la marche 
des écoles. Les spécialistes et les Gouvernements étrangers ont mis souvent 
à profil les renseignements qu'ils contiennent. Les demandes d'envoi de ces 
rapports deviennent de plus en plus nombreuses. 

La période triennale qui vient de s'écouler est particulièrement intéres­ 
sante, parce qu'elle accuse une tendance plus prononcée des cultivateurs à 
apprécier l'enseignement professionnel. Ce succès doit être attribué, en 
partie aux résultats pratiques déjà obtenus, aux efforts rentés par l'adminis­ 
tration en vue d'approprier de plus en plus les programmes aux besoins 
réels de l'at;ricultmc, aux mesures prises pour faire connaitre cet ensei- 
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gnement notamment par la participation aux expositions agricoles, par la 
distribution d' « avis aux cultivateur s1 » etc. On pourra s'en rendre compte 
pnr les détails du présent rapport. 

L'enseignement agricole, qui a contribué pour une si large part aux progrès 
dont nous sommes térnoina.s'étnut développé parallèlement à ces progrès, les 
dispositions réglementaires concernant ce service sont devenues nécessaire­ 
ment plus nombreuses et plus diverses. li a donc fallu les codifier: tout en les 
remettant an point. En poursuivant cette révision, le Département a 
précisé davantage les conditions à remplir par les établissements d'instruc­ 
tion pour justifier l'allocation d'un subside de l'État, et a laissé à chacun 
d'eux la faculté d'élaborer 11n programme approprié aux circonstances spé­ 
ciales dans lesquelles il ~e trouve, sauf à le soumettre à mon agréation. 

Les nouvelles instructions formeront le << Recueil des dispositions rela- - 
lives à l'enseignement agricole. » 

Le plan ci-après donne une idée d'ensemble de l'œuvrc entreprise. 

Fascicule I. - Loi du 4 avril !890, relative l\ l'enseignement agricole. 
Loi du 4 avril 1890, relative à l'enseignement de la méde .• 

cine vétérinaire. 

Enseignement supérieur, 

11. - École vétérinaire de l'État. - Règlements. Programmes. 
Ill. - Institut agricole de l'État. - Règlements. Programmes. 

Enseignement moyen. 

IV. - Écoles d'horticulture et d'agriculture de l'État. - Règle­ 
menrs. 

V. - Écoles d'horticulture de l'État et écoles d'horticulture 
libres. -- Instructions. Programmes. 

VI. - École d'agricultuee de l't:(at. -v Instructions.Prcgremmc. 
VII. - Écoles d'agriculture subsidiées. - Instructions. Pro­ 

grammes. 
VIJJ. - Cours d'agriculture dans les écoles moyennes de l'Êfaf. et 

dans les écoles moyennes libres. - Instructions. Pro­ 
gramme. 

IX. - Écoles ménagères agrieob-s, -Instructions. Programmes. 

Enseignement populaire, 

X. - Écoles de laiterie. - Instructions. Programme. 
XI. - Écoles de fromagerie. - Instructions. Programme. 
XII. - Sections professionnelles agricoles et horticoles du degré 

primaire - Instructions. Programmes. 
XIJI. - Cours d'agronomie aux adultes. - Instructions. Pro. 

gramme. 
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XIV. - Cours d'agronomie aux militaires. - Instructions. Pro­ 
gramme. 

XV. - Cours de maréchalerie. - Instructions. Programme. 
XVI. - Cours d'arboriculture. - Instructions. Programme. 
XVII. - Cours de culture maraichère. - Instructions. Pro­ 

gramme. 
XVIII. - Cours d'aviculture. - Instructions. Programme. 
XIX. - Cours d'apiculture. - Instructions. Programme. 

Divers. 
XX. - Cours divers. 
XXI. - Instructions générales. 
XXU. - Services connexes à l'enseignement agricole. 

Les fascicules {1 51 7, 8, 9, to, H, i5, 14, H>, {6 et i7 sont déjà publiés. 
Le travail sera activé de manière à achever le Recueil dans le courant de 
l'année prochaine. 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

École vétérinaire. 

Pendant la période triennale écoulée, l'enseignement vétérinaire a reçu 
une nouvelle extension : la durée des études de la candidature vétérinaire 
a été augmentée d'un semestre et portée ainsi à une année et demie. Cette 
extension a été jugée nécessaire par suite de la difficulté que les élèves 
éprouvaient de s'assimiler en une année les matières enseignées dans cette 
section; elle permettra aux élèves d'acquérir une instruction scientifique et 
professionnelle plus régulière et plus complète. 

A l'occasion <l'un remaniement dans la répartition des cours, et en vue de 
perfectionner l'enseignement, Ic cours de clinique, qui était confié à uu 
seul professeur, a été dédoublé; un professeur est actuellement chargé des 
cours de pathologie et de clinique médicales et un autre professeur donne 
les cours de pathologie et de clinique chirurgicales. 

Après deux années d'essai de ce nouveau système et en vue d'une spécia­ 
lisation pins grande encore, on a distrait des cours de pathologie el de cli­ 
nique médicales, les maladies contagieuses qui font l'objet d'un cours et 
d'une clinique distinctes. Celte chaire a été conliéc à un nouveau professeur, 
qui doit être à la disposition du Gouvernement pour toutes les recherches 
d'ordre technique que comporte le service des épizooties. 

Les cours <le l'école vétérinaire sont donnés d'une manière régulière. Le 
corps professoral, comme toujours, travaille au développement tic la 
science, ainsi qu'en témoignent les publications renseignées aux annexes. 

Le nombre des élèves s'est accru notablement pendant celte période; 
alors que dans la période triennale !895-{896 on ne comptait que 165 élè­ 
ves belges, dans la période t8tl6-t89~~ on en a compté 268, et le chiffre de 
4lä a été atteint pendant la période !899-1902. 
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Pour faciliter aux élèves les études si vastes de la médecine vétérinaire, 
tous les professeurs ont été invités à rédiger un précis de leurs cours. La 
publication en sera faite par les soins de l'administration. 

Le nombre des animaux examinés pendant la période i899-f 902 est de 
53,596. Comparé aux chiffres des périodes triennales précédentes, il marqnc 
une diminution assez sensible, surtout en ce qui concerne le nombre des 
chevaux. Ce nombre a été de f2,tHH pour f890 i, !893, de H17t>7 pour !895 
à 1896, de 8,936 pour !896 à f 899 et de 8:!02 pour i899 il f90,. 

Les annexes donnent en détail tous les renseignements concernant le 
personnel, les publications faites par les membres du corps enseignant. la 
répartition des élèves dans les sections, les résultats des examens et les 
dépenses faites pour les différents services. 

. Institut agricole de f État à Gembloux. 

L'organisation générale de l'Institut agricole de l'État ne s'est guère modi­ 
fiée pendant ia dernière période triennale. Quelques dispositions réglemen­ 
taires nouvelles, relatives aux examens, méritent cependant d'être signalées. 

Une seconde session des examens généraux et de sortie, qui existait en fait, 
a été consacrée par le règlement. M,1is elle n'est pas ouverte à tous les élèves 
indistinctement; sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'In­ 
stitut, il a été décidé, au contraire, qu'elle devait être réservée aux seuls 
élèves empêchés pour une raison matérielle quelconque, à apprécier par le 
jury, de se présenter à la première session, et aux élèves ajournés ayant 
obtenu un nombre minimum de points pour chaque branche. Le travail des 
élèves reste ainsi stimulé pendant toute l'année, puisqu'ils sont astreints 
à se présenter aux examens de la dernière session. 

Le titre d'ingénieur forestier a été accordé aux ingénieurs agricoles qui 
ont subi avec succès l'examen de la quatrième année d'études, section des 
Eaux et. Forêts. Cc nouveau diplôme attirera davantage l'attention sur la. 
nature des connaissances possédées par les jeunes gens qui en sont porteurs, 
et leur facilitera la recherche d'un emploi. 

Le conseil de discipline, qui n'a dù se réunir que rarement pendant cette 
période, a subi un changement dans sa composition; Ic nombre des mem­ 
bres délégués par la commission de surveillance de l'Institut a été porté à 
trois, afin de permettre à celle-ci d'exercer d'une façon plus effective la mis­ 
sion de contrôle de la discipline qui lui est dévolue par le règlement. 

L'attention du Gouvernement et du corps professoral a été sans cesse 
portée vers une meilleure organisation des études: notamment par l'amélio­ 
ration de l'horaire des cours et par la tournure plus pratique des inter­ 
rogations ou répétitions. 

Le matériel d'enseignement, comme on peut le lire aux annexes: ne cesse 
de s'accroître. 

Les cultures de la ferme sont dirigées dans une voie plus démonstrative. 
Depuis longtemps on voudrait que la ferme serve davantage à la formation 
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professionnelle des jeunes gens qui suivent les cours de l'Institut, mais la 
formule d'application n'est pas facile à trouverj j'estime qu'elle dépend avant 
tout de l'orientation donnée aux spéculations de la ferme et d'une partici­ 
pation plus effective du corps professorat à la direction technique. 

La population scolaire ue cesse de s'accroitre chaque année, et Je nombre 
d'étrangers qui fréquentent l'Institut va toujours en augmentant. Mon 
Département ne néglige <l'ailleurs aucune occasion- de faire connaître notre 
établissement d'enseignement agricole supérieur. Lors du récent concours 
régional de Namur, grâce au crédit spécial que vous avez bien voulu lui 
allouer, l'Institut a organisé l'une des expositions les plus remarquées; en 
outre, il a publié en vue du concours une brochure faisant l'historique de 
l'école, donnant son organisation actuelle avec une notice sommaire sur 
chacun des cours professés. Cette brochure fort intéressante a été envoyée à 
tous nos représentants diplomatiques et consulaires à l'étranger. 

L'Institut agricole de l'État jouit d'ailleurs ·à l'étranger du meilleur renom. 
Les gouvernements recrutent leurs fonctionnaires parmi les anciens élèves, 
- l'école d'agriculture récemment fondée à Lima ne compte que des profes­ 
seurs belges-, et ils envoient à l'Institut les jeunes gens qu'ils destinent 
aux fonctions publiques; c'est ainsi qu'il y a maintenant un grand nombre 
de jeunes boursiers grecs, serbes, etc. 

.ENSEIGNEMENT 1\IOYEN. 

Écule moyen,rn pratique d'agriculture de l'Jttat, à Jluy. 

L'installation de l'école de Huy dans les locaux de Saint-Victor, loués par 
l'État, a été avantageuse à tous les points de vue; die a permis la création 
d'un pensionnat, ce qui a augmenté le chiffre de la population scolaire, et clic 
assure une bonne forma Lion professionnelle des jeunes gens qui fréquentent 
l'école. 

Le nombre d'élèves s'est, accru surtout peudaut la dernière année scolaire. 
Mais il faut sans doute aussi attribuer ce fait à l'abaissement de l'âge d'entrée. 
Lors de la création de l'école, cel âge avait èté fixé à 14 ans, on espérait que 
les jeunes gens qui fréquenteraient l'école tcnnineraieut au préalable leurs 
études moyennes. L'expérience démontra bientôt Ic contraire, et l'on créa 
une section préparatoire où les jeunes gens devaient être préparés aux 
él udes agricoles. Cette mesure fut jugée insuffisante. Les cultivateurs 
désirent que leurs Iils, en quittant l'école primaire, entreprennent directe­ 
ment les études agricoles et que celles-ci leur laissent en même temps le 
loisir de se perfectionner dans l'étude des branches générales. 

Un arrêté du 29 août. i901 a décidé, en conséquence, qu'une dispense 
d'âge de deux années peut être accordée aux élèves entrant à Huy, cc qui 
ramène cil fait l'âge d'admission à i 2 ans. En même temps, on a accordé 
plus d'importance à l'élude de la langue française et des mathématiques, 

Le succès semble jusqu'ici confirmer les prévisions. 
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En vue de coopérer de son côté au recrutement de la population scolaire, 
la province de Liége a transformé le subside de 5,000 francs qu'elle accor­ 

" dait annuellement à l'école, en bourses d'étude du montant de 2;50 francs 
pour les élèves internes, et de ä0 francs pour les externes. 

Sur la proposition du conseil de surveillance et d'administration, et de 
l'avis conforme de l'administration des Eaux et Forêts, nous avons créé, à 
titre d'essai, une section de sylviculture auprès de l'école de Huy. 

Cet enseignement a pour but de préparer les jeunes gens qui se destinent 
à l'emploi de garde forestier de l'État ou des particuliers, en leur faisant 
acquérir les connaissances indispensables pour collaborer utilement à 
l'exploitation des forêts. 

Les cours durent un semestre et se donnent à partir du mois de jan­ 
vier. Le programme comprend l'enseignement des notions de sylvicul­ 
ture, d<' zoologie et de botanique forestières, d'agronomie, de français et 
d'arithmétique, ainsi que des matières relatives à la chasse et à la pêche. Un 
terrain a été loué à côté de l'école pour y ?réer un arboretum ~t une pépi­ 
nière: et l'on organise de nombreuses excursions en régions forestières; en 
nn mot, le côté pratique de l'enseignement n'a pas été négligé. 
Pendant cette dernière période, la commission de surveillance et d'admi­ 

nistration a perdu l'un de ses membres tes plus estimés, M. le sénateur de 
Lhonneux , il a été remplacé par M. Dardenne, agriculteur, président du 
comice agricole de Tinlot. 

Éèoles moyennes pratiques d'lwrticulture de l'État. 

Les écoles d'horticulture de l'État à Gand et à Vilvorde onl été invitées 
en 1901--1902 à faire l'essai d'un programme rcvisé des matières de l'en­ 
seignement. 

Ces deux écoles ayant, dès l'origine, orienté leurs élèves vers des spécia­ 
lisations différentes, la partie scientifique de l'enseignement, qui forme la 
hase de ces études, a été seule unifiée. 

Il convenait aussi d'appliquer ce principe pédagogique que les branches 
scientifiques doivent s'enseigner dans le cours des deux premières années 
d'études , il fallait éviter les doubles emplois et viser à restreindre les déve­ 
oppements accordés à la partie théorique de l'enseignement, car nos écoles 
doivent rester avant tout des établissements d'enseignement professionnel. 

Dans ce même but, mon Département n'a rien négligé pour perfectionner 
le matériel d'intuition. A Gand, outre les laboratoires aménagés, on a installé 
un jardin d'expériences, où se poursuivent des recherches sur les nouvelles 
variétés de la culture horticole et agricole. A Vilvorde, toutes les collections 
de serre cl de pleine terre se sont développées; on a créé notamment deux 
serres coloniales qui servent pour l'enseignement spécial institué à cette 
école. 

Les locaux de Vilvorde étant devenus insulllsauts, j'ai demandé des cré­ 
dits spéciaux à la Législature pour procéder aux agrandissements néces- 
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saircs, Ces travaux sont c11 cours. Les nouveaux locaux comportent six salles 
de classe et des sous-sols, dans lesquels seront aménagés <les ateliers et des 
caves pour la conservation hivernale des légumes et la préparation des 
witlofo. 

Un cours de cultures coloniales a été organisé à Vilvorde, au début de la 
période écoulée. C~t enseignement s'adresse surtout aux élèves et anciens 
élèves des écoles d'horticulture qui se destinent aux colonies. Le programme 
comporte les notions de cultures, de produits et d'hygiène coloniales, de 
produits coloniaux, etc. 

M. Ilodigas, directeur de l'école de Gand et de Pannemackcr, professeur 
de dessin à la même école, out demandé leur mise à la retraite, de même 
c1uc ~I. Fuchs, professeur. et Joris, chef de culture à Vilvorde. 

En rue de pourvoir au remplacement de ces deux derniers, j'ai organisé 
à Vilvorde un examen de capar-ité pour l'emploi de chef de culture; cet 
examen comportait trois épreuves, orale, écrite et pratique. L'épreuve orale 
consistait dans l'exposé et la discussion d'une leçon sur un sujet se rappor­ 
tant à l'une des trois branches essentielles : arboriculture, culture rnarai­ 
chère, lloriculture. Cel examen a donné de bons résultats. 

ÉCOLES D'AGRICULTURE SUBSIOIÉES. 

La circulaire ministérielle du 14 novembre 1890 classait les écoles profes­ 
sionnelles ,l'agricullure en trois catégories: d'abord, celles dont Ic programme 
était, du degré pr imairc supérieur et s'adressaient aux jeunes gens ayant 
terminé leurs études primaires; ensuite, les écoles qui adoptaient le pro­ 
gramme du degré moyen en deux années; enfin, celles qui suivaient un 
programme plus détaillé, d'un degré supérieur, réparti sur trois années 
d'études. Ces deux dernières catégories d'écoles s'adressaient aux jeunes 
gens sortis <les établissements d'instruction moycn11e. 

L'enseignement agricole à ces divers degrés devait à l'origine se donner 
i, des élèves recevant une instruction générale plus sommaire séparée de 
celle du reste de l'établissement. Les leçons spéciales étaient trop nombreuses 
et la formation générale de ces élèves ne pouvait continuer à se faire 
comme il convenait. 

D'autre part, une expérience de plus de dix années avait démontré que 
celle organisatiou était susceptible d'améliorations notables eu égard aux. 
progrès réalisés dans la culture pendant cc laps de temps et à l'évolution 
constante des conditions économiques de l'agriculture. 

Après avoir pris l'avis du personnel enseignant de toutes les écoles, du 
sen ice d'inspection et d'un grnnd nombre de spécialistes, mon Département 
a adopté une organisation meilleure. Elle a été mise en vigueur à la fin de 
la présente période. 

Aujourd'hui, les établissements subsidiés sont classés en écoles d'agricul­ 
ture proprement dites et en sections ugricolcs du degré moyen et en sections 
du degré primaire; les premières reçoivent des subsides plus importants et 
sont astreintes à donner au minimum huit heures de cours spéciaux pur 



( UI ) 

semaine, sans compter les applications, taudis que les sections ne doivent 
en donner que cinq et autant d'exercices pratiques. Les sections profession­ 
nelles primaires ont un programme beaucoup plus sommaire encore. 

Les cours essentiels professés clans les sections du degré moyen sont 
généralement les mêmes que dans les écoles, mais on donne dans celles-ci 
des cours complémentaires qui en font des institutions essentiellement 
professionnelles. 

L'organisation des sections agricoles fait une plus large part à l'enseigne­ 
ment général. Comme je le disais dans le rapport précédent, les cultivateurs 
désirent que leurs enfants possèdent une instruction générale sérieuse, en 
même temps que la connaissance des principales théories agronomiques. 
Cette tendance se précisant davantage tous les jours, j'avais autorisé les sec­ 
tions à ouvrir une année préparatoire dans laquelle les élèves reçoivent deux 
leçons d'agronomie par semaine et où les vocal-ions agricoles se dessinent. 
Voici la population des écoles pour chacune des trois années de la période: 

nÉ:SIGNATlON NOSIIIIIF. 1,1!1.î;n:S. 
des 

1 1 
tn nussUIENTS. 1900. 1901. 1902. 

~~oies ~ Carlsbourg . 26 36 47 

agi lcoles. La Louvière . H to 16 

1 Waremme 9 u 18 

Souegem . u 21 tiO 

Nieuport . -15 16 3,1. 

Avelghem. 12 10 28 

Thiclt. 21 19 22 

Grammont 40 44 37 

Chimay .. ·17 17 'H 
Sections 

' Dinant 17 H 32 
agricoles. 

47 Ilasselt 45 -18 

Leuze. . -15 n2 65 

Virton 10 9 ,i!} 

Visé .. )) 32 31 

Louvain . . u ,t.t. 17 

Opwyck . 28 30 27 

'. Ellezelles . 21 i9 2,\ 

Totaux. 360 402 569 

~loycnnes. 360/15 = 22.5 402/17 = 23.6 569/17 = 34.6 
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Voici, d'autre part, Je nombre d'élèves diplômés dans la même période par 
les écoles qui ont institué un examen de sortie : 

l)f~SIGN ATIONS NO,lllRE D'F:!.t\'ES llll'I.Ûllf.S, 

l>ES t':TAlll.ŒSt:m:NTS. i900. 
1 

i901. 
1 

1902. 

f' 1 ~Carlsbourg. 4 8 1 cco es 
:igricolcs. La Louvière .. 3 2 2 

Wa1·c111me. .f, 4 -4 

S~ttcgcm . 1) li Il 

Nieuport 2 3 3 

Avelghem . 2 1) 3 

Thiclt . )) )) li 

Grammont. 3 '} .s 
Chimay. 8 .J .3 

Sections 
Dinant. . )) 1) JI 

agricoles. 
Hasselt. 2 3 1 

Leuze . 5 12 5 

Visé Il I)· Il 

Virton • 1 1 ~ 

Louvain li )) Il 

Opwyck . 1> 9 6 

Ellezelles . )) 4 ~- " 
Total. - 3!) 57 .i!). 

MO)'CllllC5. 39/ll = 3.;,i 57/ll ==- 5.2 ,i!)/ 12 = .i, l 

La moyenne de fréquentation de la période précédente ne dépassait 
pas 2~.8; cette moyenne s'est accrue pour atteindre 54.6 en 1902. Au 
moment où le nouveau régime a été généralisé~ au début de l'année ·1902- 
i 905, ce nombre moyen s'est élevé à plus de 55. 

Cette augmentation est duc à plusieurs causes. D'abord, aux transforma­ 
tions qu'ont subi Ic programme et l'organisation des écoles, qui répondent 
mieux depuis aux besoins réels des campagnes; ensuite, à Ja propagande 
faite par mon Département au moyen des conférences et des <c Avis aux 
cultivateurs n en faveur de Ja fréquentation des écoles; enfin, aux bourses 
d'études que les crédits que vous avez mis à ma disposition me permettent 
de distribuer aux élèves qui terminent leurs éludes agricoles. 

Mon Département ne cessera pas de chercher à rendre l'enseignement 
moyen agricole aussi pratique que possible, en l'adaptant de la façon la plus 
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adéquate aux besoins des populations rurales, en encourageant le corps pro­ 
fessoral de ces écoles à rendre toujours l'enseignement plus intuitif et, par 
conséquent, plus fructueux, et en développant les relations des écoles avec 
le public agricole, afin de détruire les préventions que celui-ci a trop souvent 
encore contre elles. 

J1coles d'horticulture subsidiées. 

Voici lapopulation des écoles d'horticulture subsidiées pendant chacune 
des trois années de la période : 

NOMBI\E o'f:1 i:l'llS. 

Sll~GE DES ÉCOLES. 

1 1 
1899-1!)00. 1900-Hl0L 1901-1902. 

Mons . . . 25 22 rn 
Tourual. . . 22 21 25 

Liège . 28 22 22 

Carlsbourg, 21 18 26 

To1al. . 9G 83 !.l2 

NOfü31\E D'{:Ll'iVES Dll'LÙm:s. 

Sli~GE DES J;;COLES. 

1 1. 
1899-1900. -l!l00-1901. rno1-rno2. 

1 

Mons 10 8 !) 

Tournai. 7 G .1, 

Liège . r• G ;; ;) 

Carlsbourg. 5 6 (j 

- 

1 1 

Total. 27 26 22 

La fréquentation de toutes ces écoles reste bonne, et le nombre des élèves 
qui en sortent est aussi élevé que pendant la période précédente. 

Dans le courant de cc triennat, l'école d'horticulture de Virton a cessé 
d'exister pour des raisons signalées dans •. Ic précédent rapport. 

Les directeurs et le personnel enseignant des écoles libres ont été 
consul lés lors d~ la prépara! ion des nouveaux programmes mis à 
l'essai dans les écoles de Gand et de Vilvorde. Ce programme a été 
aussi signalé à l'atlention <les écoles libres, el plusieurs d'entre elles 
ont orienté leur enseignement Jans Ic mè1uc sens. L'école de Carlsbourg, 
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notamment, u admis presque en entier cc progr:1mme; l'école de Liégé a 
inauguré de nouveaux cours reconnus utiles, et les établissements de Mons 
cl de Tournai ont institue des cours élémentaires de chimie cl de physique. 

L'instruction donnée dans ces écoles devient ainsi plus solide, car elle 
repose sui· des connaissances en sciences naturelles précises, quoique élé­ 
mentaires. 

L'utilité des démonstrations est toujours mieux comprise des professeurs. 
C'est ainsi que dans toutes les écoles on établit maintenant des expériences 
de culture, très simples sans doute, mais de nature à intéresser les élèves et 
à développer l'esprit d'observation. 

Cours élémentaires d'agronomie dans les athénées 1·oyaux, les écoles moyennes 
de l'État et les écoles libres. 

Les cours d'agronomie institués dans les athénées royaux et les écoles 
moyennes de l'État ont été : 

En i899-i900, au nombre de 28 fréquentés par 667 élèves; 
{900-!901, - 29 - 6ä9 
i90t-{902, - 55 - 7ä8 

Les cours institués dans les établissements privés d'enseignement moyen 
ont été : 

En !899-t 900, au 
i 900-1901, 
{90J-i902, 

nombre de 50 fréquentés 
5l 
52 

par 98ä élèves; 
:t,087 
!,!69 

Au total. il y a donc eu : 
En 1899-1900~ ä8 cours fréquentés par 

1900-:f 90!, 60 
i90i-:f 902, 6J 

1,652 
1,74G 
1,927 

élèves ; 

Un progl'Umme mieux approprié au caractère de cet enseignement a été 
mis c11 vigueur à partir de la dernière année de la periode triennale. 
Il est divisé en deux parties; la première comporte l'étude de la produc­ 

tion des plantes; la seconde, l'élude des productions animales. 
En général, on donne alternativement l'une ou l'autre de ces parties pen­ 

dant un cours, qui ne comporte d'ailleurs que trente-cinq leçons, et comme 
les mêmes élèves suivent nécessairement Ic cours d'agronomie deux années 
de suite, ils ont l'occasion de voir le programme complet. 

Un manuel classique, conforme á ce programme, a été rédigé à ma 
demande par un groupe de professeurs; <l'autre part, les titulaires des 
cours sont constamment invités à rendre leut" enseignement intuitif et 
il s'attacher il n'enseigner que les prrncipes, sans s'attarde!' aux détails. 

/Ccules ménagètes agricoles pour jeunes filles. 

Voici Ic nombre d'élèves qui onl fréquenté les cours des écules cl des sec- 
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tiens ménagères agricoles pendant chacune des trois années de la période 
écoulée. 

l'iOlllll\l! ri'Él,i::VES. 

SIÈGE DES ÉCOLES. 

1 1 
. 1899-1900. i900-1901. 1901-1902 . 

- 

llévcrlé (école supérieure). 20 17 17 

Bouehoul . 12 H i3 

Bastogne i7 2-1. i9 

Brugelette . 41 29 33 

Herve . 9 9 -t.2 

Gooreind . 33 15 12 

Gysegcm H -10 9 

Oosterloo . 10 9 H 

Overyssche , 8 12 19 

S'Gravenwezel. :13 :10 H 

Virton . 35 37 37 

Total. 209 180 193 

Moyennes. 209/:l:l = f9 ,180/H = 16.4 :193/H = 17 .5 

Scctio,u : Cortemarck . 16 14 16 

Haute-Croix. 35 28 37 

Heule 8 8 10 

ll1oorsle<le 12 10 10 

Tola!. 71 60 73 

MO)"CllllCS. 71/4 = 17 .7 60/4 = 15 73/4 = 18.2 
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Voici, d'autre part, le nombre d'élèves diplômées : 

:10.!IBRE 11't1J:\'ES Dll'I.O)ltf,S. 

Sli·:GE DES f:COLES. 

1 1 
1899-1900. 1900-190!. i90l-l902. 

Ilèverlè (école supèrirure) . lO 8 10 

Bouchout . re !l -to 

Bastogne li -t3 8 

Brugelette . 3 4 5 

Herve . 4 9 !l 

Coorelnd 9 7 6 

Gysegcm H 7 7 

Oostcrloo . 7 6 s 
Overyssche , 8 12 15 

S'Gravenwezel. ll ï 11 

Virton . 7 8 6 

Total. !l l !lO 9" :) 

i\lO}"CllllCS. !IJ1ll = 8.3 !l0/1 t = 8.2 !):,/ll = 8.G 

Les moyennes constatées dans les tableaux ci-dessus sont satisfaisantes; 
il serait néanmoins à souhaiter qu'il y cut un progrès plus rapide dans la 
fréquentation <les écoles ménagères agricoles. 

Dans cc hut. Ic programme élaboré par 111011 Département en ~898 vient 
d'être rendu plus pratique. 

Certaines branches accessoires ne doivent plus être enseignées que dans 
les écoles qui ont deux années d'études; dans Jes autres, les maitresses 
peuvent se contenter de donner quelques conférences ou des causeries sm· 
ces matières. 

Par contre, I'enscignemcnt de l'économie domestique s'est développé par­ 
tout, les travaux de couture et de cuisine étant indispensables pour la forma­ 
tion de bonnes ménagères. 

Dans le but de faciliter les études, des manuels classiques ont été publiés 
pour les diverses branches du programme. La liste en est publiée aux 
Anne:xes. 

Certaines écoles organisent des expériences d'alimentation du bétail avec 
le concours <les agro110111es de l'~~tal, <'L elles mettent en œuvre des 
rnoyc11s variés pour rendre leur enseignement fructueux. Pen ;\ peu, la 
portee de cet enseignement se précise, le programme se condense <'l s'adapte 
mreux aux. nécessités de la vie rurale. 
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Écoles de fromagerie. 

La fromagerie est enseignée dans toutes les écoles et sections ménagères 
agricoles. ainsi <1 ue dans les écoles volantes de laiterie, 

Une école spéciale est organisée à Overysschc et une autre école a été 
récemment créée à Héverlé. 

Un programme-type pour les écoles de fromagerie a été publié par mon 
Département. 

.- La fabrication des fromages s'étend peu à peu en Belgique; la fabrication 
indigène commence à être appréciée dans le commerce. comme on a pu 
en juger à l'exposition de laiterie qui s'est tenue à Bruxelles en avril !902. 

ENSEIGNEMENT POPULAIRE. 

Èeoles permanentes de laiterie pour [eunee gens. 

Pendant la période triennale écoulée, deux écoles de laiterie pour jeunes 
gens ont régulièrement fonctionné a Borsbeke et à Betccom. 

Voici le relevé <lu nombre des sessions et des élèves diplômés : 

- 
NOMllJU: IJll Sl•:~S!ONS. NO.\llmt: 11't':1.t:n:;; IJU•J.IÏ)l~~,;. 

LOCALITÉS. 

1 1 1 1 
1000. 1001. rno2. 1900. 1901. -1902. 

Betecom , 2 3 1 17 ':l:J IO 

Borsbeke 3 2 2 38 22 15 

Total. 5 
1 

5 
1 

3 
1 

55 
1 

45 I · 25 

La moyenne du nombre des élèves diplômés est donc passée successive­ 
ment. de f I à 9 puis à 8. Cela semble dù à un ralentissement dans la création 
des laiteries coopératives pour lesquelles ces écoles préparent des contre­ 
maîtres. 

Le programme est sensiblement le même que celui des écoles pour jeunes 
filles, mais comporte, en outre, un cours t rès étendu de mécanique et de 
comptabilité. 

Écoles temporaires de laiterie pour .f eunes filles. 

Le tableau ci-dessous l'enseigne le nombre de sessions ouvertes chaque 
année et celui des élèves qui ont reçu un diplôme de capacité : 



( XIX ) ( N° ,fü. ) 

- 
l'iO)IHll•: DY. SESSIOl'iS. NOMllllE u'ütn:s 011•1.û.11ü:s. 

PHOV!NCES. 1 , 

1 1 
1900. 11901. rno2. ·1rn~ 1901. 1902. 

Auvers . 3 3 B 1 38 88 1 30 

Bra!J:mt . -1 ,i 1 7 {3 G 

flan tire occldentale. 3 2 2 1 -1-5 l 30 1 H3 

Flandre orientale 3 3 3 1 JO 1 42 1 2-1 

Hainaut . ,, n ·I n 11 1 15 

Liège 3 5 4 37 62 .il 

Liml.iourg l 1 1 16 8 1 14 

L111c111hu11rg 1 1 2 1 -13 1 !) 1 2,~ 

Namur l 5 1 2 1 7 1 so l 15 

ltoyaumc. . 1 16 1 23 1 Hl 1 203 l 282 1 202 

Plusieurs des sessions renseignées au tableau ci-dessus ont. eu une durée 
de quatre mois, surtout en ·J 902, les unes, en vue de pouvoir initier les 
élèves à la Iabricntion <l'un fromage spécial; les autres, pour leur donner 
les notions d'économie domestique compatibles avec l'organisation de ces 
écoles. 

Comme tous les autres genres d'cnseigucmeut, celui-ci s'adapte aussi aux 
circonstances du milieu; <lans nombre de 1·égions, Ic traitement du lait en 
vue de la fabrication du beurre ne s'opérant plus à la ferme, la fermière 
peut être moins initiée aux opérations de cette fabrication et Ic progmmme 
des écoles s'est modifié en 'conséquence. Pendant que Ic cours pratique de 
laiterie se réduit, on développe tout cc qui peut coutnbuer à former des fer­ 
mières accomplies : le cours d'aviculture, celui d'économie domestique et 
de jardinage sont créés et le cours de fromagerie reçoit l'extension néces­ 
sa1re. 
Tous les rapports sont unanimes à signaler que ces écoles rendent les plus 

grands services. Elles pénètrent dans les communes les plus reculées et por­ 
lent l'enseignement aux cultivateurs quand ils ne vont pus il lui; l'installation 
d'une école temporaire de laiterie dans une localité rurale y amène le progrès 
en faisant connaître les nouveaux procédés, en montrant l'importance de 
l'alimentation rationnelle du bétail lai lier et d'un choix judicieux de celui-ci 
au point de vue du rendement qualitatif, etc.; les élèves diplômées répan­ 
dent constamment autour d'elles, puisqu'elles sont toutes dans la pratique, 
les saines notions <l'agronomie qu'elles ont acquises à l'école. 

Cour« de perîectionnement pour maitresses d'écoles ménaqères 
et d'écoles de laiterie. 

L'extension du progl'u111mc des écoles temporuires tie laiterie, la uéces- 
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sité d'unifier, dans la mesure du possible, les méthodes d'enseignement et 
de maintenir le personnel à la hauteur de sa mission, m'ont engagé à 
organiser un cours de perfectionnement pour les maîtresses des écoles 
ménagères agricoles et des écolesvolantes de laiterie. 

Ce cours s'est donné à l'école supérieure d'agriculture pour jeunes filles 
à Héverlé, dans le courant du mois de septembre !90:2. li a réuni une ving­ 
taine d'auditeurs. Trois ou quatre leçons étaient professées chaque jour par 
les spécialistes Jes plus compétents; clics ont porté principalement sur 
l'économie domestique, les notions de chimie et de bactériologie qui sont la 
base de l'étude de la laiterie et de la fromagerie, snr l'éducation des enfants, 
la comptabilité, l'aviculture, etc. Les maîtresses paraissent avoir retiré les 
plus grands fruits de ces cours. 

Sections professionnelles agricoles et horticoles du degré primaire. 

Les sections primaires agricoles et horticoles donnent des cours fort peu 
étendus, puisque leur enseignement s'adresse pour la plus grande partie aux 
enfants des petits cultivateurs qui n'ont pas d'autre école professionnelle 
agricole à leur disposition. 

Des sections agricoles primaires ont été instituées, il y a près de dix ans, 
à Florenville, à Schadeck, et plus récemment à Ruyssclcde et à Aerschot , 
elles sont très bien fréquentées: et l'on doit souhaiter que leur nombre 
s'accroisse rapidement. 

Les sections primaires horticoles sont éta blies à \V etteren, à Louvain et à 
Wasseiges, sous les auspices des sociétés d'horticulture. Les cours se donnenL 
le dimanche à Louvain et le soir, pendant la semaine, à Wasseiges. Le 
succès de ces deux écoles paraît pleinement assuré. 

Conférences données par les agronomes de l'État. 

L'ensemble des rapports des agronomes permet de constater l'utilité des 
conférences données par ces fonctionnaires et leur influence considérable 
sur le progrès de l'agriculture à tous les points de vue. 

Si elles sont moins demandées dans certaines régions, c'est que les culti­ 
vateurs qui s'en con tentaient jadis, profitent actuellement d'un enseignement 
plus suivi dans les cours du soir organisés sous la direction des agronomes. 

. Dans une province, il y a une raison spéciale ; les demandes soul moins 
fréquentes parce que les comices recevant des subsides du gouvernement 
provincial organisent eux-mêmes les conférences qu'ils désirent, et peuvent 
ainsi se passe!' plus facilement du concours de· l'agronome. 

Les conférences sut· les associations et syndicats sur l'a limcnlation ration­ 
nelle <lu bétail, sui· l'économie rurale, la comptabilité et l'hygiène, paraissent 
jouir de la prédilection <lu public. Elles ont contribué à la formation 
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d'unions professionnelles, de sociétés mutualistes d'assurances contre la 
mortalité du bétail. Dans certaim-s provinces elles ont favorisé la forma­ 
tion de sociétés d'assurances contre la mortalité des chevaux, de syndicats 
betu-raviers, de syndicats d'élevage, etc. 1 etc. 

Les conférences réussissent mieux dans certaines parties du pays quand 
elles sont patronnées par des sociétés agricoles. (Voir aux annexes les 
rapports des agronomes.) En cc moment les agronomes se préparent; 
notamment dans leur cercle d'études, à donner des conférences sur d'autres 
q ucstions d'actualité. 

Cours d'agronomie pour adultes. 

Envisagé dans son ensemble, l'enseignement populaire agricole aux 
adultes prend de plus en plus d'extension, et à côté des cours d'agronomie 
proprement dits, les cours spéciaux se sont développés notablement. 

Us rendent partout beaucoup de services. Les professeurs de ces cours 
contribuent pour la plus large part à la vulgarisation de la science agricole, 
sous la direction des agronomes de l'État. 
li est à remarquer que l'organisation des cours agricoles pour adultes 

remontant à l'année !8871 presque toutes les communes rurales on~ joui 
de cet enseignement à tour de rôle. Celte organisation a donné particu­ 
lièrement de bons résultats dans les centres où les fermiers sont groupés en 
syndicats ou associations. 

Le Département n'a rien négligé pour introduire dans les cours toutes les 
améliorations possibles; dans ces derniers temps, il a insisté auprès des 
professeurs sur la nécessité d'apporter beaucoup de méthode dans cet ensei­ 
gnement, de substituer la forme didactique de la leçon à la conférence et de 
donner un caractère simple il ces leçons. 

Le Département s'est efforcé de vulgariser les principes de l'alimentation 
rationnelle du bétail parallèlement à l'organisation d'expériences. Le premier 
rapport concernant ces essais a été publié au Bulletin de l'a91·iculture <le 
l'année !902. 

Les moyens intuitifs mis entre les mains des conférenciers sont diverse­ 
ment appréciés. Le Département met à la disposition des conférenciers des 
collections et <lts appareils pour projections lumineuses. Certains agronomes 
font remarquer que les caisses à réactifs et les lanternes à projections n'ont 
pas partout répondu au succès qu'on en attendait. Les lanternes ont l'avan­ 
tage de récréer et d'attirer un nombreux auditoire, mais le temps perdu 
pour l'enseignement par suite des manipulations est assez considérable, 
Quant aux réactions chimiques, elles n'atteignent pas complètement leur 
Lut, parce que les cultivateurs n'en voient pas toujours la portée pratique. 

A la suite de vœux émis-par plusieurs agronomes, mon Département exa­ 
minera la question de pourvoir encore les professeurs de cartes, de tableaux, 
de gravures, etc., pour donner à leur enseignement u11 caractère tout à 
fait intuitif. 
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La distribu lion de résumés bien faits a été partout favorablement accueillie 
et les ounagcs que Ic Département envoie :l la fin des C'011rs aux plus 
assidus el. aux plus méritants des auditeurs, constituent un stimulant à leur 
bonne fréquentation. 

Le tableau suivant indique le nombre des cours créés pendant ces trois 
dernières années, ainsi que le nombre moyen d'auditeurs par province et 
pour tout le royaume. II démontre que cet enseignement a èté bien suivi; 
pendant Ic triennal écoulé, 38:842 personnes ont pu bénéficier des cours 
d'agronomie. 

Cours d'agronomie pour adultes. 

:'\0.IIHJIE !JE corus. :-ïOllllRY. 11'.u:1,rn:1.:ns. 

P no VI IS CES. - 
1 S!Hl-1900. 1900-1901. 1 l!J0I- 1902. 189!1-l!J00. 1900-l!JOl.11901-l!J02 - 

Anvers . 28 Hl 38 1,220 ·t ,503 2,2ï7 

Brabant . 38 3;i 37 l,!J:i3 1,60:i 1, 70'1. 

Flandre occidentale. 32 !!J :.i,i 1 ,12a ·1,(120 2,105 

Flandre orientale 31 an .u. 1, 20!1 1 ,ti-iS 2,210 

Hainaut . 2!l HO ,H 1,01!1 ·l ,28\1 1,775 

Liége 32 30 20 ·1,05:J !)5,{ 1,085 

Limbourg 18 17 18 787 (H}2 !)2!) 

Luxembourg 30 :12 47 1,2:38 ·l ,380 · 2,56!) 

Namur . :JO HO B2 !l33 1,287 ·J ,.-l(iG 

noyau me. 268 l 293 l . 3 i:J 
1 

-I0,5:l5 
1 

12,187 
1 

Hl, 120 
1 

Nous croyons ne pouvoir passer sous silence la tentative faite en 1902 
pour donner aux fermières un enseignement populaire dont le succès a été 
très grand. 

Les leçons ont eu surtout pour objet l'économie domestique, l'hygiène, la· 
laiterie, la comptabilité du ménage et de la ferme, l'aviculture, le jardinage, 
la Iahricalion des conserves. 

L'organisation de ces cours s'imposait. Les cultivateurs en général sont 
déjà convaincus des services que peut rendre la science agricole, cl les pro­ 
grès réalisés à cc jour sont là pour en témoigner; mais certaines branches 
inhérentcs-ù l'exploitation rationnelle duue ferme ressortissent plus spéciale­ 
nient á la fermière et dans toutes elle pnralt avoir une influence. Aussi, peul­ 
clic être jusqu'à u11 certain point 1111 obstacle aux uméliorations que Ic 
cultivateur voudrait introduire à la ferme. - 

Cel obstacle sera surmonté Ic jour où ln fermière, ayant reçu un ensei­ 
gnement agricole approprié ù ses besoins, sera à la hauteur de sa. mission. 

La femme de l'agriculteur a moins d'occasions de s'instruire, et n'en a 
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guère Ic temps à cause des soins qu'elle doit à son ménage et que réclame 
l'éducation de ses enfants. 

Néanmoins mon Département a constaté avec satisfaction que l'initiative 
qu'il a prise a réussi au delà de toute espérance. 

Le tableau suivant démontre que leur création répondait à un véritable 
besoin, eu égard à leur fréquentation exceptionnelle. 

Cours pou1· fermières. - //n11re 1901 1902. 

-- 
~omurn TOl' u. NOlJllRF. )IOH:N 

PHO\'INCES. NOmtnE 111-: u:~o:-.s. Il ',UJIHn:1111s 
n'xuurreuus. . l'Al\ u:1;0'.'! . 

Anvers. 28 2,827 100 

Brabant 5 535 107 

Flandre occidetuale .1,6 2,893 52 

Flandre orientale . )) )) )) 

Hainaut. HG ·I ,f>-'17 ,i2 

Liège 2 7.i 37 

Limbourg . 20 990 40 

Luxembourg 7.1 i;,022 67' 

Namur. 70 2,02-\ 41 

Royaume . 281 16,312 58 

Cours d'agronomie poui· militaires. 

L'institution des cours d'agronomie pour militaires continue à donner des 
résultats encourageants. 

Grâce à l'appui de l'autorité militaire, les leçons ont réuni un nombre 
d'auditeurs satisfaisant, étant considéré les multiples corvées auxquelles ils 
sont astreints. 
• La distribution des résumés des cours a contribué tl remémorer aux 
militaires les leçons reçues. 

La fréquentation moyenne a été sensiblement la même clans les cours 
flamands et français. C'est ainsi que sur f'W cours flamands, la fréquentation a 
été de J ,486 auditeurs, tandis que les 29 cours wallons ont réuni 70!) audi­ 
teurs. 
La fréquentation moyenne des cours a été de 27 élèves en 1900, 

29 en 1901 et 25 en rno-:a. Comme les années précédentes, des livres ont été 
remis aux militaires les plus assidus. 
011 snit que cet le utile institution. dont la. l/elgir11œ a 11ri,; i'initintine, a été 

imitée depuis par la plupart des g1·a11dcs nations européennes, notamment 
en Allemagne, en Autriche, e11 France, etc. 
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Cours d'm·l,oricuftiwe fruitière. 
Les cours d'arboriculture fruitière ont été multipliés pendant la période 

triennale écoulée, et leur fréquentation a été satisfaisante. Précédemment ces 
cours comportaient tous J tl leçons, d'après un programme uniforme. 

Pendant celte période triennale, il a été créé pour un grand nombre 
de localités des cours plus restreints, en 5 ou {0 leçons, se bornant aux. 
cultures fruitières de la région. 

La culture et la taille de certains arbres, tels que le pêcher. l'abricotier et 
la vigne sous verre, prescrite par le programme complet n'offre en réalité 
d'intérêt que dans certains cours fréquentés soit par des amateurs, soit 
par des jardiniers se préparant aux examens spéciaux d'arboriculture frui­ 
tière. 

L'enseignement de l'arboriculture fruitière a produit d'excellents résul­ 
tats. Dansle Condroz, l'on fait beaucoup <le plantations fruitières et, en 
Hesbaye, les arbres fruitiers augmentent en nombre dans les jardins. 

Dans Je pays de Chimay, la production de la pomme à cidre prend de 
l'extension. 

Dans certaines localités, les sociétés convient les auditeurs ù des excur­ 
sions dans des établissements modèles d'horticulture. 

Les examens d'arboriculture fruitière qui ont lien chaque année permet­ 
tent encore de constater que cet enseignement est très utile. 
En 1900, sur i6~ récipiendaires, 72 ont obtenu Ic certificat de capacité; 

en 1901, suri 72 récipiendaires 90 ont été diplômés, et en ·1902, 74 réci­ 
piendaires ont été admis sur i 67 inscrits pour subir l'examen. 

Dans le tableau qui suit figurent le nombre de cours établis pendant la 
dernière période triennale, ainsi que le nombre d'auditeurs ayant fréquenté 
les cours. 

A1·boricuttu1·e [ruiuère. 

NOMllllE UE COUI\S. NOMUltE D'AUDITEUI\S. 

l' HOVINCES. 

1 1 1 
1900. -1!}01. 1902. 1900. 1901. 1902. 

Anvers . rn 15 18 691 tH-6 8U 

Brabant. 23 22 26 95i 938 1,293 

Flandre occidentale 12 9 fO 481 559 696 • 
Flandre orientale 9 8 10 707 703 1,028 

Hainaut. 16 23 30 1.u 1,012 f,049 

Llége 10 rn f7 428 836 725 

Li111ho111·g 11 8 5 3ö5 249 156 

Luxembourg 12 H 14 414 526 ,1.74 

Namur . H 19 18 533 816 772 

Royaume. 122 
1 

137 
1 

148 
1 

5,:307 
1 

6,285 
1 

7,034 
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Cours de culture maraichère. 

Ces cours répondent à un besoin général. 
On ne s'adonne pas partout à la culture des fruits, mais dans tons les 

ménages ruraux et suburbains la culture des légumes est courante. D'autre 
part, les centres de production maralchère pour l'approvisionnement des 
marchés et des fabriques de conserves alimentaires deviennent de plus en 
plus importants. 

Cet enseignement a été particulièrement fructueux dans certains centres 
producteurs de légumes. On commence à obtenir des rendements plus 
élevés, des légumes plus variés et plus recommandables. 
li semble que les examensétablis pom· l'obtention d'un diplôme de cul­ 

ture maralchère ont eu pour conséquence de foire fréquenter davantage 
les cours. 
Au reste, certaines sociétés ont secondé les efforts du Gouvernement en 

distribuant des semences potagères des meilleures variétés. 
Les examens qui ont eu lieu à Gand, Vilvorde et Huy, pendant ce triennal, 

ont donné les résultats suivants : 
En t900, Hi élèves ont obtenu le certificat de capacité sur 2! récipien­ 

daires; en 190f., 58 certificats ont été délivrés sur 60 récipiendaires, et, 
enfin, 26 élèves ont été admis sur 56 présentés en l 902. 

Le tableau suivant renseigne le nombre de cours établis pendant ce 
triennat, ainsi que le nombre d'auditeurs pour chaque province et pom· le 
royaume: 

Culture maraichère. 

NO)IIIRF, D" cotms. NOlllJltF. o'.\Ul>tTIWRS. 

PBO\'INCES. 

1 1 1 1 
HIOO. 1901. H)02. ·1900. 1901. 1902. 

An,•crs . 9 8 6 352 433 313 

Brabant . 4 6 i 1 1 Il 218 5':U 

Fl:1ndr(occidcn1alc 2 3 8 86 122 312 

Flandre orientale 4 4 4 138 147 156 

Hainaut . 9 8 12 468 320 387 

Liège :10 H 14 420 363 696 

Limbourg f 2 1 32 54 29 

Luxembourg 9 13 H 337 5,W !>64 

Namur . H 10 7 385 320 327 

Royaume. r;o 
1 

65 
1 

74 2,520 
1 

2,IH7 
1 

3,308 
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Cours d' apicultw·e et d' avicu lture. 

Le tableau ci-après donne, par province) Ic nombre de leçons d'apiculture 
professées pendant les trois années <le la période = 

NOllnlŒ u•: I.El,ONS. 

PltOVIJ\Ó:S. 

1 1 
l!J00. 1!)01. 1902. 

Am·crs. 80 5!) :u 
Br:1b:111t HO 1:i:1 2-l 

Flandre occidentale 1l GO 39 

Flandre orientale . 3 ,H 25 

ll:1i11:111t 121 l07 4!) 

Liège s:1 57 :v ,) 
Limbourg . 2.f. ,i.2 30 

Luxembourg !)r· 50 9'' .) tJ;} 

Namur. !JO Sf 30 

Tola). · 1 650 623 301 

Toutes ces conférences ont été organisées :1 I'Intervention des fédérations 
apicoles du pays. Jusqu'en f 9021 les leçons éraient réparties uniformément 
sur toute l'étendue du territoire où se recrutaient les membres des sociétés 
d'apieulture ; à partir de cette date, ces dernières ont été invitées it groupe!' 
ces conférences, par cinq au moins dans une même localité, de manière à 
pouvoir enseigner au même public toutes les notions d'apiculture. Les 
rapports d'inspection sont unanimes i1 constater que c'est Ic meilleur mode 
de susciter de nouveaux adhérents à l'apiculture. 

Dans Ic Lut de mieux répartir les subsides suivant l'importance relative 
des branches agricoles, je me suis YU dans l'obligation de réduire, en 1902, 
les crédits affectés ù l'enseignement de l'apiculture, pour les consacrer davan­ 
tage à la vulgarisation des notions d'aviculture. Celle dernière branche 
occupe d'ailleurs, dans l'économie rurale du pays, une place très impor­ 
tante. 

Voici le nombre de leçons qui lui ont été consacrées pendant la dernière 
période triennale : 
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~OllllRF. 1,F. U:ÇO'."S. 

Pll0\'1.\'f.ES. 

1 1 
l!lOO. 1!)01. 190:L 

Auvcrs . 8 8 12 

Brnbam ~2 28 7() 

Flnmlre oceklenta!c 1'2 21 2i 

Flandre orientale . s 18 4-8 

llainaut, 52 86 86 

l.iégc 8 H f () 

l.imhourg . 8 20 25 

L11xcmho111·~ :')!} 63 51 

Namur . 21 36 -15 

Toini. su 32i 38!J 

Les cours d'aviculture sont bien fréqnentés , ils comportent quatre ou 
cinq leçons, nu cours desquelles on enseigne l'aviculture d'après un pro­ 
gramme qui m'a été proposé par les intéressés. Les personnes chargées de 
cet enseignement doivent au préalable subir un examen auquel assiste un 
délégué de mon Département. 

Cow·:, de maréchalerie. 

Jusqu'en 1900 inclus l'enseignement. de la maréchalerie était donné sous 
forme de conférences à l'Ecole vétérinaire, à Liégé, à Namur et à Péruwelz. 

Ces différents cours, formant la session de 1900, ont été fréquentés par 
371 auditeurs; sur 5-10 qui se sont présentés à l'examen prévu par les 
instructions, 167 ont obtenu le certificat de capacité. 

En vue de favoriser cet enseignement si utile el si nécessaire, et aussi pour 
permettre aux maréchaux de le suivre sans trop de frais de déplacement, 
un arrèté ministériel du 8 février t900 a décrété qu'à partir de !901 les 
conférences publiques et gratuites de maréchalerie pouvaient être organi­ 
sécs dans les centres où l'utilité de cet enseignement était reconnue et où 
l'on était assuré d'une fréquentation régulière des leçons par douze audi­ 
leurs au minimum. 

Depuis cette réorganisation, les cours sont institués chaque année sur des 
propositions formulées dans Ic courant du mois de septembre par Mll. les 
inspecteurs vétérinaires. 

Ils s'ouvrent Ic deuxième dimanche de janvier. 
Les inscriptions sont reçues par chaque conférencier jusqu'au 51 décem­ 

bre précédent. 
Ne sont inscrites que les personnes ayant 19 eus accomplis. 
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Le couracomprend dix leçons d'après le programme annexé à l'arrêté 
ministériel du 8 .février 1900 rappelé ci dessus. 

Les _leçons théoriques ont une durée d'au moins une heure, elles sont sui­ 
vies on précédées d'un interrogatoire à l'effet de s'assurer que l'enseigne-, 
ment déjà ;donné _a été bien compris. 

Après chaque leçon théorique plusieurs auditeurs sont exercés pratique­ 
ment à la confection des fers et à leur· application sur le pied. 

Dans l'intérêt; même des personnes qui désirent obtenir le certificat de 
capacité, le professeur décide après la troisième ou la quatrième leçon quels 
sont les auditeurs capables d'affronter avec quelque chance de succès les 
épreuves de l'examen final. 

Ceux qui sont rangés dans celle catégorie sont seuls admis à effectuer les 
travaux pratiques. Les autres se bornent à y assister et peuvent continuer à 
suivre les leçons théoriques, 

Après la dernière leçon les auditeurs qui désirent obtenir un certificat de 
capacité doivent subir une épreuve orale et une épreuve pratique devant un 
jury composé de l'inspecteur vétérinaire, de l'agronome de l'État de la 
région cl du professeur du cours. 

Le certificat de capacité n'est délivré qu'aux récipiendaires qui ont obtenu 
au moins les cinq dixièmes des points dans les épreuves théoriques et Jes six 
dixièmes dans les épreuves pratiques. 

En !901, première année d'application du régime nouveau, 17 cours ont 
été créés. 

Ces cours ont été fréquentés pa1· 967 personnes; 655 se sont présentées 
aux examens, 282 ont reçu le certificat de capacité et 5!:H ont été ajournées. 

Ces résulats, comparativement aux années précédentes, démontrent com­ 
bien la réforme effectuée était nécessaire; en effet, il y a eu trois fois plus 
d'auditeurs aux cours, deux fois plus d'inscrits pour les examens et une 
centaine de diplômés eu plus, 

Il a été reconnu que Jes cours institués en 190 f ont. été, dans certains 
endroits, fréquentés par un trop grand nombre d'auditeurs, ce Cf ui, <lans 
presque tous les cas, devait nécessairement entraîner des difficultés fort 
grandes pour Ja formation sérieuse des "lèves. C'est ce qui explique le 
nombre considérable de 5~ 1 ajournés aux examens. 

Pour améliorer la situation et éviter l'encombrement des cours, on a 
appliqué, à parur de J90t, la décision de laisser aux différents professeurs 
le choix des audrtcurs, c'est-à-dire d'écarter des travaux pratiques ceux 
jugés incapables d'affronter avec quelque chance de succès les épreuves 
finales. 

Cette mesure a été bien accueillie et les résultats des ~2 cours institués 
en !902 est là pour en attesterl'utilité. 

En elfet, sur 829 auditeurs ayant régulièrement suivi les cours de maré­ 
chalerie, 468 seulement ont été admis aux examens, c..t sur ce nombre, 27.t. 
ont été diplômés. Le nombre des ajournés est tombé à {84. 
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Pour les années 1900 à 1902, la situation se résume comme suit : 

rnoo, f> cours 57( auditeurs 510 inscrits p' l'examen 167 diplomés; 
!901, f7 - 967 - 633 - 2~2 
f902, 2'1. - 829 - 4~8 - 274 

Totaux : 4,f. - 2,167 - 1,401 - 723 

Complétant cet ensemble de cours spéciaux et d'accord avec des spécia­ 
listes, le Gouvernement vient de créer à Bruxelles, dans les locaux de 
l'école vétérinaire, un cours de perfectionncrnent dans l'art de la ferrure, à 
l'usage des personnes déjà porteurs du certificat de capacité délivré à la 
suite des conférences publiques rappelées ci-dessus. 

L'enseignement est essentiellement pratique et est donné pm' quatre 
maitres maréchaux. 

Le cours qui s'est ouvert le H> septembre 1902 fera l'objet d'un rapport 
lors dn prochain compie rendu triennal que j'aurui à soumettre à la Législa­ 
ture. 

Cow·s divers. 

En dehors des nombreux cours dont il vient d'être parlé. le Département 
subsidie, quand les circonstances sont opportunes, un certain nombre de 
cours spéciaux dont voici quelques types: 

Le comice de Verviers organise depuis quelques années dans diverses 
localités une série <le conférences sur la vache laitière, son choix, son 
alimentation, ctc., qui ont produit les meilleurs résultats <lans celte région 
de culture herbagère. 

Un cours de chimie agricole a été donné dans Je même comice et a été bien 
SUIVI. 

Les comices de Tinlot el de Ciney ont organisé plusieurs sessions d'un cours 
de comptabilité agricole. Le programme de cc cours comporte des notions 
commerciales très sommaires et la comptabilité en partie double appliquée 
ù une exploitation agricole. Ces cours sont très bien fréquentés et l'examen 
qui les termine a permis chaque fois de constater que les élèves eu retiraient 
le plus grand fruit. Un grand nombre de jeunes gens, fils de fermiers, met­ 
tent d'ailleurs en pratique la comptabilité telle quelle est enseignée dans 
ce cours. 

La ville de Bruxelles organise chaque année, avec Ic concours de mon 
Département, des cours de sciences naturelles spécialement appliquées à 
l'agriculture. Ces cours sont, publics et se donnent à l'université, pa,· les 
professeurs de celle-ci, et sont g<inéralcment très bien suivis. 

La Ligue pour l'Education familiale établit depuis deux uns des cours élé­ 
mentaires de sciences, d'agriculture et d'horticulture spécialement destinés 
aux personnes qui séjournent une partie de l'année à la campagne. Ces confé­ 
rences sont données à Bruxelles, où ils obtiennent beaucoup de succès. 
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Confënnces spéciales. 

8~0 conférences sur les œuvres agricoles ont été données pendant la der­ 
nière période triennale, sous les auspices des associations agricoles libres. 

Ce mode de propagande a puissamment contribué à la formátion de nou­ 
velles sociétés. 

Rapports des agronomes au sujet de Eenseiqnemnü populaire aux adultes 
pendant la période triennale f 899-i900, 1.900-i!J0f, i90f-i902. 

La lecture des rapports envoyés pal' les agronomes permet d'apprécier 
par le détail, les services que continue à rendre l'enseignement agricole. 
Nous avons cru utile de faire figurer aux annexés les rapports sur les 

différents cours établis pendant la dernière période triennale. 

Cercle8 d'é&u<lc8 du 11ersonucl euscl1rn1u1t. 

Le Département cherche à encourager les efforts du personnel de ses 
écoles pour se perfectionner dans les connaissances spéciales nécessaires à 
l'accomplissement de leur mission. A notre initiative, deux cercles d'études 
ont été créés <lans cc Lut. 

a) Le _Cercle d'études du personnel enseignant féminin comp'c environ 
cinquante membres recrutés parmi les maitresses des écoles ménagères 
agricoles et des écoles temporaires de laiterie. Le Cercle tient de fréquentes 
réunions, au cours desquelles des questions importantes se ruttachaut aux 
procédés d'enseignement ou aux opérations techniques sont discutées; il 
organise aussi des conférences sur des sujets appropriés, Le Cercle a exposé 
ses travaux eu collectivité au concours de laiterie ù Bruxelles, eu i90~, et nu 
concours régional de Mons, la même unuéc ; il a obtenu les plus belles dis­ 
tinctions. 

b) Le Cercle <l'éludes des agronomes de l'Etat et <les professeurs d'agricul­ 
ture compte plus <le deux cents membres, dépouillant un grand nombre 
de journaux <'l de revues scientifiques et techniques de langues française et 
étrungèrcs Les analyses des éludes originales parues dans ces publications 
sonl méthodiquement classées cl sont résumées à la lin de l'année par un 
<les membres du Cercle, spécialiste dans l'un ou l'autre groupe <les connais­ 
sauces ngro110111iques. 

Les réunions du Cercle soul Lien suivies; on y discute dr.t: questions 
importantes, lelies que la rédaction d'un bail-type, l'emploi de l'échelle des 
points pour l'appréciation des animaux de l'espèce bovine, l'organisation 
<l'un concours de plans de ferme, etc. Les bulletins de la société donnent les 
procès-verbaux des réunions cl contiennent des éludes spéciales. 

Incontestablement, le Cercle contribue avec efficacité à entretenir les 
connaissances ùc ses mcmhres d ù stimuler leur travail , il permet à chacun 
<le soumettre à une critique éclairée ses opiuions cl ses observations pcrson­ 
nellcs, 
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ParCldptdlon de t•ensetgnement agrlcoJe Roll ellposlflon•. 

Comme je le signalais dans le dernier rapport triennal, l'exposition des 
écoles belges d'agriculture a obtenu à Paris, en 1900, un succès mérité. 

Cette même année, et les années suivantes, l'enseignement agricole à tous 
les degrés a participé largement aux concours régionaux de Hasselt, de Namur 
et de Mons. 

L'exposition de l'enseignement agricole à l'école primaire a montré que les 
instituteurs ruraux comprenaient mieux chaque année la tâche qui leur est 
dévolue; leurs collections des moyens intuitifs sont moins nombreuses, 
mais mieux appropriées au but poursuivi, qui est simplement de préparer 
l'enfant à raisonner les opérations principales de la culture. Nous devons 
attribuer cc progrès en partie aux encouragements du Ministère de l'Inté­ 
rieur, en partie à la fréquentation des cours d'agronomie aux adultes par 
ces instituteurs. 

Les expositions de l'enseignement moyen agricole ont été particulièrement 
intéressantes à Namur et à Hasselt. Elles ont démontré que la plupart des 
établissements savent approprier l'enseignement aux nécessités régionales el 
n'ignorent pas les plus saines notions pédagogiques. 

L'Institut agricole de l'État à Gembloux avait organisé à Namur une très 
belle exposition. Il avait publié, à cette occasion, une notice de propagande 
fort bien illustrée. Cette exposition a été très remarquée pour son bel 
ordonnancement et pour la richesse et le choix judicieux de ses collections· 

Survelllnnce et Inspection de l'enseignement orrleolc. 

Comme nous l'avons signalé dans notre rapport précédent, le contrôle de 
l'enseignement agricole est fait d'une façon très complète par l'intermédiaire: 
t0 des commissions de surveillance et d'administration, spécialement pour 
les établissements d'enseignement de l'État et les écoles libres subsidiées; 
2° des inspecteurs de l'agriculture; 5° des agrcnomes de l'État chargés du 
contrôle de l'enseignement populaire, et 4° de délégués. 

* • • 
Les commissions de surveillance et d'administration exercent un contrôle 

efficace et ont une influence utile sur la bonne marche de l'enseignement, 
car elles renferment toutes dans leur sein quelques spécialistes. A leur ini­ 
tiative, plusieurs réformes importantes ont été prises. 

C'est ainsi que durant la période qui nous occupe, des transformations 
heureuses ont été faites à Vilvorde, à l'initiative de la commission. 

C'est également Ic cas dans la Flandre orientale et Ic Limbourg, où les 
commissions s'intéressent particulièrement au succès des écoles de laiterie. 

• • •• 

Les inspecteurs de l'agriculture exercent un contrôle plus général. Dans 
leurs tournées d'inspection, ils ne se contentent pas seulement d'interroger 
les élèves pom· st rendre compte de leurs connaissances, de voir si les 
horaires et les instructions sont observés, mais ils profitent de leurs visites 
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dans ces établissements pour encourager les directeurs et les professeurs et 
leur fournir les renscignen-ents et les conseils dont ils ont besoin. 

Le contrôle exercé par les agronomes de l'Etat sur l'enseignement popu­ 
laire est généralrm<'nl bien compris. Ces fonctionnaires visitent principale­ 
ment les cours établis dans des centres nouveaux. Pt lorsque les conféren­ 
ciers ont besoin de conseils, ils profitent de celte orcasion pour appuyer par 
quelques mots un point développé par Ic conférencier on pour appeler 
l'attention des cultivateurs sur l'une ou l'autre question d'actualité. 

Ils distribuent quelquefois, au cours de leurs inspections, des tracts aux 
cultivateurs. Après la leçon, ils échangent des idées avec eux et donnent de 
Ja sorte de véritables consultations. 

Compris de cette façon, le contrôle de l'enseignement donné par les confé­ 
renciers contribue à faire connaitre Ic service des agronomes de l'Etat. 

On peut dire que les déplacements de ces fonctionnaires faits dans ces 
conditions sont plus efficaces que des visites individuelles aux cultivateurs. 

* " ... 

Outre, les moyrns de contrôle cités plus haut, Ic Département charge 
des délégués d'assister aux examens des écoles. 

Ces délégués sont choisis parmi les inspecteurs officiels, les agronomes de 
l'Etat, les conseillères de laiterie ou les spécialistes compétents. 

PnblleoHon8 dn ltépill'temeot et bfi.llofbèqoes 11,:rlcoles. 

A11 cours oc la période triennale écoulée. le Département s'est efforcé par 
tous les moyens de compléter l'cnseigncnu-nt par la parole. par diverses publi­ 
cations et pnr l'institution des bibliothèques ngrico!es. 

Nous ~ignalrrons d'abord l'<'xl<'mio11 dnnnr c nu Bultetin de l'agrfr1,/fure 
qui publie les travaux originaux et tous les renseignements agricoles de 
nature à intéresser les cultivateurs. 

Précédemment déjà, cet organe recevait les rapports de l'Institut de chi­ 
mie et de bactériologie, dont les tirés il pari forrur-nt : 
i O Le /Julfcti11 de la station chimique ('[ bacl1:riologiql/(' d,, /'J~'tat; 
Durant celte dernière période triennale, Ic Département a donné l'hospi­ 

talité du bulletin il cinq nouvelles publications. Les tirés ù part constituent 
autant de bulletins spéciaux dont les titres suivent: 

2° Le Bulletin. du laboratoire de 11hysiologie véyétale de Gembloux; 
5° Le Bulletin de la station f aitière; 
4-0 Le Bulletin du Jard.in botaniuu» de l'J1tal; 
t)o Le Bulletin d11, Cercle d'études des tujronomes tl des professem•:, d'ayri­ 

euùure · ' 6° Le Balletin du Cercle d'études des maitresses de laiterie li des écoles 
ménagères agricoles; 
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Le Bulletin de l'agriculture est distribué gratuitement aux membres 
du Conseil supérieur de l'agriculture, aux Commissions provinciales d'agri­ 
culture et aux comices, aux écoles agricoles officielles, aux agronomes de 
l'État, aux correspon.lants <le l'agriculture, aux laboratoires agricoles, aux 
unions professionnelles; aux inspecteurs vétérinaires, aux inspecteurs des 
denrées alimentaires, etc. 

* 
Une œuvrc qui ponrca concourir à la vulgarisation de la science agricole 

est duc aux agronomes de l'État. A l'occasion du recensement agricole général 
de 189~, ils ont été chargés de rédiger la monographie des différentes 
régions de la Belgique. 

La publication de ce travail vient de se terminer. Les agronomes y 
signalent les améliorations qui restent à introduire dans les diverses régions. 

Ces monographies ont pom· objet : 
f O La rézion de la Campine · l'.:) ' 
2° La région ardennaise ; 
5° La région sable-limoneuse des Flan dres , 
4° La rézion du Condroz · 

ü ' 

r5° La région du pays de Herve ; 
6° La région limoneuse ; 
7° La régi ou jurassique; 
8° La région des polders ; 
9° La région des dunes. 
Outre ce travail remarquable; les agronomes ont encore vulgarisé la 

science agricole par la publication de leurs consultations dans les journaux 
et les revues agricoles. 

* 
Le Département contribue encore à la diffusion des connaissances agrono­ 

miques par la distribution de tracts de vulgarisation, intitulés <c Avis aux 
cultivateurs»; ils onl pour objet: 

f O Destruction des insectes; 
2° Les écoles temporaires de laiterie pour jeunes filles; 
5° Les écoles d'agriculture pom· jeunes gens; 
4° Le service des agronomes de l'État; 
ü0 Les services de renseignements pour la laiterie; 
6° Expériences de vulgarisation organisées par le Département de l' Agri­ 

culture· ' 7° Les laboratoires d'analyses de l'État et les laboratoires agréés; 
8° Services de renseignements relatifs aux ravages des insectes et aux 

maladies des plan tes ; 
9° Tavelure du poirier et du pommier. 
A en juger par les nombreuses demandes d'envoi de ces tracts et par les 

rapports des agronomes, ces publications sont appréciées par le public 
agricole. En conséquence, je me propose de leur donner beaucoup d'exten­ 
sion. 
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* • • 
Enfin, le Département compte sur l'installation de bibliothèques agricoles, 

dont l'essai a été entrepris cette année, pour permettre aux cultivateurs de 
perfectionner par la lecture l'enseignement reçu dans les conférences et les 
cours d'agriculture. 

Des bibliothèques sont instituées à La Hulpe, Huy , Eecloo, Hasselt, Boits­ 
fort, Feluy, Opwyck, Theux, Ellezelles, Leuze, Gembloux, Falmignoul et 
Javingue-Sevry. 

Si l'expérience démontre l'utilité de cette institution, mon Département 
ne négligera rien pour la développer dans les limites des crédits dont il a 
Ja gestion. 

Le prochain rapport publiera les résultats obtenus par ces bibliothèques, 
leur fonctionnement ayant commencé seulement en f 902. 

Le Jardin botanique de l'État contribue aussi à la vulgarisation des con ..• 
naissances agricoles. 

Les collections de plantes vivantes dans les jardins et les serres, le musée de 
botanique et le musée forestier, inauguré au cours de la présente année, pré­ 
sentent de précieux documents aux personnes qui veulent étudier les 
sciences botaniques et agricoles. 

Le Jardin botanique publie un Bulletin dans lequel paraissent les travaux 
du personnel scientifique; M. le conservateur Massart, qui dirige 1~ service 
de biologie, a déjà publié plusieurs études intéressantes. 

La Station laitière de l'État à Gembloux publie également ses travaux 
dans un bulletin, et elle renseigne les spécialistes sur tous les points de la 
technique laitière. 
Plusieurs autres services techniques de renseignements pour le public 

agricole sont encore organisés : à Gembloux, la station de chimie et de bacté­ 
riologie, le service de phytopathologie et le service d'entomologie agricole; 
à,Bruxelles le service de renseignements commerciaux annexé au Musée 
commercial de l'État. Les trois premiers publient également un bulletin 
spécial. 
Tous les intéressés peuvent demander de, renseignements sur l'entomo­ 

logie et la phytopathologie, envoyer des échantillons de plantes malades ou 
attaquées par des insectes; au besoin même, les professeurs spécialistes se 
rendent sur place pour étudier le cas signalé. 

Ces services sont très appréciés du public agricole, comme en témoi­ 
gnent les nombreuses consultations publiées dans les bulletins spéciaux. 

Le Ministre de l' Agriculture, 

BQII M. VAN DER BRUGGEN, 
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ÉCOLE DE ~1ÉDECINE VÉTÉIHNAIRE DE L'ETAT (*) • 

.lanées UtOO, 1901 et ~902. 

J. - VEUSONNl<;J,. 

État nominatif, aft:rib11tions et traitements du personnel enseignant et admini.dratif del' Éc,,le. 

NOMS 
des membres 

du 

PERSONNEL. 

QUALITtS. ATTRIBUTIONS. 

,; 
g 

r.F) ·;;; 1--- -- -=":-,-- - w"' 
~ -~ 
0 - 

"' <> ..,, 

'HIAl'fF,JIEXTS 

- .., 
g 
ti 

Observations. 

Dcgive . 

Laho 

Lorge 

Dessart . 

Beul 

0' Grntia 

J)" Dupuls . 

Jllossclm:111. 

llcnc1rickx . 

Liénaux 

Gedoclst 

Rnbay 

llébrant 

Zwacnepocl 

l\lullic 

Navez 

Va ntl1mEerkhoul 

Walckiers (1) 

Champcnois(2). 

Crispin (3) . 

Louette 

Theys (4) 

Directeur-professeur I Dit·eclion et médecine opèratoirc 
Professeur ordinaire Physiologie 

Id. 

Iù. 

Id. 

Id. 

u. 

Id. 

Professeur extraor­ 
diuairc. 

Id. 

Id. 

Ill. 

Agrégé. 

Assistant 

!ri. 

Id. 

Id. 

Itégisscur - conser- 
vateur. 

Agent-comptable 

Secrétaire . 

Apparneur . 

Surveillant. 

Anatomie systématique, comparée et topo­ 
graphique. 

Police sanitaire, jurisprudence counner­ 
ciale cl médecine légale. 

Extérieur, zootechnie, hygiène et principes 
généraux d'agronomie. 

Anatomie pathologi<111c, 11athologie géné­ 
rale y compris la propèdcntlquc et l'ana­ 
lyse chlmlquo appliquèe i, la clinique. 

'l'hèrapcuuquo, )' compris la pbannacodyna­ 
mlque, la pharmacognosie et la pharma­ 
cie pratique. 

Ern brjologic, ltistologie,chi111ie physiologique 
expérimentale et toxicologie. 

Clinique des hùpitaux, pathologie chirurgl­ 
calc et obstétrique. 

Clinirp1e des hôpitaux, pathologie médicale, 
maréchalerie et pathologie bovine. 

Bactériologie et parasitologie 

Anatomie systèmatlque, comparée et topo­ 
graplüque. 

Anatomie pathologique, pathologie générale, 
pathologie médicale, micrographie, maré­ 
chalerie, chargé des eonsultations jo11r­ 
nalières pour les petits animanx . 

Pathologie chirurgicale, obstétrique, méde­ 
cine opératoire, médecine légale, police 
sanitaire et jurisprudence commerciale, 
extérieur, microbiologie, clinique. 

Histologie, embryologie, chimie physiolo­ 
gique, toxicologie et thèrapcutique . 

A11a10111ie descriptive, comparée et topogra­ 
phlque , 

Physiologie, pharmacie, zootechnie, hygiène 
et principes d'agronomie. 

mem ,6,500lï ,r,0011 .soe 
-tS68 s.soo 6,500 6,500 
1868 15 50016 r·oo1·· :·ool ldmîi à l'imirîLd lt ' ' ,) •>' ., t td~mbre 1'00. 
1870 l:>,500 6,ti00 6,500 ldmiJ il l'i111irilat h 

tS octobre 1900. 

!873 ,5,50016,50016,500 
·ISïï 5,500 6,:S00 6,500 

187ï l5,500l6,500IH,500 

1882 l:>JiO0 6,50016,500 

-1883 lt.,500 5,r;ooli;,r;oo 
1881. l-t.,!300 5,:iO0 5,000 

!88.f. l.-t.,5001:.i 50015 000I A1rê)iro1aldu 22jai- 
' ' ner 1901. 

18!)\ \.\.,:,0015,5001,\,500 

1891 PJ,500 1.,500 .{,000 

18!)!) l2,:jO0l3,tiO0l3,500 

1001 12,5001s,5ooj3,5oo 

H)OI l2,500j3,500l3,500 

HJOI 12,500 3,500 3,500 
" ··oo 

1863 11,500 2,500 i'.soo 
180!) Il ,500 2,500 2,500 

187!) 12,000 2,500 2,500 

1880 Il .sno 2,500 2,500 

1880 11,800 2,000 l,800 

14. 

(") Les annexes reproduisent des extraits des rapports fournis par les écoles. 
(1) Admis n la p<'nsion Ic 31 mars 1900. 
(2) tiommé ngrnt comptable Ic :il rnars, l!l00. 
(5) Nommé secrétnirc de la llircelion t,• 31 murs rnoo. 
(4 Nommé survciltnnt gurde-mugusin Ic 31 murs l!J00. 



( 4 ) 

11. PUIILICATIONS ORS MEUBHRS DU CORPS RNSfc:IGNANT 

pendant la période triennale 1900-1902. 

M. Degive, directeur. - i900. Deux cas de pneumatose ou tympanite des 
poches guuurales, nature cl unitemcnt de l'affection ( Annales vétérinaires.) 

t 90f. Injections intraveineuses, trachéales et parenchymateuses de sublimé 
corrosif dans Ic traitement de la fièvre aphteuse .. ( Ibid.) 

l!J02. Injections intraveineuses de suhlirné corrosif dans Ic traitement des 
maladies infectieuses. (//Jid.) 

1 !J02. Précis du cours de médecine opératoire. 
1902. Manuel de maréchalerie, t>e édition. 
IJl. Lalio. - 1900. Aperçu des idées nouvelles sur la structure et la texture 

intimes des centres nerveux. (Quatre articles.) 
l O Le hul he rachidien; 2° la protubérance annulaire cl les pédoncules céré­ 

braux; 5° les tubercules quadrijumeaux, les couches optiques, le cervelet et les 
pédoncules céréhilleux ; ,1.o Ic cerveau. (Annales de médecin» oéterinoire, {900.) 

i 90i. 1° Apct'(ll <les idées nouvelles sm la conduction des innervations 
conscientes dans les centres nerveux; '2° aperçu des idées nouvelles sur les 
organes des sens. Cénéralités. uu«, f 901.) 

1902. f O Examen des sens en particulier, a11 quadruple point de vue : a) de 
1'01·ga1H'. récepteur des impressions; b) de la voie de conduction ; c) de l'o!·gane 
percepteur; rl) de l'innervation g<'néralc : 1° Sens de loucher; '2.0 sens du goût; 
5° sens de l'odorat (/bid., 1B02 \ 

1902. Rapport annuel du Comité de salubrité publique d'Andcrlccht. (Rap­ 
pur! s111· ln süiuüum et l' administration des al/aires de la commune.) (Exer­ 
cice t~)00-1901.) 
lil. Dessert. - 1 !JOO. De l'immobilité en matière d'expertise judiciaire et 

responsabilité éventuelle de l'expert. ( Innales de muleeine vétérinaire, HWO.) 
1\JOI. De l'abutagc des animaux en police sanitaire. (Ibid., 1901.) 
'190.:2. De la nullité de la vente d'animaux atteints ou suspects d'être atteints 

ou cl'ètre contaminés de maladie contagieuse. uu«, !902.) 
1!}0:2. Considérations sur la portée des· articles f-2 de l'arrêté royal du 

10 août 1897. itu«; 1902.) 
1901. Rapport de la Commission qui a été chargée d'examiner les travaux des 

commissions médicales provinciales pour l'année 1900. (Bulletin de l' Académie 
royale de médecine de /fr.lyique, !901.) 

M. Reut. - En 1900, publié dans Chasse et Pee/te: Une zootechnie spéciale 
1111 porc, et commencé« Une étude du cheval de trait ». 

1900. L'alimentation des herbivores au moyen de touraillons. (Annales 
vétérinaires.) 

1 DOO. L'emploi du ma non d'Inde comme aliment. (Ibid.) 
1901. Le chien de trait belge: Description, utilisation, amélioration, régie •. 

mcntation (en collaboration avec M. le comte de T'Serclacs). (Rapport pi·ésenté 
au Congrès nrp·icole de JVmnur.) 

HIOI. L'élevage du po ro en Belgique (en collaboration avec M. Hubert, 
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directeur de l'Institut agricole de l'Etat, Gembloux (/lapport présent« au Con- 
91·ès aqricole de 1Yamur.) 

1 !IU(. L'utilité des phosphates dans l'élevage des animaux domestiques. 
(Happorl présenté au (,'01191·ès agricole de Namur.) 

1901. Les races porcines belges et le concours régional agricole de Namur. 
(,Jnuales vétérinaÙ'es.) 

H)Ol. Usage de l'huile de foie de morne dans l'élevage des veaux. (Ibid.) 
1901. Le cheval barbe ou berbère (élude). (Ibid.) 
1901. Le cheval finlandais (étude). (Ibid.) 
!90f. Le cheval américain introduit en Belgique. (Ibid.) 
190L Faligue musculaire el sucre. (Ibid.) 
t90l. Mode de sevrage applicable aux veaux. (Ibid.) 
i90f. La télégouic. Une expérience négative. (Ibid.) 
l 902. Les bénéfices de l'exploitation du porc en Belgique. (Ibid.) 
iJJ. le /Y Grolia.-1900. füurle critique sur les récents travaux relatifs à l'ana­ 

tomie et à la physiologie pathologiques de la rage. (/Jnnales df' médecine vété­ 
rinaire, juillet ! UOO.) 

HIOO. Considérations sur la rage au point de vue de la pratique médicale. 
(La Clinique, des 21 cl 28 juillet 1900.) 

1902. Instrument pour la reposition du cordon ombilicale prolabé. (Bulle­ 
tin de la Socùté des Science» médicales et naturelles, Bruxelles, l902.) 

Hl02. De l'immunlsatlon du hœuf contre Ja tuberculose par la vaccination 
suivant la méthode de Behring. (An11ales du méde1·iue vétérinaire, août 190~.) 

,J/. le J)r llu puis, - 1!)0:2. Al,léhytle formique cl formol. (Awwl, s de méde­ 
ene vélfrinaire, 1902.) 
M Mosselman. - 1 ~)02. Cryptorchidie et spcrmatogéuèse ( en collaboratlcn 

avec M. Rahay), (Annales vétfrinaires.) 
M. llesulrick», - 1 \)0'.). Quelques considérations sur les fractures de la 

colonne vertéhrale (Annales de médecine '1Jrtéi-iuaire.) 
f90(). Un cas de snreomatosc généralisée chez une vache. (Ibid.) 
!900. Ataxie locomotrice d'origine médullaire chez un cheval. Sclérose <les 

cordons supérieurs localisée au rcullcrncut cervical (en collaboration avec 
l\l. Liénaux). (Ibid.) 

1900. Hernie ventrale énorme chez un poulain. (Cure radicale.) (Ibid.) 
i900. De l'emploi du protargol en médecine vétérinaire (/biel.) 
1900. Quelques cousillérations sur l'action thérapeutique de l'extrait de 

kalagun (en collabomtion avec M. Corcruaus). (Ibid.) 
iD00. Ilupturc spontanée du tendon perforé chez Ic cheval. (Ibid.) 
!900. Contribution à l'étude clc la tuberculose du cheval. (lbirl.) 
f902 . Modifications au manuel opératoire de l'arytenoùlcctomie coutre Ic cor­ 

nage chronique. \Ibid.) 
1!)02. Conlrihution à l'étude de la paralysie du pharynx chez Ic cheval. 

(Ibid.) 
H)02. Manuel de maréchalerie (en collaboration avec Mi\-f. Dcgive et Lié­ 

naux]. Traducrion de cc travail ~n flamand. 
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JJI. Lientuex: - HJOO. Ataxie locomotrice d'origine médullaire chez un che­ 
val. Sclérose des cordons supérieurs localisée au renflement cervical ( en colla­ 
boration avec M_ Hendrickx), (Annale,'> vétérinaires.) 

-1900 .. Iueoordination motrice d'origine eérébellcusc ; conlribulion à l'étude 
de son mécanisme et au traitement de certaines de ses formes (Ibid.) 

f 9û0. Dégénérescence secondaire descendante. Cordons postérieurs de la 
moelle épinière chez Ic cheval. (ibid.) 
t900. Epulis du chat; deux cas d'épithéliorne adamantin, (Ibid.) 
f901. Abcès froids symétriques cl énigmatiques de la cuisse chez une vache. 

(Ibid.) 
mot. Deux cas de lymphadénie dont un à déterminations cutanées chez Ia 

vache. (Ibid.) 
t901. Diathèse hémorragique particulière du chien. (Ibid.} 
i90L Con tri hu lion à l'élude de l'ostéite de fourbure. (Ibid.) 
f 901. Hccherchcs sur Ic diagnostic microscopique de la rage. (Ibid.) 
1902. La péribronchite noduleuse du cheval est d'origine vermineuse. (Ibid.) 
1902. De l'abaissement de l'angle. interne de l'iliurn dans les holteries chro- 

niques du membre postérieur et spécialement dans l'éparvin. (Ibid.) 
1902. Dermite pustuleuse du hœuf, (//Jid.) 
i 902. Recherches sur la culture intramamrnaire de la vaccine chez la vache. 

(en collaboration avec M. lléhrant), (luid.) 
1902. A propos de l'observation d'un cas de péroplasmose ou émoglohinuric 

du bœuf en Belgique. (Ibid.) 
1902. Manuel de maréchalerie ( en collaboration avec MM. Dcgivc et Hen­ 

drickx). 
1902. Contribution à l'étude bactériologique de la pyelo-néphritc du bœuf 

(en collaboration avec M. Zwaencpocl). (1Jn11ales t)étérùwires.) 
M. uedoels«. - H)OI. La stérilisation du lait. Ilapport présenté au Congrès 

national d'agriculture de Namur, IDOi. 
190':t. La pasteurisation des sous-produits des Initcrics coopératives. Rapport 

présenté an lie Congrès national de laiterie. Bruxelles, Hlù2. 
1 !J0'2. Les champignons parasites de l'homme et des animaux domestiques. 

Guide technique de parasitologie végétale. Lierre-Bruxelles, i 902. 
/Jl. Hubay, - HJOO. Contribution ù l'élude de la nerf-féru re. (Annales vété­ 

rinaires.) 
190L La peste. (Ibid.) 
1902. Cryptorchidie et spermatogenèse (en collaboration avec M. Mosselman. 

(Ibid.) 
{ 902. Paralysie de la queue et des sphincters. (/biel.) 
/Jl. Hebrani, - ·1900. Le diagnostic rapide <le la rage chez Ic chien par l'exa­ 

men microscopique des ganglions nerveux. (Annale-~ vetérinaires.) 
i !)00. Sur les lésions de la rage chez Ic chien et sur Ic diagnostic postmortcrn 

de celle affection. (Ibid.) 
J !JUO. Sur la valeur clinique des lésions des ganglions nerveux signalés dans 

la rage du chien. (Ibid.) 
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1901. Sur les maladies des petits animaux transmissibles à l'homme. (Rapport 
à la Société royale de médecine publiq1,e de Belgique.) 

190i. Recherches sur la culture intra-mammaire de la vaccine chez la vache. 
(Annales vétfrimtires.) En collaboration avec M. Liénaux. 

!11. Zaenepoel.- i90L en cas de mélanose généralisée chez un cheval. (An­ 
nales vétérinaires.) 
l 902. Un cas de hernie diaphragmatique chronique chez Ic cheval. (Ibid.) 
111. /Jiu/lie. - HIOI. Signes <les qualités laitières hérèditaires du reproducteur 

màle. (lnd1.tslrie laitière belge 1901 .) 
l 9Ol. Contrihutlon à l'élude de la curahillté de la tuberculose bovine. (Anna­ 

les de médecine-oétériuaire, 1901.) 
1 !)01. Fréquence ile la tuberculose chez la chèvre. Danger de l'usage du lait 

non bouilli. (Industrie laitière belye, 1901.) 
1902. L'opinion du J)r Koch devant l'expérimentation. (lndu,strie laitière 

belge, f 90'2.) 
1902. L'immunisation des bêtes bovines contre la tuberculose. (Ibid.) 
f 902. Importance primordiale pour l'éleveur, des analyses qualitatives du 

lait. (Ibid.) 
l 9O2. Élude des principaux procédés de dosage des matières grasses du 

lait. (Ibid.) 
Bl . Naoe«, - t902. Fracture du canon postérieur chez un cheval. Guérison. 

(,.J nnales de médecine 1:étfrinaire.) 
,J/. Vonden Eeckliont, - U>0:2. Torsion de la matrice chez la bêle bovine. 

( A unules vétérinaires.) 
De la préscntatlon postérieure, les membres pel viens étant totalement déviés 

sous Ic corps. (Ibid.) 

Ill. - ENSEIGNEI\IENT. 

Le 9 décembre J 8HU, M. Zwaencpoel, médecin Vétérinaire agréé, à Hou Iers, 
a été nommé assistant au traitement de 2,~00 francs. 

Pendant l'a nuée scolaire 1900-f 90 l, MM. les professeurs Dcssart el Lorge ont 
,;té admis ù I'éméritat. M. Dessart a élé autorisé à continuer, pendant les 
années J90U-IUO1 cl 19O1-f!JO2, ses cours de médecine légale, de jurispru­ 
dt-nee commerciale cl de déontologie. Il a été remplacé dans ses cours de patho­ 
logie chirurgicale et d'abstétrique par .M. Hendrickx. 

i\J. Liénaux, promu au grade de professeur par arrêté royal du 22 octobre 1!)00, 
au trailcrncnl de ~1000 francs, a été chargé des cours de pathologie médicale et 
de clinique médicale, y compris la clinique bovine. 

Par arrété royal du 22 janvier 1901, Mi\i. les agrégés GedoclsL cl Hubay ont 
élc~ nommés professeurs, Ic premier au traitement de !>1000 francs; le second au 
traitement de 41~00 francs. Cc dernier a été chargé du cours d'anatomie, préeé­ 
dcunncnt donué par .M. Lorge. 

Le 50 avril i!Jüi, ù la suite d'un concours pour l'obtention du diplôme 
d'aptitudes spéciales, MM. M ullic, G .-A.; Navcz , J .-0.; cl Van den Eeckhout, 
A.-i\1.-J., ont été nommés ussistunts, au trnltcmcnt de 3,üOO francs. 



[ N° 4ö_. ] ( 8 ) 

Temps consacré aux différentes branches 71m· semaine. 

1899-1900 

Premie re ,-cctlon. 

NATllllE ;ili: 0 " ~ 
=~ g «"' "¼ Q ,: -~ 0 "Q -~-~ ~,., ·;:: .s- f;; •,i-:.> ;:::..::: '&ii: <> 

DES OCCUPATIO!'iS. Oo ,q~ 0 :., 0 ~f ~ OBSEHVA110'.'iS. l!i ~~ <.> 00 ~ <Ï ::: U) ê -~] e -:; 0 
C. " ~· ~ 

-< .e ~ "' ë. -" 

) Leçons . . . G )J :n1) /4 .j H 1) {'I) 1 J heure à partir de dècembre , 
Semestre 

Exercices. . (~) 
d'hiver. Démonstratlons ~ 15 )) )) ,q )J )) (2) 16 ! heures á partir ile jnnvler , 

Intcrrogauons 

) Leçons • . . ,t !, 2 ~ !l H )J 1 ! 
Semestre 

Exercices. . 
d'été. Démonstrations ~ !) )) )) 4 ~ )1 )1 

Interrogauons 

ncuxlèmc "cctlon. 

<> ~ ó 6 .,; 
0 "' <> " <, ,,. c:. 

ó '[IJo ·- 0 E- .~ . oó ·t1, ·te "'" -~ .~ .,!:; -:.1·;: 

"'- toO :. ~ ·- c- -~ ~ ~.ë 
" ~f ]] 'ö'ö 

0 ,:, :'.:::ë _g " -., 
.S" ~.~ ~;; ;;; •. - ~ 0 :. ::.. ;; ~-:': ~~ 
" _.ë:,. 

"" -~ --~ -~ oe::j.: 
-~ 

,,. :!· .; ~ ~-; 
ü ~i - ..• " E-f'-' 

.,:; -~ ;:; l: "te .:. ;;! '" - _, u ::_ C ~ ~ë <c ri :,,_ "' " ~ "" -:,...; (JO 

t= :,: ~ ü ;::; ;:;: ~ 

) Leçons . . . 12 ·I ~ 3 ;3 .1, .: 1 ·, 1 ; )) li 1 '· il Il li IJ 

Semestre 
Exercices. . 

d'hiver. Dt!monstr~1ions ~ )) )1 n )l Il H li )• Il li 1 - 1 ~ Il )i 

1111crrogaL1011s 

) Leçons . . . J 1 1 t B ;l H 1 J. li 1 2 \ 1 ' )) Il :) l) 

Semestre 
. Exercices. . 

d'été. Oémonslr~tions ~ )1 )) Il )) Il li 11 )) )) )1 )• 1 ~ 1 .; l .\ 
Inrcrrogauous 

-· 
'l'roiHii~mc l'!ccUon. 

,!) ó ,, ó -~-ê ~ 00 " ~ " ö"' § ,, ~,: :.1 "' -~ C: " .':.i, 2~ 
o .. :: ,: 

C '&ë: ·O ·te ;. ·::;_-:.: ö--.:: ~i ;. 3 0 

I " CU - 'Që5 C', -~:: O' rt t 0 .,: " -- ~ ~ ~;;.. -;;; c·;c. ., 0 ,,_ "" 
oJ, .• ~ c., ·2 :? ~;:".. " > -<> ·.:, -= ~ " _;:: -:;c:: -~-;- ~1 ;_,~ ~ 

= f-~ ·.:; ··:>'- é- •Q F• e :;: w O' 
,, g X _..:.,; c.=. -~ t r.:: .c "' :S 

,,...~ ~[ ,;. os .0 
C N ô <i 

C ~-:::: " ·~ ;;:.: (.je, 0 
;?. ü ~ --= B~ 

"' Leçons 12 " H ,i ., ·J .', "" ;, ); Il )1 )) 1; )l )) )J li 

Semestre , 
Exercices. . ~ "' 

<l' hiver. Dé111011Sl1':llio11s )l n l, )) 1; )l )) a ll li 1. 1 l )1 ,, I) "' 
1 uterrogat ions :i 

!:! 
"' 

12 ,1 Il " 'ï t: 1: Il H 1 ~ )1 Il 1) J) Il ,, 
\ Leçons . . . (1) 

~ Semestre t Exercices. . ~ )1 1: )) )\ l )) )' J; )'. f.'. )1 ,~ I' u , •.. , 
d'été. Dèmonstr:~ 1 ions - 

1 
- Intcrroguuons - 



N,\TIJHE 

IJl•:s OCCUP,11'10:iS. 

Semestre 

d'hiver. 

( l.eçons. . . 
Jusqu'au \ , . 

, f;xCl'CICC:; . . t 
1 cr jan vier / l)é111onslr~lions 

. lnterrognrlons . 

\ 

Lcr,:011s. . . 
A parlir 

, Exercices . . ~ 
1 cr janvier } Démonstr~tions 

( Intcrrogatlous . 

Leçons . 

( 9 ) [ N° 4~.] 

1900-1901. 

l"remlèr(, 11eetlon. 
-,-- - ---------~---· 

.;, " "' -o " " -~ il . " ::, g dJ ;,-,~ 't.o -:>.S' • <> 0 ·;:: ~() CJJ t(; '" u" 0 C OBSEHVATIONS. :::: ~ ö "0 ., 
0 .c 

:-:: c-e ·;;; '..=ö "' <.) 

J~i ,-.. u·:;: ê ·n ·e .c 
~ "' " :,. ?. ' 0:: 

1 i l 31 1 
3 1 3 11 l) 

1;; 1 1 ~ 1) li G li 

G('l)j B(2) u :3 3 11 1 (1)Dont3hcurespoul'lcs 
doubleurs. 

3 1 

(2) Dont ·I à heure pour les 
l3à u l} 1) 1 >> 1 doubleurs. 

71 3 l) 3 I 3 1 H 

Semestre d'ère ~ Exercices. 
~ 1 ·10! 1 Démonstrations. ·UI li 1 'l I G(3)1 1> 1 (3) Donl H heure pour les 

Interrogations doubleurs. 

- . 
f 

Denxièmt1 l'lt•ction 
-- -v~-r NATUHI•: 

1 m ~ ~ 2: «> t ol, °' C) "' ~- f g ! I~ t~ -~-i ec -~I. ·:: -~ g. .§ :.a ~-:: ~-ô C: 
0 2 ~ _g g~ ~ t g~ ·.3.~ :;:; 

UES Ot;CUl'ATIONS. 1 ....• O•:-- ,:.. .:;,c;i <ll...,. ô·- 0 ê ,: ·7, ~ ~ E g_ ~L ;; ~ t ~ a ~i i .E f0 Ji t~ ·5! ., 
0 E .g- ~ g, 'ë .S g ~ ,:i.-o "' .Q " f ~ ~ ~ ~ V.;j Q 0 

'"' :0 

) """"' . . . 
·12 1 \ a 1-1 i.\ a Il Il lJ l) 1) )} )) )) 

~ Semestre 
Exercices. . 

.<=I 

~ d'hiver. Démonstr:~lions ~ )) }) 1) li 3 )} Il 1) li )) 1 ( 1 J 1 ! )1 }) <:.) 
•<l,) 1111erroga11011s "O 

<1l 
'O 

) Leçons . . . 12 )1 8 3 l ! a )} q u 3 )) li H }) '- 
Semestre ~ 

Exercices. . o. 
d'été. Dèmonstraüous ( 1) Il )) li B Il Il )) li )) " 1 li 1 i -<r. 

Interrogations ~ ... 

'l'1•oi01ième O!t\ction 
---·--· --·---- ., --------- -- . _, --·~- --- ----~- . -·· - . . ·-- . ----·· ·•------·- --T- '" " o.> <l) 

1o§~ .; .?:?~ ·ê g -~ -~ i li QJ ~ 

., ~"' -~ '> -~ 1;·c ê. ' .. 
2. 1 -~ 

·'>;,:., " to" o "'° t,, ~-" .5 !:: ó't :::.c: ~-~ 0 :il] .c 11 i i 1. l~ Il t! " ""' "' ' .a ~ '- t'c " -~ -~ g -.20 J-,.1,, g_ 2 "~ {o B } '6 §~ 
;,.)( 

0 -~ ;,_i_. " ~-;;~ N ,'.l,~ ~ ô ~ ~~ ri -:> '-' ;; :., Q ~ "" 

u ;; 'Cl û ;-. C 

\ ,,,,,,.,, . . . l 121 • 1 lJ 1 ~! 1 B l 1~ 1 n 1 » 1 n 1 1, 1 IJ l n I u I ;> l 11 1 n 
Semestre 

< Excrciecs. . / 
d'hiver · ( Déruonst1·:11io11s Il li 1 )) 1 l) 1 l) 1 Il I l) 1 )) 1 l} 1 ·a I H j l{ 1 l) 1 l) 1 li I Il 

lnrcrrogauous \ 
(4). 

J B 1 :; 1 1 ! 1 11 1 1 ! 1 1 ~ 1 n I n 1 >i 1 >> 1 n 1 1J 1 1, Lc1;011s . . . 1 ·l -1- 1 11 
Semestre ~ 

Excrclœs. . 
<l'été. lli:111onstrafio11s ~I n 1 11 1 )1 1 Il I I} 1 li I Il I IJ 1 11 1 8 1 :.J 1· )) 1 1 ~ 1 ( j 1 1 ~ 1 f ½ 

Interrogations 



[ No 4~.] c rn ) 
1901-1902 

Première 111cetlon. 

-.-- ·---- ---- --,· ---~-- - --·--- ·-· -- 
NATUIŒ l-é8 . .~ · o in 

~::! -~ -~ ~ & 1i 
~~ tJ.) w En ~-b) - 1 OBS EH V ATlONS. IJES OCCIJl>ATIONS. '-~ ~ . "3 ~ g .§.3 ~ 
s-~11 -~ ·a ë ;3-~ i! 
ccç~ ':!! ..:::. .,. h C3 
~20.. 0.. f ~ ~ 

) Leçons . . ·1 • il a I ll(!)I IJ I H 1 )) 1 ( 1) A partir du 1er Ièvrier, 
Semestre 

. Exercices. . 
d'hiver. l)émousttalions (1 l!l l 1 .f ½ 1 l! 1 Il I. Il 1 Il 1 (2) i8 à partit· du 1 "'" février. 

Interrogatlons 

)"'''"' ... 1,11111 a1111 11 1 ·l l 
Semestre 

Exercices. . 
d'été. Démoustratlons li rn l 1 -il 1 1 i, 1 Il i IJ 1 )) 

lnterrogations 

~ 

Lc1,011~ . . . 
Se111es11·c 

Exercices. . ~ 
d'hiver. J J>é111011s11·~1ions 

{ Interrogations 

• \ l .eç.011s . . 
Semestre 

Exercices. . 
d'hiver. ) Dé111011s1rations r luterrognüous 

\ 

Leçons . 
Semestre 

Exercices. . 
d'été. ) 1Jé1111.111s1ratio11s 

( l11tcrroga1io11s 

l Leçons 
Semestre, 

-; Ex crciccs . . 
d'été. / llémo11~1ralio11s 

l utcrrugatinus 

Semestre 
Leçons 

Exercices. . 
d'hiver. J Dèmönstrattons 

Inlcrrognuona 

Deu1ièlll() l!lllCUOH. 
~ 

.;, E .,; .; ~ -; 3 " " "' .. ~ ~ .... ~ ,. "toc.i ~~ '&, 'to C) 0 ~" ::, E;;:; 0 ·s.o :;; 
" o- 0 s "' ~a, ~ ~ e " ] o"'- 0 

E 5-a- ~ :5·g to - "' ";;i ô " 0 
,~ ,._ . ~ ""' ~-~-~ ~ c:·<!l :--. """ r:· ,. ..: <â. ~ c... tfJ "" "' :r: ~ ~EA i:11 o. s o.. ,-; -- 

:3(-1) -IJ n 3(1) H(2) 3 (H)/ 1 ¼I Il 1 )) 

15(2) 1) )) )) l .\ 1) 1 )) 1 Hl 2(5) 

0 LISEB Y AT IONS. 

(-l) Jus1111'a11 1c,· janvier. 
(2) 1 h. 1/2 il pnrtir du 

·Ic,· lévrier. 
(3) A partir du 1°.- janv. 
(4) Hih.1/2ùparlirdu 

1 cr février, 
(5) ·l heure à partir du 

{cr janvier. 

'l'1•oi,.lè■no r,1octlo11. 

{l) Pondant quelques somaluos, 

12 

12 5 4 l 

3 

3 

H 

1 ,\ / Il / [ ~ 

Il 1 1 J / )J 

)) 

)) 

"1 Hl·H1 n 

3 

12 

)) 

12 

H 

)) 

H 

)) 

.j. B IJ I tl I ll/ •)) 

" 1 n 1H I 3 

))1 )J 

))1 )) 

))/ )1 

1)/ )) 

,i(I )1 3 1 ,g 1 " 1 -H I n 1 >> 11 ~ / 1 l 1 )) 1 >1 

)) 

)) 

))/ Il/ )) 

J)/ )► 1 1½ 

)) 1 ))( )) 

n 1 1> 1 a1 a I n 1 » IH I HI H 114 IH1 11 



( H ) 

IV. - Ér.Î~VBS, 

Population. iïèves r!Jyuliers. ~- La situation se répartit de la manière 
indiquée dans le tableau suivant pour les années 1900, 1901, t 90:2. 

sr,;c:m,:--r,~ 1900-1901. W0l-1902 ~:,,ario,., 

1re section . 65 70 38 

2• - . Bl ,m 45 

s- - :w 36 24 

4e - )l )) :n 

Tnt:iux. IH':! rn!, 1H 

Les élèves se répartissent, pour les trois années, de la manière suivante, entre 
Jes neuf provinces: 

-- 

PI\O\'l~CES. 18!l!I-HJÓO -[!)00-1901 1!)01-Hl02 

Anvcrs . -1- !) 13 

Ilrabant 20 I!) 2-1- 

Flandre occidentale 2! i!) 1ï 

Flandre orientale . 1:) 16 ':H 

llainaut. 29 30 26 

J.iiî;°C, . 20 22 Hl 

l.imhouri; . ü !i 2 

Luxembourg -1- !j 2 

Namur. JO u 17 

Totaux. Ul2 1:rn U-4 

.iudueurs libres. - Dans les précédents tableaux ne sont pas comptés les 
2!5 auditeurs lihres admis à suivre certains cours, conformément ù l'article 4ä 
du règlement organique. 

Oc ces 11'> auditeurs libres, 13 ont suivi les cours en l 899-1900; 7, 
en f 90O-f!lO1, cl ö en 190!-1902. 

Examens. - Les candidats en sciences naturelles prépnratoires au doctorat en 
sciences qui ont été admis à suivre les cours sous Ic régime de la loi du 
4 avril 1890, se répartissent de la manière suivante : 



( i2 ) 

44 admissions cn f899-f900; 44, en ,J900-1901; 58, en HJOl-1902. Au 
total, 126 admissions tic 1898 à H)OI. 

Examens pour la candidature vétérinaire. 

Ai\l'\l~ES 

111;:Cll'IENDAIHES. 1900. . 901. 1902 . 

Présentés. Admis. Prèseutès. , Admis. Présentés. Admis. 

fH- 3:~ 30 ~tl Smion ,l'alfil 42 :rn 
)) IJ )1 >J ~,sSio11 J'aoüt 8 r· 

.) 

Examens pour la médecine vétérinaire. 

ntCIPIEl'iDAIHES. 1900. 1901. 1902. 

l'résc111és.1 Admis. 

Ancien régime 

Bt'.!gimc actuel 

Ancien régime 

llr•gimc actuel 

li 1 Il 

1 
)) t) ~1<1fon ,l'mil t l )) 

;fü 1 30 3:; ;io ,. 2 - ;) 

IJ ! li 1 )) )) ,,\}ion ,l';mui -1 1 li 

)t 1 )) 1 )) 1 1) 1 - 3i- 2U 

lutcrrogations de fin d'année. 

A.\NÊES 

HÉCIPIEND.\IIIES. 1900. 1901. 1902. 
-· - 

Présentés. r Admis. Prósc1Hi!~. , Admis. Présentés. ! Admis. 

Nouveau régime. 
1 31 31 3" 32 1 2H ~3 . - 



( 15 ) [ N° 4~. j 

Liste des élèves qui ont obtenu Ic diplôme de médecin-vérérlnalre 

- .. ·-- - - - 

r.omrnt: 
NOMS ET 1>1t 1::NOMS -le p-0int~ obl;:111i. 'l'O'l'.\I, 

- sur des oomc11,1-;. fo:!l:amcns Obscr\'atious. 
2,GOO 

1111•1.ù~11::s. 
l~éoriqne., pratir;oe. points. 

11'00 

M11llie, G.-A .. liotlignics. 1,2H 780 2,0'HI 1;rarnlc1lisli11c1ion. 
François, .1.-.J. Virelles 1,20!1 7!12 't,001 

Bouckuert, Il.-.\. -.1. Wacrcghmu 1. ·lï i ïfii 1 , !1:18 

Heul, A. -G . Anderlecht l,Oï8 ï4fi 1 , S':? i I l>istiuclion. 
Navez, .1. -0. B11vri1111cs l, 08':2 6(;2 1, 7i 1 

Willaert, i\1.-.1..-E. Bruges l, IB2 (,12 1,7H 

Gollin, S,-E. Schaerbeek !HIii 71)1) 1, G!l(i 

l\lairia11x, A. -0. H:1g11ics 8!'i1 ïH l ,!'i!18I Satisfaction. 

nctilloux, 1\1 .-T.-.1. Ordlngeu . !)H 680 1,!'j!i4 

Gerard, A.-1\ .. l. Namur 9ï7 i.i l 0 l ,fiSï 

Lcynen, L.-E. Hasselt !H-8 (i:l8 l ,G81i 

Nèlisscn, li. llosmcer 885 liH 1, !'i:'i!l 

Yanderdonckt, Il. -A. Scgclsem . !)12 ül1 1 ,füi(i 

Camerlynck, V .-E. lien i nghelst ·I ,007 GH 1,551 

Van Temsche, M. -J .-0. Vil'c-Saint-Eloi !lHG ül2 1,:ii8 

Smets, A. -M. -.l. Brée . !JOO tH2 1,5{2 

V:in lloy, .J.-A. Wieze. U62 !jïS 1,5.i0 

Manier., A .. l•'leurus 8!)i i;::s l ,:i35 

Fransen, A.-P.-A. ltyckcvoorscl . !JOi lil ü ·I ,52B 

Gosse, L.-J.-B. Chassepierre . 007 !HO 1,517 

Van Zulpele, J .-F. Walshctz . !)18 :>li i 1,512 

Liégeois, ,l. -lil. -A. Liégc. 802 (HJ.i 1,4!Jfi 

Albrccht, C. Sain t-Picn'c-Capellc. !)07 :j88 1, t\):_i 

DeGroof, F.-.T.-B. Borgerhout. 818 (j;j.i 1,-172 

Florent, IJ. -.J .. l\lellc.~. 888 !jGS 1,-i:i(i 

Docquior, G.-C.-L.-,1. Montblia1t 876 sts 1,121 

Jonker, .J. -F. . Polleur 7!J!J ül0 l ,40fl 

Louwagie, .1. -F. Coolskerkc 8H6 :it,8 1,101 

Janssen, li .-F .. Wcncrcn . SHI ;j;i(i 1,:mo 

L'Ilocsr, A. -M. -G. 'l'arelcnues 7!JG 536 J ,332 



( !4 ) 

NO~IURE 
NOMS ET PRÉNOMS ,li poinh obtenus. TOTAL 

- SIII' des HOMICIJ.E. Examens Observauons , 
2,600 

llll'I.ÔMl':s. 

lhiori1111f. l ~r:,fit111c~ polnrs. 

! 

U)Ot. 

Stiennon, 'l'.-P . .J. Ilersrnl -1 , ms 678 1,8761 Distinction. 

Ilellekens, P. - A. (; rohhcudonck 1,062 68G 1,748 

Adriacn, C. ~C .. Dickchnsch 1,01-3 6H6 1,70fl 
Maillcux, L. -.1 .. My. flll0 748 1,708 

Ilauben , C.-.1 .. Uyckhovcn ·1,001- 6!)8 1,702 

Desmons , M -.l . - M. Snint-Maur 1,057 (i,!.,j. 1,701 

Nil1011l/E. -J. -G. Snlnt-Ilerrna!n -1,mrn /lG2 1,6!l8 

Tbauvoyc, G. -V. Jl:îLnrngcs. ·1,083 612 l ,û!l5 

Jlc_~I11clc11acrc, C.-.1. Coolscamp !)(j(j 680 1,(Wil Satisfaction. 
Tistacrt, 1~. -A. .. llckclgem , ·1,0:iG !jS0 ·I ,636 

Snollacrts, L. -1". -.1. Vilvorde . !)!)6 6B2 1,G28 
Dcdckcn, .1.-11 .. Synghcm. !)ü 1 ll22 1,:.iSH 
Wornnct., L.-A. Ln tour. !JGG 582 1,!HS 

Rosoux, 11.-E.-L .. Hannut !lO(i G0-1- t .sro 
Comclis, L.-IL. Sainl-Gcorgcs 870 G2t 1,49,\. 
J(cymculcn, A.• F .-J,. "\Vannchec,1 85l, G:lS 1,4!)2 

Stappers, E.-L.-M. Chênée 8!)1 602 1 , ,~!)3 

Pirnrù, G.-M.-J. Jauche !WO ;j;l2 1,482 

Dchon, G. -E. -L. Houdeng-Aimeries SGS 602 1,470 

De Grccf, G. -S. . . l~ys<lcn 88H 566 1,-H!l 

Spitnels, 0 .-J. -B. Alh o Hl 4!l0 1,40!) 

Dufays, F. -N. Olne 883 552 1, 4,J!j 
Magncuc, A. Bleid . 875 532 1,407 
Gille, A. -J. -G .. Mellet. 90B 4HS 1,40-1 

De Hyckc, G. Jllrtl'C!f. U06 480 1,38G 
l\lacycns, E. -M. -.J.. Cacncghem 82() 54-2 1,367 
Trivier, I•' .. Blaton. 804 tl36 1,3.rn 

Hommel, .1.-.J. -M .. Syssccle 787 fHS 1,335 
Dclcomlncne, L. -C. -1,, A111ay. 778 5:16 1,3H 

Bcnnchoog, V. -A .. Alosl . 812 480 1,292 



c rs ) 

r.o,rnaE xons ET PRE:\'OJIS de pi,inla obte1111a. TOTAL 
- SUI' des DOMICILE. Exa111c11s Ubservnuons . 

2,600 
l>IPL<Î)IÉS. 

points. 1hrori11u<. pr~lirp1e. 

l!lc11■lon d'avril 1902. 

Charller, F.-ll.-V.-E. 

Yanneste, r, .-L.-ll. 
Charleroi . 

W11lp1in 
1 

929 

903 

63411, 5631 Satisfaction. 

650 1,5:53 

8C111"lon d'noàt IDO~. 

Antoine, G. . Bruxelles . 1,230 768 1, l.1981 Gmnde distinction. 

Ueghin, J.-L.-J. IJcaur:1i11H. l,1G3 774 l,!);17 

Fabry, J. -E. Tounnncs-la-Grossc . t , 082 662 l, 77 41 Disuncuon. 

Carpentier, J.-C.-G.-0. Avelghem. 1,000 712 1,712 

l►'llauwcr, 11.-C.-A Bodcghem-S1-Martin. 1,039 GGO 1,699 

Bosteels, IL-A.-i\l. Salnt-Nieolas , 1,037 GH 1,6711 Satisfaction. 

Bousse, f<'.-F.-.1. . . 1 ln~oyghcrn . 1 9201 706 l 1,62ü 
DcVloo,C.-A.-J.. Furnes 976 6H 1,620 

Croone, C.-A.-J. -IL Nivelles 97 4 626 1,600 

De Wulf, P.-C.-A. Ichteghcm • 1,016 572 1,tî88 

Li botte, V.-J. Lobbes 9!.>3 628 ·1, 581 

Aq1igny,A. So111brc1Te 893 678 1,571 

Van Geersdaele, F.-P .-E.-.J · 1 Lessines . 1 881-1 654 , l ,538 

HiK:iux, L. -M. -,l. . Saiut-Sèvcrin. 1, 00i G32 l, 536 

Tavernier, C.-L. . . 1 Pitthem . . 1 8681 6GO I J ,528 

Jaucot, L.-t:.-.\1.-(;. . . 1 Obaix. . 1 0721 552 1 l,!'W~ 

Thumclaire, E.• Il. -.1 Fouleng 9:'>2 5\J2 1,524 

Ilocq, A.-P.-.1. Tamines 8()7 6l2 1,509 

Haulllu, A. -.1. . CO!'llCiiSC • 933 ;jG,i 1,407 

Genot, J>.-L.-J. Fite-lc-~l:lrsal 8()4 582 1 ,-1.76 

Quatacrt, V .-P. lloucke !102 5G6 1,468 

Longrèe, 0.-.J. \\'amont 8:.1':.! G34 1,466 

Neefs, E.-A. 1 Louvain 1 9001 sso I l,450 

Drappicr, 1 .. -P.-)I. . 1 Bléhanes . . . 1 SHJI 5ï8 1 l,42ï 

Le111ahie11, .\1. -L. J)i('kchusch 80:J 5:l2 1,425 

Vinken, .1. -A. . Ypres. 854 500 l, 354 

Michiels, B.-F. llundelghem . 8:.lï 180 l, 317 

Pourbalx, 11.-C.-N. J1011tlc11g-Goegnics 7Gü 5r-î2 -l,3l2 

Lechicn, L.-J. . Gand . 786 tj20 l,:.IOU 
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\'. - Cl.INIQUE. 

ESPÈCES 

D'.4!'111111.'ll'.'1.. 

NmllllŒ 
pe11Ju111 l'année seolaire 

189!1-t9011. 

NOfüHŒ 
pendant l'unnée scolaire 

l90O-t9O1. 

NOMBRE 
pendunt l'unuée seolah-e 

1!.101-1902. 

Chevaux 

Chiens. 

Chats 

Grands ruminants. 

Petits 

Porcs 

Lapins . 

Oiseaux. 

Divers 

'l'orxux . 

2,76113151 » 13,07912,48013011 212,78311,94712921 1 12,240 
5,219 223 Il 5,.i,i.2 5,090 (52 )) 5,2.1,2 5,795 223 )) 6,018 

2,327 81 JI I 2,3:J5f 2,HI 

11 :ml 7 

101 )) 

51 >► 1 » 

)) 1 11 1 )) 

li71il 11 1, 

41 )) 1 )J 

.u 
li 

)) 

5 

)) 

21 )) 1 2, ua1 s.sss 
Ill 17 

81 1) 

)) 1 IJ 

91 )) 

551-1 )1 

!)i 1) 

)) 

)) 

)) 

)1 

28 

8 

)) 

9 

55'i- 

5 

10 

51 )) I 2,293 

31 401 50 

21 l 

1) 1 71 )) 

71 » 1 » 

55-1-I 11 )) 

21 )) 1 2 

93 

13 

7 

7 

555 

4 

11,00l;j fj80I 8 lll,:j!l.ijl0,2871 -Hi6I l!.I ll0,772ll0,606I 570154111,21.10 

Vl. - HUJ>GET nss Dl~l'ENSES. 

Ces dépenses se décomposent comme suil pour la période triennale 1900-1902. 

NATUIIE ni-:s l)l~l'ENStS 

1 
IUOO ·l!JOl 

1 

1902 

Personnel enseignant. 71,3,3:J 1H 68,816 70 71,601 67 

- administratif . 17 .sro )) -17 ,310 )) -17 ,160 )) 

Gens de service 25,456 66 28,973 50 26,248 33 

Totaux. 114,700.00 115,100 00 115,100.00 

Instructlon . 38,000 l) 45,000 )) 49,800 )) 

l\latériel ' 9,200 )) 11,000 )) H,000 )) 

Entretien des élèves . 5,000 )) 5,000 » /5,000 )) 

Divcrs . . 4,700 )) 4,800. Il 4,700 )1 

Jurys 7,200 )) 8,200 )) 8,200 )) 

Totaux. 65,000 )) 74,000 )) 78,700 )) 
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VII. - 1-'ONDS DE TIERS. 

Etal -les recettes et des dep·•nses elf ectuées pendant la pfriode triennale 
1900-1902. 

LIBELLI:; DES RECETTES ET DES Df:PE!.'iSES 1900 mot Hl02 ('l) 

Recettes : 

Hétribution des élèves. 28,800 )) 27,800 i) 4,600 )) 

- des auditeurs libres . 1,000 li 850 :l 1) 

Totaux. 20,800 Il 28,650 1) 4,600 )) 

Dépensas : 

Enseignement pratique :J!)!) 50 400 55 .{20 80 

Frais d'administration. )) 1) )) 

Minerval des professeurs . 22,850 1) 22,-100 1) 22,500 )) 

Dépenses diverses . : )} 1) )) 

Remboursement d'inscription 200 )) )) Il 

Totaux. . 23,4.i!J 50 22,500 55 22,020 80 

lustlt11t ngrlcole de l'Étnt à Gembloux. 

1. - ORGANISATION GÉNÉJIALB. 

L'Institut agricole de l'État continue régulièrement sa marche ascendante; les 
professeurs se distinguent non seulement par l'étendue de leurs connaissances, 
mais aussi par Ic zèle qu'ils apportent dans leur enseignement. 

La 46 année d'études semble assurée <l'un très grand succès; les élèves qui 
l'ont fréq ucntée se placent facilement; au concours des eaux el forêts, ils ont 
obtenu presque toutes les premières places. 

Le nombre des élèves va croissant: de 102 en {899-1900, il est monté à 123 
en 100J-1902. 

L'établissement jouit à l'étranger <l'une très grande réputation ; la République 
du Pérou lui a demandé des professeurs pour l'école d'agriculture créée à Lima. 

Le gouvernement serbe a envoyé deux boursiers en 1900; le gouvernement 
hellénique deux en 1901,.el deux sont inscrits pour 1902. 

ll. - COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

Cabinet de physique et laboratoires de chimie. - Une installation complète 
pour analyse par voie électrolytique avec pile thermoélectrique de Gülchcr. 

(-1) Les recettes et les dépenses de l'année Hl02 se rapportent aux neuf premiers mois. Les rensei­ 
guements pour l'exercice complet ne pourront être fournis qu'au 31 décembre prochain. 
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Bobine de Rümkorff, balance de W estphall, dynamo-type ·Manchester, spee­ 
troscope:de poche, appareil De Ridder pour analyse des gaz de foyer, transfor­ 
mateur électrique, tube pour rayons X avec écran transparent, machine pour 
produire courants triphasés, machine de Clarke de démonstration. Deux balances 
de précision, appareil distillatoire Wollny-lluchert, anémomètre compteur, 
thermomètre de Hick's pour mesure du rayonnement. Evaporomètre de Picke. 
Actinomètre d' Arago. Modèle d'abri météorologique. Règle de Ricmond pour le 
dosage de l'extrait dans le lait. Lactodensimètre de Soxhlet. 

Génie rural. - Petit moteur à gaz d'un demi-cheval, système Forest. Indi­ 
cateur pour déterminer le travail effectué dans le cylindre moteur avec trois res­ 
sorts et échelles correspoudantcs. Compteur de tours pour moteur. Équerre sphé­ 
rique. Appareil pour fa mesure des angles. Loupe à recouvrement en bulle. 

Zootechnie. - Modèle de bœuf démontable pour l'étude de l'anatomie des 
ruminants. Collection de tableaux pour l'enseignement de l'hygiène et de Ja 
pathologie des maladies contagieuses. Album des races bovines françaises de 
Mallèvrc et Vacher. Collection d'aliments du commerce el de déchets industriels 
utilisés en bromatologie animale 

Botanique. - Étuve de Houx. Pulvérisateur Besnard. Microscope. 

lil. - CULTUI\ES BXPÉRli\lENTALES. -- F'EllME. 

Le [ardin agricole renferme presque toutes les plantes cultivées dans nos 
régions. De nombreuses expériences y sont faites sur les différentes variétés ou 
sur les engrais qu'il convient d'y appliquer. Les résultats obtenus sont publiés 
chaque année dans un rapport de ~'l. le professeur Damseaux. 

La ferme fait aussi des essais nombreux sur Jes différentes variétés de céréales 
cl sur les meilleurs moues de culture. Les nouvelles variétés y sont généralement 
essayées .. 

Les distances à adopter pour le semis des céréales en lignes ont fait l'objet 
d'expériences poursuivies pendant plusieurs années; les résultais obtenus tendent 
à établir que le mode de semis dit « en haies >>, consistant en deux. lignes rap­ 
prochées a 7 ou i0 centimètres, en laissant ensuite un intervalle de 28 eenti­ 
mètres, permet une plus facile circulation de l'air, donne plus de rigidité à la tige 
cl augmente Ic rendement en grain au détriment de fa paille, un peu moins abon­ 
dante. 

Le froment blanc à paille raide de Yilmorin a donné en lignes équidistantes 
(H> centimètres) 5,000 kilogrammes de grains et ö,üUO kilogrammes de paille, 
tandis que, seméen haies, il a donné 5:30ù kilogrammes de grains et ;$,400 de 
paille. 

Une expérience de quelques années a montré que l'avoine jaune de Suède, 
venant <le Svalöf', donne des rendements plus élevés de 4,00 à f>00 kilogrammes 
de grains pat· hectare que l'avoine de Ligowo de mème provenance; mais sa 
vente est moins facile, les avoines blanches faisant prime sur Ic marché. 
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Un essai sur betteraves à sucre a donné, en mol, les parcelles étant de 
2~ ares, les chiffres suivants : · 

PAR RECTAllF!. 

Kilogrammes. Sucre p. c. Poids. - Sucre: 
- - - - 

Kgs. Kgs 

Électorale . . 7,580 HL40 53,ö4fS r>,t 6a 
~ W anzlebcn . . 8,860 14.80 40,272 ä,960 

Knauer 1 , . 1 8,860 {4.70 40,272 ~,920 mpc1·1a e . 
Mangold 9 OöO 14.20 4t ,f 36 !j,840 ' Graines de la ferme Dumont, Brabant. 9,{96 {4.50 4{ ,800 !S,977 

IV. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. 
DIPLÔMES 

l.T GRADES ACADÉ~IIQUES. 
ATTRIBUTIONS. 

MM. Hubert, Camille . 

Damseaux, Adolphe 

Pyro, Joseph , 

• Parisel, Émile. 

Laurent, Émile 

Droixhe, Alexandra 

Poskin, Jules . 

Baquet, Hector 

Stainier, Xavier 

Itaeymaeckers, Abel . 

Legrand, Georges, 

Schlag, Jean . , 

Marcas, Léon . 

Glllekens, Guillaume . 

Mal'chal, Emile • 

Cra ha y, Iris . 

Lange, Louis . 

Ingénieur honoraire des 
iuines.ingénieur des Arts 
et Manufactures.Laurèat 
du concours universi­ 
taire de 1866-67. 

Ingénieur agricole . 

Docteur en sciences natu­ 
relles. Correspondant de 
l'Académie royale de Bel­ 
gique et de l'Institut de 
France. 

Ingénieur des Arts et Manu­ 
factures. 

Docteur en sciences natu­ 
relles. 

Ingénieur agricole, méde­ 
cin vétérinaire. 

Docteur en sciences natu­ 
relles. 

Ingénieur agricole. 

Docteur en droit, docteur 
en sciences sociales et 
politiques. 

Diplôme d'école normale . 

Ingénieur agricole. 

Ingénieur agricole. 

Ingénieur agricole. 

Ingénieur agricole. 

Ingénieur architecte 

Directeur. 

Professeur ordinaire de culture. 

Professeur ordinaire de génie rural. 

Professeur ordinaire de sylviculture. 

Professeur ordinaire de sciences bota­ 
niques. 

Professeur ordinaire de physique et de 
chimie générale. 

Professeurordinalrede zoologie et de chimie 
analytique. 

Professeur extraordinaire de zootechnie. 

Professeur extraordinaire de sciences mi­ 
nérales. 

Agrégé, professeur de culture et d'écono­ 
mie rurale. 

Agrégé, professeur d'économie politique 
et sociale et de droit rural. 

Agent comptable, professeur de comptabi­ 
lité agricole. 

Agrégé, professeur de technologie agri­ 
cole. 

Agrégé, professeur de génie rural. 

Assistant de botanique, chargé des cours 
de pathologie forestière et de métho­ 
dologie. 

Charge des conférences ïoresuères. 

Chargé du cours de dessin. 
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v. PUBLICATIONS DRS MEMBRES DU CORPS RNSEIIHiANT 

pendant la période triennale 1900-1902. 

C. Ilubert, - Rapports sur l'exploitation de la ferme de l'Institut, 1899, 
1900, 1901. (Bulletin de l'agriculture.) 
A. Damseaux, - 1. Rapporl sur les cultures du jardin agricole en 1898-99. 

(Bulletin de l'agriculture.) 
51. Enquête sur la carie du froment en Belgique en i89S, par A. Damseaux et 

Em. Laurent, 1899. 
5. Rapport sur Jes cultures du jardin agricole en -f 899-1900. (Bulletin de 

Iaqrieulture.j 
4. Rapport sur les cultures du jardin agricole en 1900-J 901. (Bulletin. de 

l'agriculture.) 
J. Py1·0. - L Le nouvel arrache-betteraves à trois rangs et les récents per­ 

fcctionncrnents de l'arracheur décolleteur du système Frennet-Wauthier de 
Ligny, brochure de 20 pages cl 8 figures. 
2. L'irrigation aux (~tais-Unis, par Ic professeur Elwood-Mead, brochure 

de 4-!> pages avec i2 planches, traduite pour le Cercle d'études agronomiques. 
5. Rapport sur les instruments et machines agricoles, les essais de faucheuses, 

moissonneuses, Iannèuscs et râteaux h cheval de l'Exposition régionale agricole 
de Hasselt en 1900, brochure de 47 pages avec 7 tableaux (tirés h pari du 
Bulletin de l'ag,·it.ultm·e.) 
Em. Laurent. - ·I. Conférences sur Ic Congo. Gembloux, 1900. 
2. Les vergers en Hesbaye. (Bulletin de l'a_qriculture, 1900.) 
5. De I'iuilucncc du sol sur la dispersion du gui cl de la cuscute en Belgique. 

(Bulletin de l'agricuftw·e, -1900.) 
4. Emploi de la nicotine en agricullurc ( Uulletin de la Société nationale 

d'agriculture de France, f 900.) 
~- Sur l'origine des variétés panachées chez les plantes. ( Bulleti» de la SocùW 

royale de botaniqu« de Belgirpe, 1900.) 
6-7. Expériences sur la greffe de la pomme de terre cl nou veil es ex périences 

sur celle greffe. (Bulletin de la Soci,rté royale de botaniqn» de Belyù1ue, f 9ùf .) 
8. Sur l'existence d'un principe toxique pour Ic poirier, dans les baies, les 

graines el les plantules du gui. (Comptes-rendus d~ l'Académie des sciences de 
Paris, 190L) 

!J. Observations sur Ic clévcloppcment des nodosités radicales chez les légumi­ 
neuses. (Comptes-rendus de J' Académie des sciences de Paris, J.901.) 

10. Deux plantes pour la soif. (Revue génfraff des sciences, HJOt.) 
1 l. Un nouveau type de maladie des plantes : Ja dégénérescence graisseuse. 

(Revwi de l'Hortieulture belge et étrangère, HJ02.) 
12. Les platyccrium du Congo. (Revue de l' Horticulture belge et étrangère, 

i902.) 
15. Notes agricoles rapportées de Grèce. (// l11génic111· agricole, rno2.) 
14. De l'cxpérlmcntntlon en horticullurc (Brrlleliu de l'ar1ricultw·e, t !)02 ) 
Hl. Résumé du cours de microbic générale, HWI. 
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m. Articles divers dans l' Inqénie,«: agricole, Ic C()11go belge et le Bulletin 
horticole. 

Truoauœ faits au laboratoire de botanique par les élèves de ,ie année. 
Ch. (;Ler/eyt. - L Expérience sur l'accoutumance héréditaire fles levures aux 

solutions salines concentrées. (Bulletin d,· l' rlcadémie royale de Belgiqu<', 1901.) 
· l. Lepautre. - 2. Expérience sur l'influence des solutions salines concentrées 
sur les propriétés de la levure de bière. (Bullet iu de l' /1 cadémie 1'0yale de 
/Jel9ique, -1902.) 

!11. llurroi]. - 3. Expériences sur l'assimilation chlorophyllienne. (Comptes­ 
rendus de l'Académie des sciences de Paris, 1901.) 
L. Lepoutre. - 4. Hechcrehes sur la transformation expérimentale des bac­ 

téries banales en races parasites des plantes. (Comptes-rendus de l'Académie des 
sciences de Paris et Annales de Ilnstit«; Pasteur, t90:2.) 
L. Ilaumann. - ~. Étude bactériologique cl chimique du rouissage aérobic du 

Jin. (Comptes-rendus de l'Académie des sciences de Paris ctAmwles del' Institut 
Pasteur, 1 U0:2.) 
J. l/eury. - 6. Sm la culture des levures dans une solution minérale. 

( Annule« de la Brass-rie el de la Distdlerie, H}02.) 
Les travaux du laboratoire de botanique de l'Institut sont réunis dans une 

publication spéciale : Recherches de Biologie <lJJlJliquée à l'agriculture. (Deux 
fascicules de 110 cl 9·11>agcs ont été publiés «•n ·UJOI cl ·1902.) 
J. Poskin. - -1. Introduction ù la chimie analytique. 
2. Analyse qualitative. 
3. Analyse quantitative envisagée au point de vue agricole. 
Jl. llaquet, - 1. Trad. de l'alimentation rationnelle des bêtes bovines de 

Jul. Kühn, traduit d'après la onzième édition allemande, avec la collaboration 
de M. Scholl. 

2. L'enseignement de l'hygiène aux agriculteurs. (Rapport présenté au Cercle 
d'études des agronomes de l'Élal.) 
5. Le rôle des agriculteurs dans la lutte contre la tuberculose bovine. (Id.) 
4. L'hygiène ù la ferme. (Rapport présenté au Congrès agricole de Namur 

de HIOL) 
~- L'enseignement pratique de la zootechnie dans les écoles pratiques d'agri- 

culture. (Id.) 
6. La prophylaxie de la tuberculose bovine. (Id.) 
7. Les divers modes d'appréciation des animaux. de l'espèce bovine. (Id.) 
8. Le calcul des unités nutritives. (Nole présentée au Cercle d'études des 

agronomes de l'État.) 
9. L'appréciation par Ic pointage des animaux del' espèce bovine. (Bnpport, id.) 
10. Nole sm la méthode des points. (Id.) 
11. La pasteurisation de la crème cL des sous-produits de la laiterie. (Rapport 

présenté au Congrc~s de laiterie de Bruxelles, IUOi.) 
-1'2. L'hygiène cl les maladies du bétail. L'épuration des eaux d'égout. Précau­ 

tions d'hygiène à prendre pendant les vêlages; études, notes cl articles publiés 
dans les journaux agricoles belges cl étrangers. 

Jl. Stainier. - 1. Des rapports entre la composition cl Ic mode de gisement' 
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des charbons. (Annales des mines de Bel9iqtte1 1900, t56 p .• ~ pl. el 5 fig.) 
2. Stratigraphie du bassin houiller de Charleroi et de la Basse-Sambre. 

(Bulletin de la Société belf/C de (;êuloyie, t. XIII~ t pl., 60 p.) 
5. Bibliographie générale des gisements <le phosphates. (Annales des mines 

de Relg1que~ 1902, 61 p.) _ 
4. De l'existence du landcnien dans la province de Namur. (Bulletin cle la 

Soriélé belge de G,;olo9ie, 190-:2, t. XYI, 7 p., 6 lig.) 
5. Description des gîtes mérallifèrcs de Belgique, 1 •0 partie : .Mines "de pyrite 

de Vezin. (ld., l pl., 7 flg., i~ p.) 
6. Etude sur le bassin houiller du nord de la Belgique. (Id., l pl., 

2 fig., 45 p.) 
7. Un gisement de troncs d'arbres debout au charbonnage de Falisolle. ita., 

~ pl., 10 p.) 
8. Extension du massif crétacé de Wavre cl de Gembloux. (Id., -1 lig., ;j p) 
9. Les rnéyalithes de Franière et de Thorembais-Saint-Trond. (Amu.des de la 

Société archéolo_qi<riœ de Bruxelles, 1902, 4, pl., 1 Ilg.) 
·10 Service de la carie géologique de Belgique : Feuilles de Amberloup, 

Saintc-Mnrie-Sibrct, Limerlé, Hochefort, Nassogne, Hottou-Dochamps, Fleurus­ 
Spy, Malonne-Naninne~ Namur-Chumpion, Ohey, Andenne-Couthuin, Jehay­ 
Bodcgnée-Suuu-Gr-orges 
A. Ua("!Jmaecl.-.·rs. - l. Notes d'économie rurale, in-8°, 670 pages, 1900. 
2. Résumé du COUl'S de culture générale, in-8·•, 17~ pages, rno-2. 
5. Collnborution à l'J11géniew· agricole, au Jo1tr1wl de lu Société agt·icole du 

Brabant-Hainaut, cie. 
G. /,egm11d. -1. Styles cl caractères. 1 vol. in-t2, 1901. 
2. Les causes de la transmission intégrale cl du partage en nature des biens 

ruraux. 
5. Collaborntion ù Ja Revue néo-scolastique, au Mouvement sccioloqique cl à 

la Revue sociale catholique. 
L. !Uarcas. - 1. Notes de munipulations chimiques. Applicrtlions du cours 

de lcchnologic agricole. Brochure de 200 pages, 1 UOO. 
2. Ilevue des procédés d'utilisation de la levure comme substance nutritive. 

(Ingénieur aqricoie, 1900.) 
5. Emploi du maïs en brasserie. (Id., 1900.) 
4. iJJarcas cl Haumann, - Elude de la dispersion de l'acide phosphorique 

dans les produits de I'écrémage centrifuge. (Rapport présenté au Congrès agricole 
de Namur, HJOI.) 
ö. Examen comparatif de trois pasteurisatcurs. (llapporl du concours de pas­ 

teurisation institué par Ja Société nationale de Laiterie. (Bulletin de la Station 
laitière, 2, 1002.) 

6. Elude expérimentale des écrémeuses " Hélice », faite à Ja Station lai­ 
tière. (ld.) 
7. 11/arcas cl llenseoal, - Etude sur Ia pasteurisation de la crème en laiterie. 

(Travail fail à la Station laitière. Rapport présenté au 2c Congrès national de 
[alterie, 1UJO.) 

Travaux faits au laboratolre de chimie par les élèves de 4° année : 
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/Il. Henry. - Sur le calcul du mouillage et de l'écrémage simultanés du lait, 
(Revue générale du lait, i 902.) 

M. L. Oeqrez, - Dosage du lactose dans le lait. (Id.; id.) 
Jl. N. llecq. - Fermentation des crèmes dans des récipients de capacités diffé­ 

rentes. (Id., id.) 
il!. L. Hecq, - Utilisation des balles d'escourgeon. (/ngénieurar,ricole,190O.) 
lU. E. 11/arc!tal. _:_ 1 ° Service phytopathologique. (R<q>ports sur fes opéra­ 

tions effectuées en 1899, 1900 cl 190i. (/Jull. de l'agriculture, 1900, 1901, 
·1902); 
2° Recherches biologiques sur une chytridinée parasite du lin. (/Juil. de 

l'agriculture, J90i.); 
3° Les stations de pathologie végétale. ( Rapport p1·ésenté au Congrès agri­ 

cole de Na mm· en ·190 l . ) 
4. Les stations de pathologie végétale dans l'Europe septentrionale. (Bulletin 

de l'agricull1we, Hl0:2.) 
~- Influence des sels minéraux nutritifs sur la production des nodosités chez 

Ic pois. (Comptes-rendus de l'Académie des sciences de Paris, 1902.) 
(\. De la spcclallsatlon du parasitisme chez l'Erysiphe qraminis. (Comptes 

rendus de l'Académie des sciences de Paris, ·1902.) 
7. Articles divers publiés dans l'lngénieur agricole, Ic Journal de la Société 

Brobtnü-Ilaintutt, Ic Bulletin de la Suciété centrale forestière, le Zeitsclu·ift 
[ûr P [lunzen krank/teilen. 
8. Résumé du cours de pathologie forestière. Gembloux, HI01. 

Vl. -- EMPLOI nu TEl\lPS. 

!'iOMUllE ll'IIE(JllES COI\SAr.~f:Es (),\1\ ,\;,;.-;j.:1-: AUX IJIFFf:1rn.,;n.s Ull,\NCIIF$. 
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.§ ·[ ~ ~ ö=- ~ ô C) '-' "'1 ·- 0 C ~~ î "' ö .;;:; 0 ~ ·= 
10löj8 a I ~- ·ë: 

c:= ·;:; "'" 01:CUP,\'l'IONS. 0 c:: ;,. 00 <3 C "§ E o 
~ •O., N :..-, :;.;,.:: =.. ~ ô ,_, ö ÇC; N >-< {.;J ;;:; 0 IJ) u t:'"' c:, u 

i:...:i 

P: emlère année d'é&ude•, 

f .cçons. 30 26 15 851 701 GOI 38î tol Il 1 >1 1 n I n 1 )) l n 1 Il 1 3 

Rèpèütions, applicatlons. 20 15 -12 1201 351 201 f5\ 81 Il 1 1) 1 1) J l) 1 l) J )) J )) 1 )) 

Excursions )) 8 )) )) )) Il 101 )) 1 )) 1 n I Il 1 )) 1 n I n 1 » 1 11 

Leçons. . 

Hèpètltlons, npplleatlous. 

Excursions 

LCÇOfü .. 

Excursions 

Deuxième auné~. 

75 5J 70 16 )) so )) 301 651 30 1 301 » 1 » 1 » 1 n I 30 

12 15 :w 80 )) 30 1) 1> )) rn rn, 11 1 n 1 )) , Il I ll 

)) )) 1) )) )) )) 10, n 1 )) 1 )) 1 Il 1 )) 1 )) 1 )) 1 1) 

'l'1•0l11lème année, 

1:;1 ') \)() 20 T un ,. .. ~{0 flOI '20 1 ao li ,} )) 1) IJ l) -1,l 

;;:; 160 1() I" 1201 )) )) l) )) )) )) )) :, l) 
IJ 1 )) 

IJ 1 •) )) )) )) Il )) )) )) )) )) )) )1 )) 1) )) 
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VII. - POPUr.ATION. 

NOMl!Irn l)'J]LÈVES nf:GULIERS. 
A.UDITEURS 

ANN(ms SCOLAIRES. 
4c ,lfü'it\E (-1) fl'CANNÉl':.12• ANXÉ!è, 

TOTAi,. 

3e ANNÉE. Lllll\l•:S. 

1899-1!)00. 6 37 27 26 6 102 

rnoo-rno 1 . 8 39 28 28 re H3 

190-t-1902. 12 49 n 29 16 123 

VUL - EXAMENS Dl~ SOllTJE. UKSUl,TATS. 

NOMllllE n't1.11;v.:s. 

Présentés. Diplômés. Présentés. Diplèmès , 

3° année. 4° année. 

1900 2ä 21 4 5 
1ü0i 25 2-1 ö ~ 
H)01 27 '20 10 8 

~-- -- --- - 
Total pom· les trois années. 77 62 19 1 (j 

École d'agrlculinrc de l'Éfat. i, lh•f. 

J. - OHGANISATION GÉNÉHALB. 

Pendant le triennal écoulé, l'école a été transférée dans la propriété de Saint­ 
Victor ù Huy. Celle propriété comprend non seulement les locaux nécessaires 
aux classes, mais encore un pensionnai et une ferme. 

Les locaux du pensionnat deviendront bientôt insuffisants, étant donné le 
nombre cousidérablo des pensionnaires. Pendant l'année i 902, une section fores­ 
tière a été annexée à l'école. 

Il. - ENSEIGNEHENT. 

Une place plus importante a été donnée aux branches d'instruction générale. 
La direction ayant remarqué que les jeunes gens possédaient une instructlon 
générale insuffisante, et la connaissance du français et des mathématiques étant 
absolument nécessaire pour aborder les études spéciales de l'école, un plus grand 
nombre d'heures ont été consacrées ù ces deux cours. 
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lil. - EMPLOI ou nrnrs. 

:\'ATUBE 

des 

;\0.lflHIE i►'m;UIIES CONS\C!lf:~;s PAIi SDUl!IIE .\UX OIFJ'l(llf.NTES 1111.~NCIŒS, 

1•,·cu1lè1·0 11nn1·0 d'1•tudo111. 

Leçons l )) 3 2 )) 2 )) 21 ·I 2 2 Il 

21 2121 
)) 

1 :: 1 :1 2 Répétitions, applications. 2 )) ,, )) )) )) )) 2 )) )) 2 )) 2 2 2 1) 

Excursions )) )) 1) )) )) )) )) 1- r· )) )) 1) 51 1) 1 ,li >J 1 >>I »: Il •> 

neu ~ Ït\lllC, IUllll~C. 

Leçons. 1 li 21 :11 21 Il 21 Il tl ni 9-I 21 11 21 2 1 21 1 1 n 1 » 1 )) 

Hépétilions, upplications. 1 21 » 1 •il » 1 ,, 1 )) 1 )) 1 21 il ,il l l » 1 21 2 1 21 )) 1 "1 "1 :2 

Excursions 1 )) 1 •> 1 1) 1 Il 1 )) 1 JJ 1 5 I ;j 1 ,l 1 )) 1 li 1 )) 1 ;j l ,, 1 fil !l 1 >li »I Il 

(:ours 11ré1t111·ntoh'e. 

Leçons 

1

.,

1 

1•I 6l 8l l)l 2I ))I 2l 2l li li .,1 ))i 
a 1 )) 1 )) 1 21 21 )) 

Ilèpètiüons, appllcatlons . » H 2 n » » u 2 » n 21 »I ni » 1 n 1 ,, 1 »I ni 2 

Excursions 1 1>1 ,>I ►I ni »I 111 »I "I »I >JI »I ))1 JI 1 » 1 »I !l I 1)1 ))1 Il 

f V. - 1101\AIIIIL 

Dans la confection de l'horaire il a été tenu compte de cc fait : I'esprit des 
jeunes gens se fatigue vite; Ic seul moyen de Ic tenir en éveil est de varier les 
exercices. On a soin, dans la confection de l'horaire, de faire alterner les cours, de 
ne jamais donner deux heures de suite un cours d'instruction générale. 

V. - COLLECTIONS SCIENTII<'IQOES. 

Le budget tic l'école ayant été obéré par les dépenses de premier établisscmen l 
du pensionnat, les acquisitions des collections scientitlqucs ont été très minimes. 

YI - CULTURES IIXPI~lmllrnl'AlRS. -- FEHME. 

Le cheptel vivant <le la r~1·mc se compose de I taureau, {> vaches laitières, 
2 hèles d'élevage, 8 porcs. Les hèles ù cornes sont de la race bleue du pays. 

Le poulailler est peuplé de poules curupinoiscs. 
L'assolement adopté est quadriennal : Froment, betteraves, avoine, trèfles. 
Un vignoble a été créé. 



1 l\O 45. ] ( t6) 

VII. -- PRRSONNF:T, F:NSEIGNAN'f. . 

l'iOllS. 011•1.iim:s 
F.T f.fUIIES .\C.\l•t.lllQU,:S. 

.\TfllWIJ'l'IO~S. 

mi. f)ij()u, Alfred, di ree- 1 ingénieur agricvle. 
ICIII'. 

Duchesne, Nestor, pro- 1 Ilortlculteur diplômé . 
fesseur , 

Laval, Ai-mand, pro- 1 Ingénieur agricole. 
fcsscur , 

Iiessaucy, J.-B., pro- 1 llégent d'école moyenne 
fesseur . 

Gengoux, Ad., profes- 1 lnstituteur, géomèlrc ar- 
seur . pen IC Ill'. 

Hinglct, Ch.. chef de I lustituteur . 
culi ure. 

Piron, l.11dc11, clrnrgé I Architecte, 
tic cours. 

Chimie, laboratoire, laiterie, direction de 
l:1 ferme. 

Botnnique, culture maraichère, arborl­ 
culture. 

Zoo1ccl111ic, agronomie, économie rurale. 

Ma1héma1iq11cs, complabililé, mécanique. 
arpentage. 

b'rnuçais, phJ'SÏ<[Ue, apiculture. 

Géographie, histoire, zoologie. 

üessln . 

VI IJ. - vu111.1c.n10<'iS nns M1m1111r-:s nu con PS RNS!iiGNA\T 

pendant la période triennale 1000-1 !102. 

M. Nestor Duchesne :1 publié un résumé de ses cours de eu liure maraichère et 
d'arboriculture. 

IX. - l'OPULAT!OS. 

:-;0)111111-: 11·.-:1.~:n:s 11i::,:1;1.1~:11s. 

AMÜ·:S ~COL:\IIIES.1----·----·---, · - · ·· -- -·===--=---:---,-. ---- 
r:1..,s-<E . 1 ~J-;CTI0:-1 . . 1re .\ 'i)i~.E. 2•• \:,;>;JT. . 

1,rè1~:lr:ato1rc l11re .• hcr1.~ 

,\li1>1n:c11s 
TO'l ,\I.. 

18!!!!- 1 !)00 

1900-1!101 

iso 1-1vo2 
2 

8 

11 

., ., 
8 

i 

2 

i) 

)) 

20 )) 

2., ., 
12 

44 

X. - EXAl'IIRNS llE SORTIE. - RÉSUI.TATS, 

,,... ,.. _ 
Préscnrès. Diplômés. 

iOOO. 8 G 
190J. 7 fi 
·1902. 2 '2 
1902. Section forestière 18 17 

- 
'folal pour les trois années. 3'' 51 ;J 
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École d'laol"tic11lhu•e tic l'iÎ~tat à f;.:uul. 

f. - ENSEIGSE~ sxr. 

Les programmes de l'enseignement ont été modifiés et l'application des nou­ 
veaux programmes a eu lieu pour la première fois en (901-H>0t. Saur quelques 
modifications qu'il y aura lieu d'introduire, ces derniers pourront être considérés 
comme définitifs. La théorie sera désormais enseignée dans les deux premières 
années. La troisième année sera seule réservée à la pratique. 

11. - 1rnl'LOI DU TlrnPS. 

NATlJIŒ 

des 

OCCl!l'.\TIOi'iS. 

\O\!BIII•: 1,'111:1:111-:s (.()~S\t:Hi:f:-; l'\11 .\:\\Ü; \l'X 01n-r,1u::;n:s l:lt\XOU:$. 

"' -~1·;;:; - ~ ~ - 
1•, omiii,·o unnéo d'étude•. 

Leçons 

Répétitions, npplica­ 
tions 

Excursions 

Leçons 

Excursions 

Leçons 

Excursions 

721 >, 1 ï213GI nPl!WWl3ùl H t721:lGl3Gl3Gl3Gl3GI H l72l36l lHl300Pll3' 

"' "' ., '1 "' ,,,;11 »I »1 »I •I •I •I »I •I »i" »I .j " 1 " .1 
1 

Hl Hl »I »I lll J>I ))1 JJ! •li »] »J nt Hl »I ))1 ,it ni ni M 1 12 t, 

1 

ltcuxförue nnun,. 

Ill 111 JJ 

Trol.•ièmo année. 

>JI IJl u 

t>I nt n 

7"21 »1721 nl:Jùl:rnl:lGI »I nlï213Hl:lGl3Gl:Wt3fJI nlï2l3GI !-Hl >> 1 1)1:rn1 ,11 ii 

Hèpètitlöns, appllca- 
t ÏOJJS • 1 n 1 )) 1 n I t,I n I IJ I n I n I n I JI 1 >il JJ I JI 1 1,I JJ I n I JJ I n 1 1> l 3001 n I n 1 11172 

)J I Il J » l )1 J Il J )) J J)j )) J >I J Il I J\ J JIJ IJ t Il J IJ I lil ll 1 )) J Il 1 12 J n 1 )) 1 li I l) 

ii1ï2lï2I lll3Gl36i3ûi lll 12l:36l3Gl3G)361'16I i1Jï2172136l2lGI i> 1 1il nl3G1 11 

Ilèpètitions, applica- 
tions . 1 >il 1,I ni lli 111 til 1)1 ll! ll[ ni ni ni ui ni ni ni Ill ni 11 1:-J00I ni Ill nli2 

n J )1 1 Il I li \ J) 1 )) 1 li I Il I »] lJ I ll \ J)\ )) 1 )) 1 )) 1 lJ I Il! )) \ li J { 21 )t I Il I n t 1) 

Ill. - COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

Les collections onl été complétées pour la physique cl la chimie. L'installation 
a été fa ile du laboratoire de botanique (microscopie). Il a été acquis une collection 
d'instrumeuts agricoles : séchoir, trieur, densimètre pour la fécule, machine à 
décortiquer le maïs. 

IV. - CU°LTUI\ES EXP~IU.\IENTAI,ES. 

Expériences horticoles : Expérience sur cent palmiers J)O□r constater l'effet 
des engrais : l O sur culture foi le eu terre de feuille; 2° culture ensable. 
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Jtlectroculture : Cases avec courant, cases sans courant. 
Expériences sur semis d'orchidées avec composts différents. 
Jl.x:pél'iences de culture maroiehère : Expériences avec engrais sur les laitues 

cl les choux. · 
Expériences sur les variétés de lai lues, endives, carottes, betteraves potagères, 

fèves de marais, pois, pourpier, melons, tomates. 
Expériences orboricole« continuées sur soixante-quinze arbres d'une même 

variété au moyen :de différentes formules d'engrais, avec procédés différents de 
taille. 

Expériences sur égrenage du raisin, Ic pincement de la vigne. 
Bœpérienees agricoles : Une variété de pommes de terre dans des conditions 

différentes d'engrais. Expérience comparée sur cent seize variétés de pommes de 
terre : fertilité, rusticité, résistance à la maladie, précocité, richesse en fécule. 

Céréales : Cinq variétés d'avoine; expériences sur cinq variétés de betteraves 
fourragères. 

Expériences comparées de culture maraîchère entre les écoles de Gembloux 
et de Gand. 

V. - PER~ONNEI. ENSEIGNANT, 

NOMS. IJIPLÔ.1rns 

ET GR,\OilS ACAln':mQUF.S. 
ATffllDUTIO:'iS, 

Hodigas, lt111ile, directeur ., \ 

De Nobele, L. 

Vau Lierde, O. 

Ronse, Herman 

Yau Ecckhautc, Gust. 

De Pannemackcr, P. 

llurvenich, 0. 

Collumbien, A. 

ltodigas, Edgar. 

Terlin, Léon 

Van Haule, L. 

Géographie, botanique cl météol'Ologie. 

Botanique. 

Agronomie, cours de constructions horti- 
coles. 

Chimie, physique, comptabilité. 

Floriculture, culture de plantes coloniales. 

Dessin et peinture de fleurs. 

Culture maraîchère, archltccture dejardlns. 

Arboriculture Iruitlère, apiculture. 

Surveillant, langues allemande et anglaise. 

Chargé du cours de travail du bois. 

Chargé du cours de ûeuristerle . 

'71. l'OPUf.,\TION. 

:1o~m1n: n'1\LÖ'ES 11f:cm.nms. 
AUDITEURS 

ANNJtES SCOLAIIŒS. 
1"' A~Nl0.1:. j 2c ANNÉE. ] ge AN1'1::t:. 

1 

TOTAL. 
1.lllR~.~. 

·18!.l\l-1000. ;.l(i 9 8 2 ,fü 

1\JOO-l!JO 1 . , . 21 H< 7 2 48 

1\lOl-11102. 11 H Il 1 37 
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VII. - EXAMBNS DE sorerre. llÉSCJLTATS. 

NOMBRE D'ÉLÈVES 

HIOO. 
J901. 
rno2. 
Total pour les trois années. 

Présentés. Diplômés. 
- 

8 7 
7 7 

10 fO - .-- 
2ö 24 

École d'horUcoltar~ de l'Étllt à Vilvorde. 

J. -- OUGANISATION GÉNÉHALK. 

Pendant la période triennale 18!)9-1902 les modifleutions suivantes sont 
survenues : 

a) M. Ambroise, après un congé de trois ans est rentré du Congo cl a repris 
ses fonctions de chef <le cult me; il a été chargé en l 90 l- l 902 de la partie 
pratique du cours de cultures coloniales; 

b) Le nouveau programme des études ne comprennnt plus les cours généraux 
(langue française, langue flamande, géographie, arithmétique), les titulaires de 
ces cours, M.\1. Van Kalken et Lerminiaux onl été mis en dispcnibilité au com­ 
mencement de l'année scolaire l9O1-190t. M. Lerminiaux a été nommé, par 
disposition ministérielle, secrétaire-trésorier de la Commission de surveillance de 
de l'école; 

c) M. C. Marchandise a été nommé au 51 janvier i 902, chef de culture 
adjoint au Jardin botanique de l'État ù Bruxelles; il conserve à l'école les cours 
de Iloricu lture et de botanique (section française); il a été déchargé de la sur­ 
veillance des serres ; 

d) A la même époque M. A. Buyssens, est entré à l'établissement comme 
professeur des cours de culture maraichère, d'architecture de jardins (section 
flamande) et a pris le service général des serres, délaissé par M . .\larclrnndisc. 

e) Un congé de cinq mois a été accordé à M. De Bcuckcr pour cause de 
maladie. JI a été pourvu, temporairement et jusqu'à la lin de l'année scolaire, au 
remplacement de cc professcu r, comme suil : 

En Iloriculture, par M. Buyssens ~ 
En arboriculture. par M. Impatient; 
En sylviculture, par M. Van der kam. 
Dans Ic cours colonial, en t901-1902, par suite du départ du Or Oreypondt 

pour le Congo, et, par suite de la nomination de M. Lacourt à la direction des 
Sociétés fédérées du Kassaï, Ic cours d'hygiène tropicale a été donné par M. le 
J)r Van Carnpenhout, et celui des cultures coloniales par M. De Wildeman, 
docteur en sciences naturelles et conservateur au Jardin botanique de l'étal. 

II. - ENSF,IGN K~IE:"<T. 

Pendant l'année scolaire I H0t-1 !)02, un nou venu programme d'études a été 
soumis à un essai d'adaptation à l'enseignement de l'école. 
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Le principe est de consacrer pendant les deux premières années le plus d'heures 
possible à l'instruction générale horticole et aux cours annexes. Les élèves 
assistent non seulement aux leçons théoriques, mais prennent part aux répéti­ 
tions (ou leçons à pied d'œuvre) et aux exercices pratiques ayant pour but de 
leur faire comprendre, par l'application, les principes de théorie qu'on leur 
enseigne. 
En troisième année d'études, c'est la pratique qui absorbe presque tout le 

temps. Les élèves s'exercent et s'initient dans l'Établissement même, à la vraie 
pratique horticole. Toute l'année, en hiver surtout, il y a une série de cours spé­ 

_ciaux complétant le savoir du jeune horticulteur. 
Nul doute qu'après quelques légères modHications suggérées par la pratique, 

cc programme ne soit définitivement admis. 

IIJ. - EHPf.01 DO TJUIPS, 

NO:llJmp; u'm:unr.s CONSACR~'.ES P.\R ANNÙ, AIIX DIFFÉRENTES llllANClll!S 

NATUHE 1 
IQ) . ,<!.) 

f 00 "' c5 d.).~ ,,; . <!.) 
,., 

ties 1 g I c5 
.,; Q,) :: • Q) ... o:::: c5 ·- <!.) '-< <l) di ô r.n 

-- ~ <l) <l) '" ::, ~..o èJ;) ci .a~ ~~ ::, -- ,Q) ·= Q) 
C" ·:= .§' § 1-§,t ~;_g "' c:,•- ~ QI.)~ o- ~"' i:: ·;;; <l)'? ~ ·;:::: :i .3 C" := 8 
-~►j .~ C -~ •= = :::? ::, = ö.. 00 .-=: c::; ë:; ~ 5'? =~ (.) <!.) <!.) E".Q ~ .;:: 0~ ~-;: 

OCCl;l'.ITIO:'i~. ö 25 z E o.. Q ..:::1 ---. o- ,.:::; 0 p. "' '" l~lü !.°If~ u g Oo ~ ~ C) •0, 0 No.. ~o ~ G:; u '-' ,<'0 c.,:i..O ;,-. "' O.c;I 
.....• ~ - ... if) u 

Q.) 

--- 
Premièro nnnée d'études. 

Leçons. 1 241 n 1 361 )) 1 36 1 36 1 241 18 1 )) 1 721 36 1 )) 1 )) 1 )) 1 » 

Répétitions, applications. 1 ~UI )) 1 -12I l) 1 3(i 1 36 1 121 6 1 )) 1 )) 1 36 1 1) 1 )) 1 )) 1 )) 

Excursions. 1 )\ 1 )l 1 41 ll 1 3 1 
3 1 2, )) 1 ll I ll 1 )) 1 )l I n 1 )) 

Denxlème 11011 •. e. 

Leçons _ ll 36 36 24 36 36 1 48I n 1 211 121 36 1 n I n 1 )) 1 )) 

Hé1>étitions, applications. )) 12 12 12 36 36 1 24I IJ 1 ül n 1 36 1 » I Il 1 )) 1 n 

Excursions. )) )) " 2 3 3 1 
~, n 1 1J 1 )) 1 l) 1 n 1 )) 1 )) 1 " 

·1·roh1lème année. 

Leçons. 

Excursions. 

Il I ll I IJ 1 2-il n 

Hépètltlcns , appllcations. 1 n 1 )) 1 11 1 ·121 n 

ll I n I ll 21 )) 

n 1 361 )) 1 n 1 » 

241 )) 1 n I n 

li 21 1) 1 1) 1 )) 

Il 1 18 1 36 I 48 I 3~ 

)) 

)) 

n 1 36 I ':U. I 36 

ll I 1) » 

IV. - IIORAIRE. 

L'horaire, dans la mesure du possible, a été tracé d'après les modifications 
apportées au programme des éludes, modifications relatées ci-dessus. 

En hiver, alorsque les travaux pratiques sont peu accessibles, se donnent plus 
particulièrement les leçons théoriques; la journée commence à 9 heures pour. 
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prendre fin à 4 heures; en été, â 7 h. t/'2. pour se terminer à ~ heures. On doit 
agir ainsi à cause de l'externat. 

V. - COLl,BCTlONS SCIBN'TIFIQUES. 

L'école, pour mieux attelndre son but, - former des horticulteurs instruits, 
installant leurs exploitations dans notre pays ou eu Europe, ou des agents 
coloniaux. allant exploiter des régions presque inconnues mais dont la bonne cul­ 
ture amènera leur prospérité et celle de notre pays, - s'applique à augmenter 
ses ressources d'enseignement intuitif. 

Il a été établi deux serres à plantes coloniales et un jardin d'hiver; des serres 
à forcer Ic pêcher, etc., une couche-hache à forcer sont en construction. 

Les locaux étant devenus insufflsants pour la population de l'école, la 
Législature a volé, en t U00, un crédit de 70~000 francs pour la construetiou et 
l'aménagement de nou veil es classes. Enfin, les collections : arboretum forestier, 
plantes d'ornement, collection fruitière, de fleurs, de botanique s'accroissent de 
plus en plus. 

Vl. - CULTUllBS EXPBRl&IENTALES. 

Pendant la période triennale, l'école a continué toutes les expériences et les 
démonstrations de culture commencées depuis fort longtemps et déjà renseignées 
dans les précédents rapports. 

a) Essai de l'application des solutions cupriques de compositions différentes, 
en culture maraichère, en arboriculture fruitière, pour eombuure les maladies 
parnsitaires ; de mème avec le lysol, la creoline. l'alcool, ctc., elc.; 

b) Continuation des essais sur Ia vigne au point de vue: f O de la fumure; 
2" de la taille .Ces expériences sont terminées et seront publiées prochainement; 

c) Continuation des éludes relatives à l'électroeulture. (Les résultats paraissent 
négatifs) ; 

d) Expériences, au moyen du radiomètre, de l'action de la lumière sur les 
diverses plantes à chlorophylle (sur Je minimum, l'optimum et le maximum de 
lumière à donner à chacune des plantes vertes; 

e) Etude spéciale du puceron lanigère du pommier; 
/) Expériences nou veltes a vee la nltragine, sur les légumineuses ; 
g) Champs de démonstration établis en arborlculture fruitière et en culture 

maraichère , les photographies des résultats obtenus ont été exposées en partie 
à Paris en 1900. 

VII. - PUBLICATIONS DKS MEMDllES DU COUPS ENSEIGNANT 

pendant la période triennale 190O-HIU:2. 

M.\t. les professeurs de l'Écolc de Vilvorde continuent il prendre une part 
active au mouvement scieutitiquc, horticole et agricole el des sciences qui 
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s'y rattachent. Elles sont nombreuses les revues auxquelles ils collaborent et les 
sociétés auxquelles ils donnent des conférences. 

Voici un court aperçu de leurs travaux: 
M. Bouillot a publié: 
a) Dans la Semaine horticole: Analrsc des fruits, étude sur la chlorose des 

arbres fruitiers: étude du pommier, plantation fruitière Ic long des routes, cul­ 
Lure de l'ananas dans les pays chauds, du dattier, de la vanille, des plantes four­ 
ragères dans les mêmes régions, etc., etc. 

b) Dans le Journal de la :Jlarinr1: Études des arbres à caoutchouc, trusts amé­ 
ricains, port d'Anvers, etc. 

l11. Fan Engelen. - Contribution à l'étude du lait des vaches (en collaboration 
avec M. P. Wauters). (B,,llelin {l,i t'.4griculture.) 

Sur le dosage de l'acide sulfurique libre et combiné. (Bulletin de l'Assotia­ 
l ion belye des chimistes.) 

Sur Ic dosage de l'azote org.uiique par les procédés Kjedhal cl Will cl Waren­ 
trapp. (Id.) 
Sur Ie relèvement d'empreintes de pas. (/Jnnrde.,; de médecine légule de 

Belgique.) 
Observations ù l'occasion <le recherches toxicologiques. (Id.) 
Sur l'examen <le taches de sang altéré. (Ibid.) 
Ilapport sur les analyses de tra vaux chimiques présentées au Cercle d'études 

des agronomes de l'Élal et des membres du personnel enseignant agricole. (Publi­ 
cation <lu Cercle.) 

JJJ. til archandise. - Les plantes de fenêtres et balcons fleuris. 
Rapport sur un voyage d'études en Angleterre. 
5° et 4e édition, augmentée, de: Plan les et parterres. 
M. Fonderkam. - Considérations sur l'enseignement horticole en Belgique. 
L'Enseignement horticole dans quelques pays étrangers. 
L'Hybrldation et son rôle dans ln production des variétés chez les plantes. 
Quelques articles ont également paru dans les journaux horticoles : ta 

Semaine lwrlicole, Le nlrmile11 r du [ardinier, De Tuiubode. 
M. /Fautas. - Nouveaux progrès en laiterie, par P. De Vuyst et P. Wau­ 

ters, IHOO. 
Manuel d'agriculture cl d'horticulture à l'usage des écoles ménagères agricoles, 

par Wauters, Vandevelde el Versnick, f9U0. 
Le même en flamand. 
~lanucl de zootechnie à l'usage des écoles ménagères agricoles, par Wauters, 

Van Damme et Versnick , 1900. 
Le même en flamand. 
Bemestingsleer ten gebruike van land en tuinbouwcrs. 
Collaboration régulière au journal horticole Oe Tuinbode, 
M. /Juyssens. - Culture fics fougères exotiques, traité illustré de 200 pages 

environ. 
L'orgauisntlon de l'enseignement horticole d'après les besoins actuels; Manière 

de donner une leçon d'horticulture, brochures; études présentées au Congrès de 
l'enseignement horticole, à Gand. 
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Essais d'engrais dans la culture du chrysanthème, avec photographies, publié 
clans la Revue de l'horticullûre fJelge et étrangère. 

Articles divers (floriculture, théorie horticole) dans ln Revue de îhortieultur« 
belge et étranqfre, clans le Bulletin d'crborieulture, de culture maraichère et 
de floriculture, cl dans Ic Tuinbed», 

L'l;:colc a pris part, en 1 !JOO, à l'exposition collective organisée pur Ic Départe­ 
ment de l'agriculture, à Paris, lors de l'exposition internationale. 

En 1900, elle a exposé ù Anvers une collection de fruits; elle a obtenu de cc 
chef un premier prix. 

VJ. - PEllSONNIU, ENSEIGNANT, 

NOMS. IHl'I.Ô~ll'.S 

nr Gll,\l)ES AC,\l)J::momis. 
A'rl'I\IRllTIONS. 

MM. Bo11i1101, C. 

l)e Beuckcr, .1. 

Van Engelen, A .. 

Wauters, P .. 

vanderknm, V. 

Füchs, 1, .. 

Ma1·chandi~c, C. 

Mathieu, .J. 

lluysscns, A. 

Joris, A. . 

Ambroise, F .. 

Impatient, G .. 

Lacroix, E. 

llorticnlteur diplf>nié r.l in­ 
génieur agricole. 

Docteur en sciences. 

Ingénieur agricole. 

Id. 

llorticultcur diplômè 

Horticulteur cliplô111i: . 

((}. 

Ici. 

Id. 

t\1•boricull11re Iruitière, c11h111·e maralchère 
et sylviculture. 

Sylviculture, arboriculture, floriculture. 

Physique, chimie. 

Physlqnc.chlmlo, agronomie, comptabilité. 

Zoologie appliquée, botanique, arpentage. 

Archilcclure <le jardins, constructions hor- 
ticoles. 

Floricul turc, botanique. 

Dessin. 

Arclürccturc de jardins, culture maraî­ 
chère; chargé de la floriculture pra­ 
tique. 

Chef de culture : arborleulturc fruitière. 

hl. : pépinières fruitières et 
sylvicoles, cultures ornementales. 

Chef de culture : culture maraichère. 

Surveillant, maître d'études. 

Yll. - POPULATION. 

:.OMllJIJ: n'~:d:VES ruéGUI.IEI\S. AU!IITl:UHS 

ANNl~ES SCOLAIHES. 
l IC ,\:'\Nl::r,.12• ANi'i~:ti. 

TOT.\f,. 

3• Ailii:-ifE, 
1.111111::s. 

189H- H)OO 30 18 20 il 70 

1H00-Hl0l 17 30 i8 10 rs 
1!10 l - i!J02 22 H i.10 13 79 
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Vl(J. - EXAMENS DE SORTlE. - llÉSULTATS. 

1900. 
f90{. 
1902. 

NOMBHF. n'tu':n:s ___ _,..__ _ 
Présentés. Diplômés. 

20 20 
18 -17 
29 20 

Total pour les trois années 67 !)7 

IX. - COUllS SPÉCIAi. DE CULTURES COLONIALES. 

Par arrêté royal du 4 aoùt 1899, un cours théorique et pratique d'agriculture 
coloniale a été organisé, à litre d'essai, à l'école moyenne pratique d'horticulture 
de l'État, à Vilvorde. 

L'enseignement comprend Jes matières suivantes : 
1. Éléments de géographie ; 
2. Hevue coloniale agricole; 
5. Conditions indispensables pour le futur colon; 
4. Conseils à ceux qui s'expatrient dans le but de s'adonner à l'agriculture; 
f>. Points essentiels pour la réussite; 
(i. Dispositions préliminaires à prendre; 
7. Choix de la contrée; 
8. Époque favorable pour débuter; 
9. Premier outillage; 

10. Choix de l'emplacement; 
i 1. Premières dispositions à prendre sur place; 
1'2. Recrutement du personnel indigène; 
15. Conduite à tenir vis-à-vis du personnel indigène; 
f4. Installations provisoires. Habitations, ateliers, magasins, etc. ; 
HL .Marche à suivre dès Ic début pour gagner du temps et obtenir de suite 

toutes choses utiles et indispensables; 
16. Modèles de fermes. Choix définitif del' emplacement de la ferme ; 
i 7. Il ygiène par rapport aux constructions ; 
18 .. Matériaux et construetlons , 
19. Ilôpila1 ; 
20. Terrains pour culture, distributions; 
2i. Notes sommaires sur l'agriculture en général et sur les plantes ; 
'22. Multiplication des plantes; 
25. Pépinières; 
24. Défrichements ; 
2t>. Mesures à prendre pour la conservation des espèces; 
26. Culture d'agrément, plantes annuelles et vivaces; 
27. Culture des arbres cl plantes fruitiers : ananas, manguiers, citronniers, 

orangers, etc., 
28. Culture <les légumes indigènes et d'Europe; 
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29. Culture des plantes alimentaires : maïs, sorgho, riz, manioc, arachide, 
patates. bananier, etc., 

50. Culture des plantes économiques: café, cacao, thé, vanille, canne à 
sucre. poivre, muscade, cannelle, girofle, quinquina, tabac, gutta-percha, plantes 
à caoutchouc (arbres et lianes); 
5t. Culture des plantes textiles: ramie, chanvre, colon, etc.; 
52. Plantes résineuses ou à huiles : élaïs, acacia, arachide, olives, etc., 
53. Plantes fourragères : maïs, millet, arachide, panicum, ete.; 
34. Plantes ofûcinales : camphre, banane du Pérou, gingembre, croton, etc.; 
55. Plantes tinctoriales : indigo, rocou, bois de campêche, safran, etc.; 
56. Plantes diverses: arrow-root, bambou, acajou, ébène, caprier, kola, etc.; 
57. Récoltes ; 
58. Transports; 
59. Outillage mécanique; 
40. Installations mécaniques diverses; 
41. Exportation. Marchés. Vente des produits. 
Les élèves qui ont terminé leurs éludes à l'école de Vilvorde ou dans d'autres 

écoles similaires du pays sont admis à suivre· gratuitement Ic cours spécial, après 
s'être fait inscrire au préalable chez Ic directeur dans les délais déterminés. 

Le cours est également accessible à toutes les personnes qui en font la demande 
dans les mêmes délais et qui versent une rétribution de ::50 francs. 

A la fin du cours, il est institué un examen spécial sur les matières du pro­ 
gramme, et ceux qui obtiennent au moins les cinq dixièmes des points reçoivent 
un certificat de capacité. 

Le cours n'est ouvert que pour autant qu'il y ait un minimum de dix inscriptions. 

X. - POPULATION. 

1899-1900, 3f> dont 24 ont obtenu le certificat spécial. 
l900-t90i: 40 - 24 
¾901-1902, 45 - ö 

XJ. -·- PERSONNEL ENSEIGNANT OU COURS COLONIAL . 

. i\m1s. DIPL<im:s 

sr GIIADES AC.\l,F:JIIQl:F:S. 
ATrRlllUTIONS. 

Bouillot 

Lacourt 

Oc Beuckcr 

Ambroise . 

Drcypondt . 

V:rn Campcnhom 

He Wildcm:m . 

Ingénieur agricole. 

Ilortieulteur diplômé 

Ilortlcultcur diplômó . 

Docteur en médecine . 

Docteur en médecine . 

Géographie, cultures fourragères, zootech­ 
nie des pays chauds. 

Cultures coloniales. 

Jln;iènc des pays chauds. 

Docteur en sciences nam- 1 Cultures spéciales, utilisation des produits 
relies. des pays chauds. 
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ÉCOLES D'AGIUCULTURE SUBSIDIÉES. 

École d'agrlcaUure de Corleboor~. 

f. - OllGANISATION GÉNÉHAU. 

L'école d'agriculture de Carlsbourg, créée en {88H, forme dans l'établissement 
une section entièrement distincte. Le régime de l'école est l'internat exclusif. 
Pendant les trois dernières années, sa situation a été prospère, ce dont témoigne 
le nombre croissant des élèves. L'àge de ceux-ci varie entre i ;J el 20 ans. Ils 
appartiennent pour la plupart à des familles d'agriculteurs et se destinent à la 
profession agricole. 

Au cours de celte dernière période triennale, la troisième année d'études 
a été définitivement organisée, les programmes ont été développés cl les moyens 
intuitifs d'enseignement améliorés cl complétés, surtout par la construction d'une 
ferme modèle. 

Il. - ENSEIGNE~lENT. 

A Ja fin de la période triennale 1896-1899~ l'école ayant été élevée au degré 
supérieur, les matières d'enseignement furent réparties en trois années d'études. 
Les programmes des différents cours, développés dans une brochure de 60 pages, 
furent soumis à l'approbation de M. Ic llinislt·c de l' Agriculture. 

Les examens de sortie out lieu à la fin de la troisième année. 
A la fin de la première et de la seconde année, des examens déterminent le 

passage au cours immédiatement supérieur. La réussite de ces examens est 
constatée par un certificat de passage signé par les membres du jury et remis aux 
élèves avant leur départ pour Jes vacances. 

Les examens de sortie sont subis devant un jury spécial composé de membres 
en partie étrangers à l'établissement cl présidé par un délégué du Gouvernement. 

Ils comprennent une épreuve écrite, une épreuve orale et une épreuve 
pratique. , 

De pl~s, chaque réeipiendlairc doit présenter au jury un rapport détaillé sur 
un sujet laissé à son choix, et un plan complet d'une forme, d'une brasserie· ou 
d'une laiterie. 

m. - EIHPJ.01 DU TEMPS. 

NATURE 

des 

OCCli P.\TIONS. 

1•rcmlère annéo d'étmlf!11. 

Leçons . :1 r· :J Il 1 )) ::i l) 2 1 Il 2 I Il l l)I .\ 1 ni 2 ,) 

Répétitions, appllcaüons . 1 ,\ l )) 1 Il :1 )) 21 J) 
l ' )) Il 2 1 )Il 2 

Excurslons. )) )) Il )) )) )) J) )) )) ll 21 » 1 )Il .t I n I H 
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NA'l'llflE 

OCCUl'ATIOliS. 

NO)IBllE 1,m:1.au-:s CO:'iS.\Ctlli•::; P,\ll SEll,\INf. xux l)Jl'Ftr1•::'frf.S BRASCIIES. 

D0111.lèmfl annóe 

Leçons. 3 5 3 1 Il 1 3 2 21 »I l 1 )) 1 111 ll 1 21 2 
Itèpéutlons, applications . 1 4 ·I 2 Il Il G 1 2 1,I 1 1 1) 1 ,,1 )1 1 21 2 
Excursions. 1) )) Il )) 1) 2 )) )) ,> l ;,1 21 )) 1 111 )) 1 21 !) 

'l'rnlalèmo IIDlll"l' 

Leçons. 3 )1 )) l )) l 1 1 ))1 2121 )) 1 2 1 11 )) 1 21 2 

Hêpóiitlons, applications . -1 4 )) 2 )) )) ;; ~ )) 9 ~, )} 1 2 1 11 )) I 21 2 

Excursions. 1) )} )) )) )) 2 n I ni » 1 »I )) 1 )l 1 ·li 11 1 21 n 

NATURE 

des 

OCCUl•ATIONS. 

NO~IIIIIF. n'usunes f.Oi'iS.\Cllr'.:F.S PAIi St:Jl.llNE ,\UX Dffn:n~:N'fE.<; DIHl'iClltS 
(Suite). 

Leçons. 

Hépétilions, applications . 

Excursions. 

Leçons. 

Hépélilious, applications . 

Excursions. 

Pre,uló,·e anufo d'é&udc•. 

1 1 21 11 21 n l 11 l [ 11 Il i 1 1 Il 1 )} 1 >> 1 »I il )) 

1 I 21 1 2 » » 1 1 )) 1 )) )) )) )) 3 )) 

)) 1 ))1 2 )) )) Il )) Il li Il Il )) )) Il Il )) 

De,ulènu:, 11nn.-o d'é&udoa. 

1 1 111 t I 2 )) 1 1 1 l • 
: 1 : 1 

• 121 •1 1 

1 
1 ))I '1 

2 )) ;, 1 2 1 • • 11 .\. 

li Il 2 2 1) l) • ' t • • 1 , 1 t 1 • 1 • 1 • 

Leçons. 

Répétitions, applications 

Excursions, 

'l"roh1lt1nu, annéo d'c·l11dc11 

., 21 11 •I •I •I l [ ' 1 i 1 1 i 2 1 i 

Il • 1 2 1 , ,1 1 1 ' i 1 1) 1 ,l i 

1 ") ") 2 • ) • 1 ~ • )) )) }) )) )) )) 

1 
]V. - C0LJ,ECTIONS SCIENTIFIQUHS. 

Aux nombreuses collectlons du musée, l'école a ajouté une collcclion des 
médicaments usuels à la ferme; une collection <les principaux antiseptiques en 
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usage dans une ferme; une collection complète d'autiseptiques , une collec­ 
tion de mâchoires. etc. 

V.· - r-!Jl,TIJIIE~ EXJ>J~JIIJ\1"NTA LES. 

Au cours de la période écoulée. l'école u fait des essais sur Ic développement 
cl les ravages de la cuscute du trèfle, a continué ses expériences sur l'action 
combinée des engrais et des hersages dans les prairies cl ses analyses du sol par 
la plan Le (champs d'expériences établis depuis i 886 ). Les conclusions pratiques 
se dégageant de ces expériences ont été présentées en tableaux à l'exposition 
régionale de Namur (1901). 

Au printemps de celle année l'école a établi, avec Ic concours iles élèves, un 
champ de collections comprenant : 

50 variétés de graminées pom prairie; 
22 - de' légumineuses (trèfles, mélilots, vesces, luzerne, sainfoin); 
2 - de Jin; 
2 - de chanvre; 
2 - de froment de mars; 

12 -- d'orge; 
68 - d'avoine; 
! -- de sarrazin · ~ 
1 - dc maîs , 
4 - de lupin; 
4 - de betteraves fourragères ; 
5 - de carottes 
! - de topinambour , 

~0 -- - de pommes de terre. 

VJ. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. DIPLÔMES 

H Gll,\UES AC,\Ul'.MIQUES. 
xrrumuuoxs. 

MM. ~lathias, M. (frère) 

Major, F, (frère) . 

Marcel, U, (frère). 

Gofll11ct, V. 

Culot C, 

Leroy, Paul 

Mainfroy, J, (frère) 

Mncaire (frère), 

Wallon, J. . . 

Ingénieur agricole, 

Id, 

Id. 

Ilorticulteur diplômé de 
Vilvorde. 

Agronome cl chi ruiste. 

Français, 1Jo1ani')11C, travaux praüqucs.ctc. 

Religion, chimie génf'ralc et analytlquc, 
Industrlcs :igricolcs, physiologie, etc. 

Cultures spécinles, comptahilitè, consrruc­ 
lions, dessin, etc. 

Agriculture, zootechnie, sylviculture, droit 
rural, ere. 

Arboricultu1-e fruitière et culture marai- 
chère, 

Chimie générale, travaux de Iaboratoire. 

Apiculture. 

Maitre d'études, 

Chef de eu ltu re. 
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V 11. - l'U lll.lC,\TIO~S DES All!:MDllES DU couvs EN1.-BIGNANT 

pendant la période triennale 1900-H/02. 

M.U. Gotllnet et Culot ont donné dans la région de nombreuses conférenccs , 
le premier. sur l'agriculture, la zootechnie et I'avlculture , Ic second, sur l'arbo­ 
riculture fruitière et la culture maraîchère. 

Au concours régional agricole lie Nam111· (1901), les professeurs de l'école ont 
exposé de nombreux travaux relatifs : 

Aux méthodes et moyens d'enseignement agricole; 
A l'enseignement de la laiterie ; 
A l'enseignement de l'apiculture; 
A I'alimentntion de la plante; 
Aux résultats et conclusions pratiques des champs d'expériences; 
A lu sélection des semences ; 
Aux expériences sur l'alimentation des animaux domestiques; 
A la cartographie agricole, etc. 
Ces travaux leur ont valu treize premiers prix el trois seconds. 

VIII. - POPULATION. 

NO.IIBI\E u'~:LÈVES 111::GUI.IEI\S. 4_.c ANNltE 
ANNtES SCOLAIIŒS. 

,tre .\NNl'.E.1 2• ANi'H'.E. 
TOT.IL. 

3° ANNtr•:. Iacultativc. 

ISH\J-t!JOO. 13 9 4 n 26 

isou.uun. 20 7 8 l 36 

IU0l-lU0:!. 21 Hi 7 4 47 

IX. - EXAMl\l'iS l)E SOllTIE. - IIÉSULTATS. 

NO!lfil\t: IJ'ÉJ.i·:Vt:S 

Présentés. Dlplômès. 

·1900. 4 4 
H)OI: 8 8 
1902. 7 7 

- 
Total pour les trois années. ·i 9 19 

École •l'ag1•lcnltnrc de La l..ouvlèrc. 

f. - 01\GA:\'ISAlïON GÉNÉHAI.IL 

Les öludcs comportent trois années; clics sont conformes au programme de 
l'ensulguement moyen agrleolc du degré supérieur annexé à la circulaire minis­ 
térielle du t4 novembre -189(). Les jeunes gens entrent en première année, 
après la ;>0 professiouuellc. Ils ont vu, avant d'entrer, les opérations fondamentales 
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de l'algèbre, Ic premier livre de géométrie et ont reçu six. leçons de langue fla­ 
mande par semaine. 

Il. - ENSEIGNEllrnNT. 

li n'a été introduit aucune modlfleatiou, sauf un cours assez détaillé sur la 
microbiologie appliquée et les Ienncntatlous. 

lil. - EIIIPLOI »u T1.mrs. 

i.'iATURI~ 

des 

OCCU l'ATIO:SS. 

:'iO}lllllE 0'11t:c111-:s i;o:,;s.-.c111\t:S l'.\11 SJ::U.\l:'Œ AUX. Olfftl\ENTES 
l!IIANf:IIES. 

t•rcmièrc au11i·c d'étude.If. 

Leçons . 

Itèpètiilnns, applications 

Excurslons . 

Leçons . 

llêpéli!ions, applications 

Excursions . 

Lc1:011s . 

llépélition!;, applications 

Excursions . 

Il I l 1 -1 I 11 li 1 ·11 l I J)I 1, 

Ill 11 I 11 I , 1 Hl 1) 

,,, 111 1)1 l I Jl • 1 ))! 1 

Deusic111e 1uu1éo. 

., l »I 
1 11 · » »1 )) 

• 1 » » 1 • ' » 1,, , 

» 1 "1 > 1 -1 ' • I . » ,, )J 

1°1!1 •1 il2' • ,, • ,, ! ~ 111 'I ,, 1 11 1 

2 2 J , 1 J 1 • • ,, ,, . ; J " )) 

~, "1 ï 11 "I 1 . » l ' " p l 1 111 "1 • 1 • 1 • 

T1•ol,.ii,111c nnn~c . 
• 1 !, 1 ·.\ .; 1 1 • 1 "1 11 1 1 .1 li · 1 ,, 1 l ~ 1 Al l 

2,, ~1 .. 1 , ·1 .. , · 1 JI ' 
1 : 1 )~I '. I 

T . ; : 
1:1 I t I • )) IJ ' J 1 1 1 1 ½' ,, 

IV. - UORAIRE. 

Les cours scientifiques se donnent de préférence le matin. Les applications et 
les excursions se font principalement l'après-midi La raison en es! que l'esprit 
est plus propre à l'abstraction dans la matinée. 

V. - COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

Collection très complète : JO de graines de céréales; 2° de matériaux de con­ 
struction; 5° d'appareils de mécanique. 

\'l. - CUUUUES liXPtlUMEN'fALES. FEmIE. 

Les expériences ont été interrompues par l'incendie qui a détruit l'école le 
29 janvier t90J. Les expériences portaient sur les engrais en culture potagère, 
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sur la création d'une prairie temporaire et sur Ic défrlchcment de terrains 
incultes. 

\' Il, -- PERSO:-iNEI. ENSEIGNANT. 

N011S. llll'I.Ollf$ 

ET 1;11_\IH,:S .\C,W~'.,tl(lliF.S, 

Mll. 0. Bulsseret 

L. Magnée. 

V. Delalou . 

1,. Estienne 

. 1. Putiaux . 

L. Vouloir . 

1.. Yandam . 

Ingénieur :ll(rÏCOli:. 1 Dil'l'CICIII". 

Id. 1 Dessin, IJ01:111i1111e, zoologie, physic1uc, lai- 
terie, économie rurale, ccmptabültè. 

1 ngèulcur civil, ancien :igro-1 Ag~icnhmc, chimie agrlcole, construc- 
110111c. IIOIIS. 

Ingénieur agricole, dlree- 1 Chimie ~éuérale et chimie ;111alyli1111c. 
t1:11r 1111 lal11l1';1toire . 

Vétérinaire. 1 Zootechnie cl allmentation . 

llorticulteur diplilm~ . 1 Arboriculture et culture maraichère. 

l11génic11rbrassc11r. 1 Les ferments. 

Vlll. - PUULICATIONS 11Rs ~mM1urns DU cOHPS liNS~lGNA~T 

pendant la période triennale HJOU-19°"1. 

Cours de chimie, 511 éditinn , par M. Estienne. 
Cours de physique cl mécanique, par .M. Magnée. 
Cours de construction, par M. Dclatou. 

IX. - POl'OI.ATION. 

i'iOllllllt: l>'ù.tn:s n~:Gm.I1-:ns, .1.u1,r11:um; 
ANNÉES SCOLAITŒS. - - .. - .. 

1 

TOT,\!.. 

1re \:<ii'IÜ I C)c \:\."\fr 1 '!•' AN'.'ll'f 
i.muss , 

, l 1 ~ ~• ,_ • , l , 1• t ' ; , ,, t. 

l 890- isoo. 5 6 n 0 u 
rnoo-rno 1 . 4, 2 2 2 10 

1901-1902. 12 1 2 ·1 l6 

X. - KXA.llENS DE SOllTIE. - RtSUL'rATI. 

NO)IIIRE u't'.1.i:vt:S 
·--------"·· 
Présentés. Uiplômés. 

-tVUO. . 5 5 
·l!.IUf . 2 2 
190:l. 2 2 - - 
Total pour les trois uuuées. 7 7 
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Section ngrlcol•i :111uti-'éC an collège 8:aint-Loul~ à W:H'enune. 

J. - OJIGANISATION GÉNÉIIAJ.E: 

L'école a pour hut principal de donner l'enseignement agricole le plus appro­ 
prié à la région limoneuse. Malheureusement à cause de la crise sucrière, et, par 
conséquent, à cause de difficultés d'ordre économique, Je fermier heshignon n'ac­ 
corde plus à l'instruction agricole la faveur voulue. Cependant, l'institut de 
Waremme continue à faire beaucoup de bien dans la région. 

ll. - 1':!"SF.WNEM11,N1'. 

Les programmes <l'enseignement n'ont pas été modifiés. 

111. - JŒPl.01 nu TEMPS. 

NATUBE 

des 

OCCUPATIONS. 

l'iO.~IIR~; 1,'1mu1rns r:oxS.\CHÖ:s [•,\H Sl-'.ll.\1:-it: xux 1,;n-t:l\l•'.!li'ff$ 1111.\:'\C:llt~--- 

-------~.---.----- --~--·---,· --····--·,--·---··--------.;-~~- - 

Leçons . 

Répétitions, applications 

Excursions 

Leçons , 

Hèpètiüons, applications 

Excursions . 

I', t.~1nH,i•c a1u1c,, ,l'étude"" 

: ~ 

1 1 1 1 1 )} 1 l 1 )} 1 1) 1 )) 1 2 1 )) 1 )) 

1 )) 1 1) 1 1) 1 )) 1 )) 1 )) 1 JI 1 a 1 )) 1 a 1 1) 

)) l ,, 1 ,!. 1 1) 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 1 1) 1 1) 1 )) 1 )1 1 )) 

c, cu:1:li-11ui, ,11111i•c~ 

2 )) 

:) 1 
1) 1 

:) 1 
)) 1 H 1 

:, 1 :, 1 ,: 1 ): 1 ,: 1 

)J 

_l )) 1) )) )) li 

)) )) 1 1 )) 1 )) 1 )' 1 )) 1 )J 1 )' 1 )} 1 )) 1 )) 1 Il 

J \'. - COI.I.Et.:TIONS 5CIENTIVJQUES. 

Les collections scientifiques ont été complétées par l' achat d'instruments de 
chimie ci d'une collection d'insectes utiles ou nuisibles. 

V. - PEn~Ol'iNEr: FNSl~IG:"iANT. 

NOMS. lllPJ.Ûm;s 

ET GflAIIES ACAIJlbllQUES, 
ATTRIBUTIOXS. 

MM. l'abbé li. Claes 

Van Dorpc . 

L'abbé Moréas . 

1 ngèuicur agricole. Anatomie, zootechnie, botanique, physique, 
agronomie. 

Chi111ic, technologie,. indust ries :i~ricolf'i-, 
grologic, urboriculture, mineralogie, 
agrunu111ic, économie rurale, cultures 
spèciales, boraulquu. 

Zoologie. 
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V 1. -- Porur,ATION. 

NOMHIŒ 11'(.:J,r,:vr.s fll::GULIEI\S. 

ANNi•:ES SCOLAlflES. , 

1 

TOTAf,. 

CL.\~SE 1 ·\'c ANNÉE. 2• ANNÉE, 
Pllf.l'.\IL\'I OIHE. 

1899-Hl00. )) 5 4 !) 

-l!l00-190 l. JI to 4 ·U 

·1901-·I !)02. 7 7 4 18 

VII. - EXAMENS llli SORTIE. 

NOMBllE n'(:iJ;n:s. 
----✓--- •.. 

Présentés 

1900. 
-l90t . 
{902. 

Total pour les tro.s années. 

I 
·I 

li 

lliplómès. 

,1. 
4 
4 

12 
!iieetlon agricole :a Sottcgem. 

J. - OUGANISATION GÉNÉIIALE. 

Pendant la période triennale écoulée, Ic nombre des élèves a augmenté assez 
sensiblement. Nous espérons de très bons résultats de la classe préparatoire, que 
nous avons ajoutée la dernière année. 

II. -- ENSEIGNEJJENT, 

Le programme suivi est toujours celui fixé par le Département del' Agriculture 
pour l'enseignement agricole pratique. 

TI 1. -- E~PLOI nu TEi\J I'S, 

NATUHI~ 

des 

OCCUPATIONS. 

NOMBI\E n'msuuss CONSACI\ÉES Pm ANNÉE AUX IJH'FÉRENn;s 
lll\,\~CIŒS. 

Leçons . 

Hépétitions, applications 

Excursions . 

Leçons . 

Héprlilions, applloaüons 

Excursions . 

1•1 oanlèr e n1111éc d'ét11dc11. 

60 /~O 20 )J 40 40 40 20 1 20 1~20 

40 20 20 , 20 20 20 30 

)) » • » 20 20 40 10 

neuxièmc u1111óe. 

601 "1 » 1201101 • 1 40 1 40 1 D ,201 40 10 20 20 20 

» I •' I ll 1201201 IJ 1 20 1 30 1 ~ 1 • 1 40 10 20 20 20 

ll l • I ll 1201201 111 40 1 -10 
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lV. - HOIIAIRE. 

Pour la rédaction <Ic l'horaire, on s'est inspiré du principe pédagogique suivant : 
« Cc que Ic maitre fait rsi peu de chose, cc qu'il fuit faire, c'est tont. •> 

V. - COURCTIONS scrnNTIPIQU ES. 

Le laboratoire de chimie a été doté d'une forte lampe à naphte, nouveau sys­ 
tème, Iaeilitant beaucoup les expériences, de tubes en verre et en caoutchouc. 
Une couveuse artificielle, cl diverses collections de graines, d'engrais, etc., ont 
été achetées. 

Le cabinet de physique s'est enrichi d'un tableau en marbre noir coulé, d'un 
modèle démonstratif de machine ù vapeur très complet, comprenant un mano­ 
mètre, une soupape de sûreté, un niveau d'eau, etc., d'un baromètre anéroïde, 
d'un baromètre ù siphon, d'une machine magnéto-électrique de Clarke, d'une 
presse hydraulique cl de plusieurs petits engins <le moindre importance. 

VJ. -- CUl,TUllES EXPÉIIUIENTALES. 

Pendant ces trois années, des expériences ont été faites, surtout sur une exeel­ 
lente variété de tabac exotique et sur le tournesol cultivé avec des choux de 
Bruxelles intercalés. Les formules d'engrais les plus favorables étaient celles où 
prédominaient les· phosphates. 

Une serre, destinée ù ln culture de ln vigne et aux expériences en pols .. a éló 
construite l'an passé. 

VII. - PEilSONNEl ENSEIGNANT. 

NOMS. IHl'l.Ô~IES 

~~f GRA.DES AC.\l>ÉMIQUE~. 
ÁT'fRIBUTIONS, 

MM. Serrnris, F. 

vau Lierde, Omer. 

Glnsmnchcr, li. 

Ncckcbroeck, Il. 

Verloo, Pr. 

Ingénieur 

Médecin-vétérinaire 

Architecte . 

Directeur et professeur rie zoologie. 

Agrologie, botanique agricole, arboricul- 
ture fruitière. 

Physique, chimie, mécanique. 

Zootechnie, hygiène. 

Économie rurale, 

VIU. - PUBLICATIONS DES l\1El\lJJilES DU CORPS ENS&IGNANT 

pendant lo période triennale 1!100-1902. 

Les membres du corps enseignant se sont distingués pal' de nombreux articles sur 
l'agrlculturc, l'aviculture et l'apiculture dans les feuilles agricoles de la région. 

M. Omer Vern Lierde est chargé chaque année, par l'État, de conférences très 
suivies sur l'arboriculture fruitière cl Ja culture maraîchère. 
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JX. - POPULATION. 

NO)lllllll o'r.1J:n:s RÉGl.:1 . ..:11S. 
A~i.'if:ES SC:OLAlllES. 

1 

TOTAi,. 
CI •. \SSt: 1 ·l re .\'.'i::iÉE • 2• .\NNÉf:. 

1•nfr.\R \'n)Jl:1-:. 

189!)-t!J00. . 1 )) !J 5 H 

rnoo- rno 1. 1•· (i 21 i) ;) 

Hl0l-1902. 28 17 5 50 

Rentrés chez eux, les élèves s'adonnent généralement à la culture. Quelques­ 
uns continuent leurs études, d'autres prennent la direction d'une laiterie ou font 
Ic commerce des grains cl des engrais chimiques. 

SeeUou ag •• lcole de Nieuport. 

f. - OllGANlSATION GiN~:llALE. 

La marche de l'établissement durant la dernière période triennale a été satis­ 
faisante. Nous avons eu la satisfaction de voir les fermiers les plus importants de 
la contrée nous confier leurs enfants, ce qui contribuera efûcacerneut à répandre 
la science agricole dans une région, qui s'est tenue pendant de longues années 
à l'écart des progrès agricoles. 

Jl. - RNSEIGNK!\IENT. 

Pendant les deux premières années de cette période, nous avons suivi ponêtuel­ 
lcment Ic programme tracé par Ic Département de l'Agrlculturc. La dernière année, 
nous inspirant des conclusions émises par le Cercle d'études agronomiques~ nous 
avons cru pouvoir introduire certaines modifications dans l'ancien prngrumme. 
C'est nln-i qu'aux deux années régulières fut annexée une année préparatoire, ce 
qui cul pour cllct immédiat de dégrever le programme très chargé des années 
régulières, cl de pouvoir affecter plus de temps aux exercices pratiques et aux 
excurslous, dont l'utilité et la nécessité ne sont pas à démontrer. 

111. - E!m•1.01 ou n:MPS. 

MTlllŒ 

des 

OCCUl',\TIONS. 

NUlllll\~; u'uzunrs CONSACRÉES l',\I\ ,\NNÜ; AUX 0ff~•1::111-:1m,s 
1111.1;,;i:11~:s. 

1•1·emli•rc année d'étnde,i (,11111,:,! prép.rr.uuire}. 

Leçons . n to \I :W!2ol lil Il 1 ,d 111 )) 1 IJl 111 Il I lll )) 

llépélilion5, appllcatlcns . )1:W JI 201::lOi ni IJ i Hi )) i 11 1 )) 1 1) 1 Il I IJ 

Excurslons. Il \1 )) ':!Ili Il 1 111 li 1 ))! 11! li 1 111 "1 )) 1 n 1 IJ 
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i\ATIJHE 

01 C 1; I' ,\ 110:,. S. 

:'iOllBllf. 1>'11u:11t~<; 1;1);\S,\Cllt:t~<; l'.\11 .\'.'!St:t: AH:t llltT~l\f.'ifE.<; 
1111\SCllf.<; 

P1·c1ulèro 11n11éo, 

Lc1;011s. 

Hépétilions, applications . 

Excursions. 

lio1201 1) 1 rnuo1 io1 20 1201•:w1 " 1 >il 101 ,, , »1 H 

rn12u1 ,, 1 w1201 (OI 20 1 tol !OI n 1 >>li01 11 1 '" " 

,,1 »1 ,, r:Wl::Wl20I 10 1 1,i Ill ,, 1 >if ,,, 11 1 ))f ,, 

lleu:w;:lëuae année- 

Leçons . 

l\épétitions, applications . 

},;).CIi l'SÎOllS. 

IG0I ,,j 20 li0I nl10I 10 1 ,,1201 ,10 l20liOI 20 1201 20 

601 ,,1 .lQ aol "IHOI to I nllOI {O I nliOI 20 1201 20 

1 
» 1 Il I l) 20 li Il f f )) f n f Il f li i JI f li f )Ji )) 

IV. - IJOIIAlllB. 

Pas ile leçons théoriques sans applications pratiques: autant que possible immé­ 
diates, voilà Ic grand principe dont nous nous inspirons, bien convaincus que 
seul renseignement intuitif, surtout en matière agricole, peut mener à une 
instruction solide cl donner des résultats ctlicaces. C'est pourquoi nous nous 
attachons n, nut tout à organiser méthodiquement, après chaque leçon théorique, 
Jes applications. les excursions cl les répétitions. Nous forçons les élèves autant 
que possible au Ira mil pratique personnel, nous les faisons assister à tous les 
travaux importants que plus fard ils devront exécuter eux-mêmes ou faire exé­ 
cuter par d'autres. Nous n'avons d'ailleurs qu'à nous féliciter de .ccue méthode. 

Y. - COLLF.CTIONS SCIENTIFIQUES. 

1. Développement des collections d'engrais et d'aliments commerciaux, de 
variétés de semences de toute espèce. 

~- Développement de la collection d'animaux empaillés. 
5. Collection d'entomologie. 
4 .. Matériel quasi-complet d'apiculture; ruches à cadres mobiles de divers 

systèmes; colonies d'abeilles exotiques: italiennes, carniolicnnes, chypriotes. 
~- Nombreux réactifs cl corps chimiques; instruments de laboratoire de 

chimie et de physique; matériel complcl pour l'examen cl l'analyse du lait. 
6. Collection de préparations microscopiques (botanique, zoologie, physiologie 

animale cl végétale). 
7. Pièces anatomiques: squelette complet de cheval, squelette d'homme. 
8. Tableaux: alimenlation rationnelle. physiologie végétale. 
!J. Collcctious nombreuses de diapositives pour projections lumineuses. 
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VJ. - (;ULTUllRS l~XPÉHLUENTALES. 

1899-1900. Champ d'expérience: 6ä ares ; f5 variétés de betteraves fourra­ 
gères. 
Expériences avec engrais potassiques sur pommes de terre de table. 
·1900- t 9Uf. Champ d'expérience suravoine: 2;<, ares; Ï) variétés: Ligowo , Cana­ 

dienne, de Hesbaye, de Suède, variété locale. 
Expérience avec bouillie bordelaise sur pommes de terre. 
Champ d'expériences sur pommes de terre: 2ö ares; ~ variétés: Blanche lilloise, 

Rykmakers, Annibal, Walen. Smylers. 
f90f-l902. Champ d'expérience sur lupins en tcrrajnsablonncux (tO arcs), 
Expérience a vee engrais potassiques (kaïnite) appliqués pendant l'hiver 

sm une prairie: l'analyse chimique de ce terrain ayant décelé sa pauvreté 
en potasse. 

Vll. - J>EltSONN8t ENSEIGNANT. 

NOMS. n1i>c.(hrns 
E'I' GllADES AC.\l>l::MIQUES. 

.\'fTlllBliTIONS. 

MM. Demolder, Médard 

lserbyt, Joseph 

Dclacauwe, Octave 

Pauwels, llichal'd . 

Directeur . 

Ingénieur agricole. 

Professcu l' • 

Instituteur diplômé 

Physique, géodésie. 

Chimie, chimie agricole. botanique, phy­ 
siologie végétale, zootechnie, laiterie, 
mlnéraloglc, géologie, agronomie, cul­ 
tures, maladies des plantes, hygiène, etc. 

Commerce, comptabilité, économie rurale. 

Dessin, constructions. 

VIII. - POPUL\TION. 

r-0)111111': n'i':d:n:s 11i'.:r.u1H:ns. 

ANNÉES SCOLAlHES. 

1 

T0"f.11.. 
Cl.ASSE 1'111::- ·1re AN:'il'.r-:. 2° Mi:,if;E. 
l',\I\ATOIJU,:, 

1899-1900 )) 10 5 ·l5 

1900-1901 )) H 5 16 

1001-1902 1'' 16 3 34 ,J 

JX. - EXAMENS DE SORTIE. - RÉSULTATS, 

NO~IBII" l)'tlc,l~VES 011'1.Ô!IÉS. 

J9O0. 2 
J 901. 5 
1902. . . 5 - 
Total pour les trois années . 8 
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SeeUon ag •• h1olc annexée nn Collège épb1eopt1I d'A"elghe111. 

1. - OIIGANISATION G~:Ni'mArn. 

L'Institut S.-.J. Berchmans, :\ Avclghcm, est une école moyenne, avec section 
agricole, en méme temps pensionnat cl externat. A celle école moyenne est 
annexée une école primaire adoptée, qui prépare les enfants de la localité à sui­ 
vre plus tard les cours moyens ou agricoles, et qui sert en même temps d'école 
préparatoire aux élèves pensionnaires qui n'auraient pas l'CÇU un ·enseignement 
primaire suffisant. 
La plus élevée des quatre classes primaires sert de première année prépara­ 

Loire à l'enseignement.spécial (agricole ou commercial). - Suit une deuxième 
année préparatoire qui sert en même temps de première année d'agriculture; 
conformément au dernier programme du Gouvernement. 

Après celte deuxième année préparatoire, il y a liberté pour les élèves de 
choisir entre les cours (plus) strictement spéciaux d'agriculture ou de commerce, 
cl il y a deux années d'études dans chaque direction. 

Il. - ENSEIGNEMENT 

Notre programme a été modifié d'après les dernières instructions ministérielles. 

III. - IIORAJRE. 

1. On a toujours donné de préférence la première heure du cours aux leçons 
les plus abstraites et les pl us difficiles; 
2. On a réservé les démonstrations et excursions à l'après-midi, et cela, 

autant que possible à la première heure; alors il est possible de prolonger celle 
heure ou, au besoin, d'en prendre deux. Il fout tenir compte des distances à par­ 
courir el du temps qu'il fait. 

IV. - COLLEC'flONS SCIENTIFIQUES. 

1. Nous avons continué d'enrichir notre collection d'appareils et de réacti/s 
chimiques. 

Aujourd'hui nous sommes complètement outillés pour faire toutes les analyses 
d'engrais et de substances alimentaires; 

2. Pour la zoologie, nous avons augmenté notre collection d'oiseaux, de qua­ 
drupèdes et de reptiles. 

V. - CULTUUES EXPÉRIMENTALES. 

a) f. Sur la pomme de ferre il a été fait une expérience par rapport à la valeur 
de l'engrais potassique, duns un terrain argileux. Le résultat a été publié dans le 
Bulletin de l' Agriculture. 

'2. Cet été, M. Van Seynhaeve a commencé une étude sm la maladie du lin 
(brûlure); nature et remèdes. 11 a fait des cultures en pots (une trentaine). Les 
résultats sont annotés; la publication se fera après une nouvelle expérience, 
réservée à l'année prochaine. 
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3. Sous la direction du même professeur, il a été créé deux nouveaux pàtu 
rages. On y a mis en pratique les dernières données de la science sur les meil­ 
leures »ariétés de semences el sur la fumure appropriée. Les élèves ont visité 
plusieurs fois les dites exploitations. 

b) Ferme. - l. Nous avons acquis un mntériel de labour nouveau el appro­ 
prié. Les élèves suivent les différents travaux, prennent connaissance des engrais 
appliqués, du choix des semences, etc., étudient sm· place les maladies de la 
plante, voient l'application des remèdes, constatent les résultats. 
2. Nous avons fait: celle année, une culture expérimentale du millet fourra­ 

ger. La plante a atteint 5 à 3 1/1, mètres de hauteur. Par suite 'du froid qui a 
régné pendant une grande partie de l'été, la plante s'est développée lentement et 
nous n'avons eu qu'une coupe. Malgré ces circonstances défavorables, ce four­ 
rage a donné de meilleurs résultats que Ic maïs D'abord, la graine étant plus 
petite, on peut la semer à la volée d'où économie sur la main-d'œuvre, gain de 
temps considérable, et, par conséquent, plus grande certitude de qermùuüion, 
Ensuite la plante est plus fine, plus savoureuse, et se durcit moins vite quo le 
maïs. Comme du reste aussi pour le maïs, il faut beaucoup d'engrais, afin de 
provoquer une végétation rapide. 

VIL - PERSONNEL ENSRIGNANT. 

NO;\IS. DIPLÔm:s 

f.T Gil.IDES ACADÙIIQUES. 
ATTRIBUTIONS. 

MM. Claeys, Léon (abbé) . 

Callens, Auguste . 

Van Seynhaeve, Jos. 
(abbé). 

Enseignement supérieur 
théologique. 

Ingénieur agricole. 

Cours de sciences naturelles pour l'année 
préparatoire (,tre année). 

Agronomie ('1re année). Cultures spéciales, 
économie rurale, arpentage, géodésie, 
machines agricoles [2c et 3° années). 

Physique, sciences naturelles, anatomie, 
agrologie, chimie, industries agricoles, 
zootechnic,com ptabi lité, chimie agricole, 
maladies des plantes, laiterie, chimie 
analytique, botanique (2° et 3° années). 

VIII. - PUBLICATIONS DRS l\HMBRES DU CORPS ENSEIGNANT, 

pendant la période triennale 1900-1902. 

tJJ. F'an Seynhaeve a continué ses -articles sur l'alimentation rationnelle du 
bétail el sur d'autres questions agricoles, dans la Gazelle van Brugge. 

Le même professeur a publié dans le Boer, de Louvain, un article sur 
Ic tarif douanier de la chicorée et a présenté au Congrès néerlandais de Sciences 
naturelles (Assises de Courtrai, fin septembre 1U02), une étude sur Ja teigne 
de la chicorée (séchée). Celle élude sera publiée dans les Handelingen du 
Congrès. 



IX. - POPUUTION. 

. NOl!BllE ll'l-:1.F.VFS IIÉGULIEIIS • 
AUDITWRS 

ANl.'\ÉES SCOLAIHES. 
.pc AN!'it:t:. 1 

TOTAL, 
cus.s•; PRÉ• 2° A~Nf.F:. /,IIIRES. 
l',\IIA'rQIIŒ, 

1899-1900 ... )) 7 4 l 12 

1900-1901. )) . 8 2 1) 10 

1901-1902. . . 20 -i 4 l) 28 

X. - EXAMENS DE SORTIE. - RÉSULTATS. 

NO>IRRE o't.,J:n;s. 

11.100. 
!901. 
i902. 
Total pour les trois années. 

Présentés. 
5 
0 
4 - 7 

Diplômés. 
2 
0 
5 
5 

~ec.lou agricole am■cxée an collè;e épl~eop11l de Th lelt. 

l. - ENS RIG:'> R~l l~NT. 

Le programme d'enseignement des deux années d'études agricoles proprement 
dites a été légèrement .• remanié. Le temps consacré à l'étude de la physique et de 
la chimie générale a été réduit u11 peu, et ces deux branches sont enseignées 
plus spécialement envue des sciences agricoles. L'enseignement de la géologie et 
de Ja minéralogie a également été réduit dans la mesure de l'indispensable à 
l'intelligence de l'agrologie cl des autres branches agricoles. Nous avons continué 
à donner une large part aux sciences botauiques et zoologiques, surtout à la partie 
anatomique et physiologique. Poussés p,~r les exigences de l'agriculture locale, nous 
avons donné une importance prépondérante à la chimie agricole, aux cultures 
spéciales, cl surtout à la· zootechnie cl tout particulièrement à l'alimentation 
rationnelle des animaux domestiques. Pour les autres branches, Ic programme est 
resté tel qu'il était. 

Jl. - EMPLOI OU TEMPS. 

l\ATIJIŒ 

<les 

OCCU!>.\TIOl'iii. 

NO)lllRt: l>'IIF.UIIES COM\ICU:Es PAIi .1.x:-.(::1,; AUX OIFFtlŒNTES RI\.\NCIIES, 

a•remiilre 1111ni!c •l'etudc" (~nnèe 11ré1111rntoirll). 

Leçons . 

Répétitions, applications 

Excursions . 

1S 1 5,15,15 5 )) )) )) 

1 

)) 1) )) 1 l) 1 )) 1 )) 1 )) 

ö 1 511151-1.5 
1 
1 

5 )) )) )) )) )) )) 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 

Les élèves de la section prèparatolre font une dizaine d'excursions agri- 
cotes; pendant Ic semestre d'été, cc sont surtout des herborisations. 
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NATURE 

tirs 

OCCUl'ATIO:'IS. 

smrnrm n'usunss CO'i!HClll,;~;s 1'.\11 .\:S:SÜ: AUX lllFFÙIE'.'iTf.S CRA:SCIIF.S, 

Leçons. . 

Itépétltlons, applications. 

Excursions 

Dcuxlt-1110 no née. 

21 1 211211 )) 
21 I 21,21, 

21' 1 i211211. )) 

21 121 
21 21 

21 1 J 

21 1 li 

, 1 15 

15 

Les élèves font en moyenne une excursion agrlcolc par semaine. 

Leçons, . 

Hépélitions applications. 

Excursions 

·,·, ohdèmc année. 

"11" ~ 21 i2 I )) ., 21 21 1 ·' 1 21 1 21 1 15 
21 I 211 )) ~ »12,I ii2 i )) 21 21 )) n 1 21 1 )) I 15 

1 1 
Les élèves font en moyenne une excursion agricole par semaine. 

Hl. - COI.I.ECTIONS scrnNTIHQUKS. 

L'établissement a renou vclé li's différentes salles de l'école d'agriculture. 
Ces constructions ont entraîné des dépenses très considérahles, au détriment des 
acquisitions nouvelles qui auraient pu se faire. Notons cependant comme collec­ 
tions acquises pendant la dernière période : 

a) Une collection de papillons et d'insectes indigènes; 
b) Nouvelles collections des variétés les plus estimées de semences agricoles; 

une belle collection de graminées, des collections d'engrais el de différents pro­ 
duits agricoles, etc. ; 

c) Outillage plus complet du laboratoire de chimie, de zoologie et de 
botanique; 

d) Plusieurs ouvrages pour la bibliothèque agricole. etc.; 

IV. - CULTURES HXPÉRIMRNTALHS. 

Le collège dispose d'un jardin potager cl d'un petit jardin botanique. De plus, les 
élèves suivent minutieusement les travaux effectués sur les champs d'expériences 
cl de démonstration organisés par les soins du comice agricole el profitent des 
expériences culluralcs instituées chez les parents des élèves cl chez les anciens 
élèves qui habitent dans le voisinage de l'école; les applications et les modèles 
d'intuition ont ainsi l'avantage d'être très nombreux el extrêmement variés. Les 
expériences ont porté sm les variétés les plus recommandées de la plupart de nos 
plantes agricoles , sur les effets de la sélection des graines, sur les fumures, la 
création de prairies nouvelles cl l'amélioration et la régénération des prairies, etc. 

En rnoo, nous avons organisé nous-mêmes une expérience sur différentes 
variétés de betteraves fourragères; les variétés essayées qui se son, dlstlnguées le 
plus sont l'ovoïde des Barres, la jaune de Vauriac, la Tankard, la jaune longue 
indigène, la mammouth rouge; mais c'est la ·variété blanche à collet verl qui 
s'est fait remarquer le plus, tant par la quantité que par la qualité ~u produit. 

L'année passée ( 190! ), nous avons fa il un essai sur les beuera ve_s á sucre; les 
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variétés mises à l'essai étaient une variété blanche locale, la Rimpau, la WoltT 
el l'Elite de Fricdrichswcrth. C'est celle dernière variété qui a rapporté Ic plus : 
!W.000 kilos â l'hectare el t 6 p. c. de sucre. Puis, venaient la Rirnpau et la 
Wolff respectivement avec 46,000 cl 4;'$,00,) kilos cl 1 ~. 1 p. c. cl Vi.4-7 p. c. de 
sucre. Enfln, la variété locale avec 37,000 kilos et 11, p.c. de sucre. 

Nous avons fait un essai, l'année passée, sur variétés de pommes de terre de 
table. La « Lilloise » a rapporté le plus; puis la « rouge de Malines »; puis une 
variété dite : « witte bloemen >>, et enfin, une variété originaire des dunes a 
rapporté le moins. 

Une autre expérience a été faite sur l'application de la bouillie bordelaise. 
Une parcelle de «lilloises» a été aspergée une fois, une autre deux fois et une 
autre trois fois; une quatrième parcelle servait de témoin. Les résultats de 
l'aspersion ont été peu sensibles, car Ic produit des quatre parcelles a été à peu 
près Ic même. Il faut l'attribuer à la sécheresse de l'été cl à l'absence de la 
maladie. Celle année-ci ( t 902), nous avons repris la même expérience et déjà il 
est aisé d'en voir les résultats (7 août). Sur la parcelle témoin, les fanes sont 
déjà mortes et la production sera minime. Les deux parcelles qui en cc moment 
ont subi deux arrosages sont encore en· pleine végétation, mais la parcelle qui 
n'a été arrosée qu'une fois est déjà atteinte de la maladie. 

Outre les expériences culturales, nous avons organisé de nombreuses expé- - 
riences sur l'alimentation rationnelle des vaches laitières. 

VJ. - PEIISONNEL FNSEIGNANT. 

NOMS. DIPLÔMES 

ET GRADES AC.lDÉHIQUES. 
.l TTRIBUTIONS. 

MM . Deherdt, J. . 

Comeyne , E. 

Yandcwlele, J. 

Kesteloot., J. 

Moncarey, .M. 

Yalcke, M. 

Licencié en philosophie et 
lettres. 

Ingénieur agrlcole. 

MMccin vétérinaire 

Directeur. 

La chimie générale et agricole, la zoologie, 
la 001a11ic111e, l'agronomie et l'agrologie, 
les cultures spéciales, les indusu'ies agri­ 
coles, I'alimentatlon rationnelle, etc. 

La zootechnie, l'hygiène, la physiologie 
animale. 

Physique, métèorologie, commerce el 
ccruptahilitè , 

Les mathématiques, arpentage, nivelle­ 
ment. 

Les sciences naturelles en préparatoire. 

Desmet, M. 1 . 1 Élémcn.ls de droit civil. Droit rural. 
Bernard, M. • . Le dessm. 

Vl. - POPULATION. 

NOMBRE D'ÉLÈVES RÉGULIERS, 

ANNÉES SCOLAIRES. 

1 

TOTAL, 

CLASSE 1 110 ANISÉ!<:, '!e ANNÉE. 
l'HÉl'.\R,ITOIIIE. 

!890-i900. . . . iO 8 3 2-l 

!900-!00L . . . 1 '! 6 f 19 

i90i-190!. . . . . . . . 10 H i 21 
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Seetlon arrlcole de G•am1nont. 

l. - OllGANISATION GÉNÉRALE. 

L'essai qui a été tenté à la fin de· Ja dernière période triennale pa1· l'école 
d'agriculture de Grammont a répondu à l'attente; la transformation de notre 
année préparatoire en première année d'études a donné de bons résultats; le 
nombre des élèves n'a fait qu'augmenter, et l'enseignement lui-même y a gagné. 

On a donc réparti la matière à enseigner sur trois années d'études, plutôt que 
de la donner en deux ans, comme cela s'est fait antérieurement. 

IJ. - ENSEIGNE!\IENT. 

L'enseignement agricole est conforme au programme prescrit; toutefois, par 
suite de l'institution d'une troisième année d'études, - antérieurement l'année 
préparatoire avec programme limité, - celui-ci a été sensiblement amplifié. 
Une grande importance a été donnée également à l'enseignement de l'aviculture; 
l'établissement possède d'ailleurs une installation avicole modèle, cc qui se justifie 
pleinement par les conditions économiques de la région, où cette branche de 
l'agriculture est en grand honneur. Enfin, tout en ne négligeant en rien le pro­ 
gramme général, l'école s'est attachée surtout à spécialiser ses élèves en s'inspi­ 
rant ainsi de la véritable définition de l'enseignement: l'école doit être la prépa- 
ration à la nie, · 

Ill. - EMPLOI DU TEMPS. 

NATUBE 

<les 

0 Cr. U l' A 'l'I ON S. 

NOMBRE D'IIEURES CONSAGRJh:S PAR SEMAINE AUX Dll'FÉRENTES DRANC.IIES. 

Première année d'étudt-a. 

Leçons . • 11!1 1 1 11 )) 1 1 1 1 1 n I n I n l n 1 1 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 

Répétitions, applications Hl Hj ni )) 1 1 1 1~ 1 )) 1 )) 1 n 1 » 1 1 1 )) 1 )) 1 )) 1 1) 

Excursions . 1 n I n 1 » 1 )) 1 ~ 1 ~ 1 )) 1 )) 1 )} 1 )) 1 n 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 

Denxl"'me nnnée, 

Leçons • . 1t 1 )) ½ t; 1 
l 1 1 )) 1 )) 1 )) l 1 1 

1 1 )) 1 )) 1 1 

Ilèpèrltlons, applications 2 )) )) 1 1 1 1 » )) )) ½ 1 1 )) 1 )) 1 )) 

Excursions . . )) )) )) )) 1 1 1 )) 1 )) 1 )) 1 1) 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 

Trol!Jlème année. 

Leçons . 11 )) )) )) J )) 1 H 1 ~ )) ½ 

: 1 

~ 1 ! ~ 

Répétitions, applications 1¾ )) )) )) )) 1 1 1 ~ i )) ! ~ 1 )) 

Excursions . . )) )) )) )l )) i )) ! ½ i )) f )) 1 • 1 )) 
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V. - MÉTHODE, 

i. L'homme sait, non ce qu'il a appris et étudié, mais ce qu'il a retenu de ses 
études , de lil la nécessité des répétitions, des examens el des concours. 
2 Développement harmonique de tou les les facultés. 
3. Sc délier des ennemis suivants: l'imagination qui exagère tout; les préven­ 

tions qui assombrissent tout; l'amour-propre blessé, qui sent trop vivement el 
interprète tout en mauvaise part, la mémoire qui ressuscite, sans mélange de 
bien, tout le mal passé. 
4. Principe fondamental : Développer l'enfant par son activité personnelle, 

par ses propres efforts. Le rôle du professeur se réduit, dans cc système, à exciter 
Ja volonté de ses élèves, à leur fournir les leçons et les exercices qui provoquent 
cl servent leur activité. 

?>. Pour apprendre une chose, il faut en savoir une autre. Ce qu'on apprend 
aux autres, il faut qu'on Ic sache bien et sous tous les rapports. Passer du connu 
à l'inconnu. 
6. Apprendre aux enfants ù observer, ù comparer el à :réOéchir avant d'en­ 

seigner les réflexions des auteurs. 
7. L'enseignement doit tendre plutôt à développer le jugement, qui demeure, 

qu'à inculquer des connaissances, etc. 

Vl. - COLl,ECTIONS SCIENTIFIQUES. 

L'école s'est procurée, pendant la période écoulée, une collection complète des 
graines et des plantes de graminées usuellement employées, ainsi que des graines 
et des plantes des meilleures légumineuses , toutes ces variétés ont été semées 
dans le jardin agronomique de l'école, où nos élèves en ont suivi de près l'évolu­ 
tion. L'école a également àcquis une quinzaine de races différentes de poules, 
qui, placées dans <les parquets spéciaux, sont l'objet d'études comparatives 
très intéressantes el très utiles. Le musée de physique et de chimie a été 
doté de quelques nouveaux instruments : ampérirnètre, voltmètre, eudio­ 
mètre, etc. La bibliothèque s'est augmentée d'une cinquantaine d'ouvrages 
récents. 

VII. - COLTUUES EXPÉRJMENTALES. 

L'école a institué un jardin agronomique dans lequel figurent la plupart des 
plantes agricoles cultivées; les collections de graminées et de légumineuses sont 
assez complètes. S'inspirant des besoins locaux, l'école entreprend actuellement 
des recherches au sujcL des meilleures formules de semences pour : a) prairies 
à faucher; b) prairies à pàturer, c) prairies temporaires. A la serre d'expérimen­ 
tation, on a commencé une série d'expériences qui ne sont pas moins intéres­ 
sautes : l'analyse par la plante des différents sols des communes environnantes. 
On a commencé, en 1901, avec un sol provenant de la commune d'Overboc­ 
laerc , il est simultanément soumis à l'essai par trois' familles de plantes très 
Importantes en agriculture : graminées (fromental), légumineuses (trètle ordi­ 
naire), solanées (tabac et pommes 'de terre). 



Tous les ans, au moment Ic plus propice, le public agricole est invité à venir 
examiner les essais entrepris à l'école; pour attirer davantage les visiteurs, le 
comice ngrieole de Grammont lient une de ses séances au local mèrne de l'école 
d'agriculture; des échantillons de graminées, de légumineuses el d'autres plantes 
sont distribués aux intéressés qui peuvent ainsi se former, sans bourse délier, un 
herbier relativement complet. Ajoutons que le personnel enseignant se tient tou­ 
jours à la disposition des cultivateurs pour leur fournir tous les renseignements 
désirables; c' est en quelque sorte un bureau de consultations permanent. 

VIII. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. Dll'LÓllES 

ET GRADtS ACAl!fJIIQUES. 
AITIIIBUTIONS. 

MM. Misere-1., Hector . 1 tugêmeur agricole. 1 Agriculture, industries agricoles, chimie, 
physi,1ue et zootechnie. 

Wittcbroodt, Isidore. 1 Candidat en sc'.enccs . · 1 Botanique, zoologie et minéralogie. 

Hichot, Joseph . Hipltimé de l'Ecole supè- Comptabilité et économie rurale. 
rieure de commerce tl' ,\n- 
vers. 

Delpien-e, Arthur 

Delestrè, Benjamin 

r.Jerckaert, Gusta,·e 

Kuypers, l\lodcsle. 

Diplùmé de l'enseignement I Mathématir111cs et arpentage. 
moyen. 

Architecte . Architecture et constructions rurales. 

Professcurdcdessruàl'ècole I Professeur de dessin à vue. 
Industrielle de la ville. 

Taille des arbres et jardinage. 

IX. - PUDI.ICATIONS DRS AIEl\1BRES DU CORPS ENSEIGNANT. 

pendant la période triennale 1\)00-1902. 

il/. Il. êliserez: - l!JOO. Verslag der proeven in 1900 uitgevoerd (proeftuin 
Sottegem). 

l !.100. Expériences d'alimentation à Borsbeke en {900. 
1901. L'alimentation du bétail à l'exposition de Paris. 
t901 . Eenige landbouw voordrachten. 
1901. Hoenderteelt in Vlaanderen. 
i90:2. Amélioration des scrnenccs. 
i 902. Machines agricoles syndicales. 
i 902. Syndicats de hallage (sous presse). 
i 90:2. Syndicats d'élevage (sous presse). 
i 902. L'amélioration des semences en Hollande. 
!902. Verslag der proeven in 1901 uitgevoerd. 
{902. De tabaksteelt in Vlaanderen (rncdew. M. Van Belle). 
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X. - POPULATION, 

NOMBRE o't1.tn:s 11tGULIERS. .\UDrrEOIIS 
ANNÉES SCOLAIHES. 

pe ANNÉF.. 1 2~ ANl'ÉE. 

TOTAi •• 

3• ANl'ÉE. 1.IBRES. 

1899-1900. 3l 6 3 l) .lQ 

1900-1901. . 28 9 7 J) -H 

1901-1902. 22 5 10 IJ 37 

XI. - EXAMENS DB SORTIB. - RÉSULTATS. 
NOHBR.& D0ÉLÈ\"BS 

Présentés. Diplómés. 
- - 

!900. . . . 5 5 
f90{. 7 7 
!902. . 8 8 - - 

Tola) pour les trois années. . !8 i8 

8ectlon ncrlcole de CblmaJ. 

J. - ORGANISATION Gi~ÉIIAU. 

L'école d'agriculture de Chimay comporte deux années d'études et a donné, 
jusqu'à ce jour, des résultats satisfaisants. Les élèves ont généralement bien 
profité des leçons données et presque tous rentrent chez eux pour s'adonner à 
l'agriculture. 

Il. - KNSF.IGNEMBNT. 

Les programmes ont été récemment modifiés. Une année préparatoire sera 
désormais ajoutée aux deux années d'études. On s'inspirera du programme offi­ 
ciel pour la répartition des matières entre ces trois années. 

lil. - KMPLOI DU TEMPS. 

:0-0lillHlf. r,'11,t:URES coss.,cRF-f,S PAR AN:0.Éf. .\UX DIHf.llt::.n:s BI\A:0.CIIES. 

NATURE 1 -----. -, - -7- I I en 1 

ó ..s t/J • ..C) 
::::; rI> - 

cÜ d.)"'Ö c:, 
"C ~ (U ·- 

1 ci . . ~ •ë3 .sg ;:!] des -~ (!) 0) ·- ::, .ÖJ;) • •(!) :=; -- - 0- o.~ "" Q ·:: ~ s C et ::-Di;: :§, E -~ "3 ~ § '?i = en Cil ~ O. B en -~; ~ ~ -o (!) ·~ ..<:; C Ö ö e.Q- 3 OCCUPATIONS. 
C. No ~ <ö ::: -~ :.J Q N :.. ·:a !:: :.> l:Jl 8 ...J c:, 

Prcmlèr4' anni"c d'éiudc11 . 

Leçons. • 160 
60 ~ 

. 80 60 40 80 40 40 30 1) to f50 200 
70 

Répétitions, applicatlons JO 60 30 .w ao 20 20 1) .io 130 120 130 30 

Excursions. JJ JJ )) i2 30 20 20 J) )> )) li Il 
)J 1 

Deullèmc année. 
Leçons. 

Répétitions, applications 

Excursions. 

80, 60 1 11160 
,JO 60 11 30 

)) i, 1 »I 12 

40 n 30 

30 n 20 

30 1) 20 

,iO 

10 

Hi 

.w 
,IQ 

150, 200, 160 
130 l20 130 

1) )) )) 
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IV. - HORAIRE. 

Outre l'enseignement agricole, ou plutôt comme base de celui-ci, il est bon de 
donner aux élèves une connaissance suffisante de la langue maternelle, des 
mathématiques, etc. 

Un assez grand nombre d'heures d'études sont attribuées au travail personnel 
de l'élève pour Jes répétitions et applications. 
Les applications pratiques et les excursions donnent à l'élève l'occasion de se 

servir des connaissances acquises _et de développer son esprit d'observation. 

V. - COLLECTIONS SCIBNTIFIQUBS, 

-On a complété la collection des tableaux de zoologie, de botanique, de méca­ 
nique agricole. 

La collection des instruments de physique a été notablement augmentée. 

Vl. - CULTURES EXPÉRIMENTALES. 

On a fait de nombreuses expériences sur l'influence des engrais chimiques en 
culture maraichère, au jardin agronomique situé dans les dépendances de 
l'établissement. 

Les résultats les plus divers ont été constatés mais on a pu en déduire une 
application normale et· avantageuse des engrais. 

VII. - PERSONNEi, ENSEIGNANT' 

NOMS. llll'LÓAU:S 

ET GIIA.IIES ,1,C,\IH\~IIQllES. 
xrnusunoas. 

l\lM. Gravis, L. 

Soti:111 x, A . 

Directeur. 

Candidat en sciences natu- Chimie, zoologie, géologie, botanique, 
relies. agronomie. 

Leroy, Il. 1 . Arboriculture, culture maraichère. 

Baseour, ,1. 1 1 Langues, histoire et géographie. 

Berle, ,1. . Liuèrature, langue française, religion. 

Blampain, J. 1 1 Mathématiques, physique. 

François, A. Dessin, mécanique agricole, architecture. 

Daublain, R. / 1 Commerce, droit rural, zootechnie. 

VIU. ·- PUDUCATIONS DES MEIIIDRES DU CORPS ENSBIGNANT 
pendant la période triennale 1900-t 902. 

L'école d'agriculture de Chimay a pris part aux expositious de Paris en 1900, 
et de Mons en i90i. 
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IX. - POPULATION. 

NOMBllE o't':I.ÈVES 111'.CUI.IEI\S, 

ANNÉES SCOLAIRES. 

1 

TOTAL, 
(:J..\SSE r11J'.;- f re ,I.NNF.E. ~c ,\N:\ÉE. 
l',\.IL\TOl llF.. 

!899-1900 )) !./ 8 17 

f900-100i )) 13 4 17 

f90i-i902" . -12 8 4 24 

X. - EXAMENS DE SOBTIE, - RÉSULTATS. 

NOMBRE D1ittÈVES 

Présentés.~- Diplômés. 
i900. . . . . 8 8 
!90f. . 4 4 • i9U2. . . 4 5 

-- 
Total pour les trois années. . . i6 rn 

8ecHon agricole d'Opw)'elá. 

J. - ORGANISATION GÉNliRALE, 

Pendant la période triennale qui vient de s'écouler, aucune modification 
essentielle n'a été apportée à l'organisation de l'école d'agriculture annexée à 
I'Institu t, qui d'ailleurs continue à prospérer. 

li. - ENSEIGNE!\IENT. 

Nous avons cru devoir maintenir Ic programme de l'enseignement agricole du 
j er degré, prescrit par la circulaire ministérielle du i 4 novembre 1890. 

Mais nous avons cependant proposé certaines modifications à introduire au 
programme actuel; nous en avons fait l'essai celte dernière année. Certains cours 
secondaires, dont l'opportunité dans notre région n'est guère démontrée, ont 
été supprimés. Tels les cours de pisciculture el d'industrie sucrière. 

Le cours d'économie rurale s'est borné à une dizaine de conférences. (Expli­ 
cation des tableaux-types du comice d'Hcrzele.) Nous avons signalé Jes princi­ 
paux articles du Code rural cl les mulliples règlements agricoles et nous 
en avons expliqué l'esprit. 

Nous avons insisté sur Ic côté commercial de l' agriculture, donnant plus 
d'importance ù la comptabilité el surtout à l'arithmétique agricole, qui embrasse 
tant de questions de pratique journalière. 
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Ill. - EMl'LOI DU TE!IIPS. 

NATURE 

des 

OCCl'PA'flO:SS. 

:iOllllllf: 1,'nf:t:1n:s CO~!HCIIÉl•:S l'AI\ .\N:'it:E AUX l)JF}'llllENTF,S DI\ANCIIES. 

u 

P1·c111ièro 11nnéo tl'éh1de11. 

Leçons. 

Itépètitions, apphcarions. 1 20 1 40 1 >> 1 20 1 20 1 n 1 20 1 20 1 >> 

Excursions. 

Leçons. 

Excursions 

40 1 40 I 40 1 iO 1 20 1 .JO 1 40 1 40 1 >> 1 n 1 » 1 n 1 » 1 >> 

)) » , .to I n 1 1> 1 ,1.0 1 40 , n 

Dc11xlè111c année. 

60 I n I 20 I )) I 20 1 n I 40 I » I 40 I 40 1101401 20 1 20 

Répétitions, applicatlons. 1 40 1 n I n )) 1 40 1 n )) 

1) I Ill >li >> 1 li 

)) 1 n 1 ))1 n I n 

n 1 20 1 n 1401 )) 

n I n 1 40 I )) I )) I 20 1 20 1 )) 1 20 1 20 I 51 )) I )) 

)) 

JY. - COI.LECTIONS SCIBNTIFIQUl!:S. 

Divers appareils ponr l'analyse des engrais chimiques. 
Collection des principales substances étudiées dans le cours de chimie 

organique. 
Collection (Jes principaux. oiseaux utiles ou nuisibles de la contrée (une cen­ 

taine de sujets empaillés, avec nids, etc.] 
Rucher cl divers instruments se rapportant à l'apiculture. 
De plus, plusieurs collections ont été complètement renouvelées. 

V. - CULTURES EXPKIIUrnNL\LBS. - FERME. 

a) Champs d'essai permanents : t O sur graminées pour 'prairies ; 2° sur 
pommes de terre (une vingtaine de variétés, dont une variété très réussie, 
gagnée à l 'Institut}, 

b) Champs d'essai temporaires : 
i899-i900. i.0 Sur huit espèces de légumineuses fourragères; 2° sur seigle 

Banner, Schlanstedt, indigène trié, id. non trié, id. sans engrais), champ très 
réussi cl dont nos cultivateurs ont tiré profit; 5° sur pommes de terre (Lilloise, 
prof. Woltman, Hannibal, variété locale : Baron rouge ou rouge de Malines, 
déjà sélectionnée). 

1900-1901. 1° Essai de combinaison de diverses graminées pour prairies; 
2° Sur froment: Tcvcrson Club, Shiriff Squarehead, variété locale. 
La variété locale triée (Nederlandsche Itoodc) l'emporte. 
1901-1901. Essai sur grande échelle des trois variétés du champ d'essai sur 

seigle de 1899-t900. Cet essai a été contrarié par la verse. 
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Une exploitation agricole d'environ 8 hectares est annexée à l'établissement, 
ainsi qu'un verger, un jardin d'agrément et un vaste jardin potager. 

Les bâtiments de la métairie ont été reconstruits en t 90O, en tenant compte 
de tous les progrès modernes. 

VI. - l•KUSONNEL ENSEIGNANT. 

xoss. l)IPI.OHFS 

sr GRADES ACAI/ÓUQUF.S. 
A'rrRIBUTIO~S. 

MM. Lindemans, Louis, di­ 
recteur. 

Van Bavel, Constant, 
abbé. 

Burrenlcb,J~l. (Gand) 

Rens, Louis . 

Vermeulen, Louis. 

Chimie, zoologie, botanique, anatomie et 
physiologie, industries agricoles, com­ 
merce et comptabilité. 

Physique, agronomie, cultures spéciales, 
zootechnie, alimentation, laiterie. 

árborlculture, culture maraichère. 

Arilhmétiquc, gèomètrle, langues flamande 
et allemande. 

Langue française, histoire et géographie. 

VII. - PUBLICATIONS DES MEMBRES DU CORPS B1'8BIGNAMT 
pendant la période triennale t900-i902. 

Publications de M. Burvenieh dans divers périodiques, notamment dans le 
« Landbode n. 

VIII. - POPULATION, 

NOllllRE D'ÉLÈVES RÉ:GULIERS. 
AUIHTF.URS 

ANNÉES SCOLAIIŒS. 
pe ASN,:t:. I ~e ANNÉE. 1 3• ANNÉE. 

TOTAi.. 
IJBRF.S. 

:1899-1900 22 6 )) J) 28 

1900--1901 19 :H 1) )1 30 

1901-1902 20 7 )) li 27 

{900. 
190i. 
i902. 

IX. - EXAMENS DE SORTIE. - RÉSULTATS. 

N élèves diplômés. 
9 
6 

Total pour Jes trois années, ~O élèves diplômés. 

8ee11oa a1•leole de Dinant. 

J. - ORGANISATION GÉNÉRALE. 

Jusqu'ici notre école avait une année préparatoire cl deux années d'études 
agricoles proprement dites. 
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Les parents tenant beaucoup à l'enselgnement général, préféraient souvent les 
cla-ses professionnelles, même lorsque les enfants devaient rentrer chez eux pour 
diriger I'exploltation. Ils regreuaicnt que l'on ne pût sérieusement combiner les 
deux enseignements : l'enseignement général et l'enseignement agricole. Aussi, 
est-cc avec une grande satislacüon que nous entrons dans Jes vues du Gouverne­ 
ment. Le cours préparatoire a été suivi celle année par '26 élèves, cl nous pour­ 
rons compter prochainement une cinquantaine de jeunes gens dans la section 
agricole. 

Jl. - RNSEIGNE.UENT 

Les programmes n'ont pas été modifiés, sauf qnelque peu l'an dernier pour la 
classe prépara loi re. Nous avons suivi les tendances récemment exposées par 
le Gouvernement, et cela pour Ic motif signalé plus haul. 

JIJ. ~ F-HPl.01 DU TEMPS. 

NO.IIUIIE u'nF.UI\ES CO~S.\Cll~:F.'5 1•.rn SEll,\l~f. AUX J1H"FÉIIF.~'ft:S 111\A:-ICII~. 

NATURE 1 ' -,-· ~,~-~- - 
. ! ] 1-:., (!) ~ 

ö C.) :., 
des I .,_; (!) (!) (!) (!) clÏ '.,I'; • .=: ,., 1 .!:: ·= . - 

(!) -~ :., 'J~ ·= -~ ~ ~ ~ .S" 'ëi;, ti;: C -=~ ~ 0 '- c., --g :;.-s8 ::::1-;; ;;; 0 "' :: z ü ü ~.§ c:J c..·=-- - ,.,, ~- ..: ö .2 ? ;::: - ~::êi'ô Q OCCUPATIONS. 1:J ë 0 "C ,;;: 'ô C": :... g ëi;, - tl: g s i s « ~ - ~ N r. ,..-; C: < < - .-. ~ 0 :....: - r• .....,. ë3 UJ t.) ' - - ~ ü 

Première aon1·0 il', tude•. (Pr1•para&olre.) 

Leçons. . 1 11 2 1 )) 1 )) 1 )) 1 i f Il ) li I Il 1 t) 1 )) f »l )) 1 Il 1 )1 1 )) 1 )) 

Répétitions, applications . 1 1) 1 )) 1 Il 1 )) 1 )) l 11 1 n I n 1 )) 1 li 1 )) 1 Ill 1) 1 )) 1 n 1 )) 1 11 

Excursions. l Il 1 )) 1 )) 1 )) I I) 1 2 1 Il 1 )) 1 )) 1 )) 1 Il I ni 1) 1 )} 1 )l I Il I Il 

Deuxième année, (Premloro.) 

Leçons. 

Répétitions, applications. 

Excursions. 

~ 1 1 1 2 1 1 ., 2 l 1 1 )) 1 1 1 l) 1 1 1 'l 1 1 l 1 l 1 1 )) 1 )) 1 1 

Les applications se font avec la théorie, et chaque semaine on emploie 
quatre heures à des répé1itio11s scnérales. 

Il y a généralement quatre heures dexcurslon par semaine. 

Trol■lème an■te. 1De11xlèwc,.) 

Leçons. 

Répétitions, applications . 

Excursions. 

21 » 1 )) l 1 l 2 1 » 1 2 l 1 l 1 1 1 1 )l l 1 l 1 I 1 I I I 1 1 1 

1 
Les applications se font avec la théorie, et sont beaucoup plus nombreuses 

la deuxième année. li y a aussi trois heures de répétitions. 
li y a six heures d'excursion par semaine. 

IV. - 001\A.lRK. 

Nous donnons les cours théoriques de préférence Ic malin. Les excursions, les 
expériences, les cours plus pratiques sont réservés pour l'après-midi. 

Dans le cours préparatoire, nous donnons des notions générales qui initient 
les élèves aux sciences. et les préparent à profiler des cours suivants. 

Dans les années d'agriculture proprement dites, on prend en général ce qu'il 
y a de plus théorique pour la première année, sans négliger toutefois les applica- 



[ N° 4?>. ] ( 6~) 

tions pratiques. On réserve pour la seconde ce qui prépare plus immédiatement 
les jeunes.gens à prendre eux-mêmes la direction d'une exploitation agricole. 

V. - COLl,KCT101'S SCIENTIFIQUES. .. 
i. Une pièce anatomique destinée à faire comprendre facilement le jeu et Ja 

constitution intérieure du cœur. 
2. Des tableaux de physiologie végétale. 
5. Collections entomologique e, minérale. 
4. Collections des principales essences forestières de la région de Dinant. 

VJ. -- CULTURIŒ EXPÉI\IMKNTAUS. 

f 90!-i 902. - a). Culture du tabac. Fumure au fumier de ferme avant 
l'hiver à la dose de J !'.>,000 kilogs à l'hectare, et une légère application de super­ 
phosphate après l'hiver à la dose de 11>0 kilogs à l'hectare. Le rendement a atteint 
le poids de 9 kilogs par 100 plants, ce qui peut être considéré comme une excel­ 
lente récolte dans cc pays. 

b) Culture de la beueraoe fourragère Trois variétés de betteraves fourra­ 
gères. Fumure au fumier de ferme avant l'hiver à la dose de i:>.,000 kilogs à 
l'hectare, 400 kilogs de superphosphate après l'hiver sur labour, et HSO kilogs de 
nitrate de soude, dont une moitié a été semée sur le dernier hersage et l'autre 
au dernier binage et dèmariage. Les rendements seront connus en novembre 
prochain . 

c) Quatre petites parcelles contenant deux variétés de millet, du chanvre et 
du sarruzin. 

VII. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. DIPLÔMES 

sr GRADES ,\C.I.DÉ)J)QUES. 
ATIJ\IBUTl()NS, 

MM. Guerdon, abbé 

Pollart , . 

Poncelet . 

Candidat en sciences . 

Ingénieur agricole. 

Docteur en droit • 

Sciences ; Chimie, physique, botanique, 
minéralogie.· 

Tous les cours essentiellement agricoles : 
Chimie agricole, agronomie, zootechnie, 
anatomie, sylviculture, cultures spé­ 
ciales, etc. 

Droit rural et ïoresuer. 

VIII. - POPUI.ATION. 

NO.MD RE D'ilLÈVES RÉGULIERS. 

ANNÉES SCOLAIRES. 

1 

TOTAL. 
1:111,l 

CI..\SSE 1 
PRl,l'.\RATOIIIE, 

ire ANNÉE. 2° ANNfE. 

i899-f900. 8 ~· 4 i7 i) 

1900-!901. i· 6 3 H 0 

i90f-1902. . 26 2 4 32 
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■eetlon nsrleolc d'Elleztille8. 

J. - ORGANISATION GÉNÉRALE. 

L'école d'Ellezelles comprend trois classes primaires et une classe supplémen­ 
taire où l'on donne l'enseignement agricole secondaire (ter degré). Les élèves qui 
ont vu avec frui; les matières du programme de l'enseignement primaire, c'est-à­ 
dire qui ont obtenu leur certificat d'études, sont admis aux études agricoles 
secondaires qui comportent deux années d'études. 

Il. - ENSEIGNE1'1ENT. 

L'élevage de la poule ayant pris depuis plusieurs années une grande extension, 
nous avons substitué l'enseignement de l'aviculture à celui de l'apiculture. 

IJl. - E1'1PLOI DU TEMPS. 

NOMlll\E I>'IIEUIH•,S CONSAClll;:m; PAR ANNÉE AUX DlFFÉIIENTES BRANCHES, 

NATURE 
1 1 1 

<I) 

·a:i 
a.i <I) 

1 o., 0 des 0) =o 'Si.i O' O":.. -~ '= 'û5 0 0 
_...,,<I) 0 ~ IG .:;:: ~ô:) 0 0 OCCUl'o\TIONS, ~ é N a. 

..., 
<l,) 

1•1·cmlè~e n1111ée d'étudcr.. 

Leçons. 

Hèpetitions, applications.· 

Excursions. 

Leçons. 

Itépétiuons, applications. 

Excursions. 

80 ! 80 140 1 101 )) 1 20 1 80 1 80 1 Il 1 1) 1 )) 
80 80 40 l 100 1) l 40 l 80 1 80 )) l )) ))l 
30 heures. 

1te11:dème n1111ée. 

)) l )) l 11 

1) )) l) 

1201 l) 1 )) 1 401 )) 1101 80 1 )) 140 1 BO l';!.0180 l 40 140 
80 l) l) 100 1) ·120 80 )) -10 80 )) )) 1) )) 

30 heures. 

IV. -· nonams. 

1. Les premières heures du malin (8 1/-2. à IO) sont consacrées à l'enseigne­ 
ment de la religion, de la morale et des mathématiques. Celles du soir (l 1/1. à 4) 
à l'histoire) la géographie, la langue maternelle cl Ic dessin ; · 

'2. Quand cela est possible, el afin de reposer l'esprit, l'application suit Ia leçon 
théorique (ex. en chimie); 
3. Le nombre des leçons est en rapport avec l'importance de la matière; 
4. La même branche csl presque toujours enseignée à la même heure. Il y a, 

de celle façon, plus de régularité et d'ordre dans les exercices. 

V. - COLLRCTIONS SCIENTIFIQUES. 

P~11danL la période triennule écoulée, l'établissement a acquis {5 tableaux 
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destinés à 1' enseignement de la zoologie, de la zootechnie et de l'hygiène des 
animaux domestiques. En outre, ;) tableaux sur la préparation du fumier et du 
purin, et la culture du tabac, qui avaient été envoyés à l'exposition régionale de 
Mons, sont venus enrichir notre musée scolaire. 

VJ. - CULTURES DÉIHONSTRATlVES. 

t900. Culture de l'avoine en sable calciné. 
Résultats : a) Engrais complet, 29~ grammes de graines; 

b) Nitrate et superphosphate, 250 grammes de graines; 
c) Nitrate et chlorure, H5 grammes de graines; 
d) Superphosphate et chlorure. 5~ grammes de graines; 
e) Sans engrais, 58 grammes de graines. 

Culture du haricot en milieu stérile. 
Buts : a) .Montrer qu'un engrais qui contient les quatre éléments suffit aux 

besoins du végétal ; 
b) L'engrais n'épuise pas le sol ; 
c) Après la floraison, la plante n'a plus besoin d'engrais, elle ne reçoit plus du 

dehors que les éléments fournis par l'atmosphère (cesser l'arrosement avec engrais 
concentré liquide à la floraison). 

HIOI. Culture de six variétés d<' betteraves fourragères. 
But : Rechercher la variété qui convient le mieux à l'alimcntution . 
Bésuüats : a) La betterave a été attaquée· dès le début, de la végétation par un 

insecte que nous n'avons pu recueillir, el qui a beaucoup diminué le rendement 
en poids; la géante Mammouth vient en tête pour Ic rendement : ä2)>00 kilo­ 
grammes à l'hectare. 

Quant au rendement en matières sèches, la demi-sucrière blanche et l'ovoïde 
des Barres l'emportent. 

. 1901. Valeur des produits gazeux se dégageant du fumier. 
1er pot. Terre stérile ensemencée de ray-grass. Poids de l'herbe verte récoltée : 

!5211<.4. 
2me pol. Terre stérile recevant Jes gaz s'échappant du fumier. Poids de l'herbe 

récoltée : 18ï".2. 

VII. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. 
!HPJ..Ô.MES 

ET GIUDl-:S A.CADDJIQUES. 
ATTRIBUTIONS, 

ltl.M. Boury, Eugène 

Declercq, Léopold . 

Diplôme d'instlrureur, di­ 
plöme pour l'euselgnc­ 
ment de l'agrtculurre 
dans les écoles primaires, 

Diplóme d'instituteur. 

Directeur, professeur de 2° année et de 
pc année, moins la physique et la zoo­ 
logie. 

Professeur de physique et de zoologie en 
frt année. 
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VIII., - PUDI.ICATI0NS DES 3rnllBRES DU COltPS EN:iBIGNANr 

pendant la période triennale 1900-1902. 

Analyses du ,, Syndicat agricole » pour Ic Cercle d'études. 

IX. - POPUI.A110N. 

N0)181\t: 11'1:':1J.:l'f.S Rf:GUl.11::IIS. 
< A\IOl'ff.URS 

ANNl~.ES SCOLAJHES. TOTAL. 
eu.sst-: PRÉ- f re .,:'i'.'i(:t:. 2• Ali'.'if..E. l.llJRES. 
P,\RATOl llE. 

1899-i000. tl -10 }) ;, 21 

-1000-Hl0i. 9 -10 )) " 19 

HJ0i-1902. 16 8 )) )) 24 

X. - l~XA!IIENS DE SOltTIE. - ngsuJ.TATS. 

Présentés, Diplômés. 

190{. . . 4 4 
• f ~)02 . . . !:> ~ 

-- 
Total pour les cieux années . . 9 9 

@l;ectlon ogrleole de Hasselt. 

f. - O1\GANISATION GÉNÉRALE. 

Depuis le commcncemcnl de l'année scolaire t 89~)-1900 l'école moyenne 
d'agriculture a été transformée en seclion agricole annexée aux sections profes­ 
sionnelles du collège. Depuis lors, le no mbre d'élèves fréquentant les cours 
d'agriculture s'est augmenté sensiblement. 

fJ. - ENSEIGNEMENT. 

On a réduit certains cours, comme ceux de sylviculture, horticulture, etc., 
devenus facultatifs. 

La raison principale qui a inspiré celle modification est le fait que Ic pro 
gramme primitif était trop chargé pour l'enseignement moyen. 
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III. - EMPLOI DU THMPS. 

- 
NOllBRE D'HEURES CO:,iS,\CIIÉF.S P.\R SE31.U~E AUX DIFFÉRF.:,iTES BRA~CHES. 

NATURE 
<1) 

~ des •... a.> -~ ,:) - "ëo .S' :::: -; 0 
Q ö g "' ,::: 6 >, 

OCCUPATIO~S. 0 0 .a !:,,;, N < o:i :::.. 

Pro111lt're ana·o dJdude•, 

Leçons. 

Répétitions, applications 

Excursions. • 

Leçons. 

Répétitions, applications 

Excursions. 

Leçons. 

Répétitions, applications. 

Excursions 

3 

)) 

1 ~ 

)) 

l l 

)) 

1) 

Deuxl<-me anniie. 

n 

2 

JI 

)t 

3 

JI 

Trol•'ème a•·nre. 

)) 

)) 

1) )) 

JI 

i) 

,, 

2 

Il 

li 

)) 

)►

1) 

l) 

Il 1 

2 

1) 

1) 

IV. - HORAIIIE. 

En première année, on n'étudie que la zoologie el la botanique, amsi que 
toutes les branches de l'agrologie qui n'exigent pas la connaissance préalable de 
la physique et de la chimie. En deuxième cl troisième années, on approfondit 
l'agriculture générale étudiée précédemment. 

V. - COLLECTIONS SClE!'iTIFIQUES. 

Deux cartes agronomiques du Limbourg à l'échelle de ! /401000. 
Une carte géologique à la même échelle. 
Collcclions d'engrais, de graines, d'insectes. 
Collection des principaux vertébrés et invertébrés utiles ou nuisibles à l'agri­ 

culture. 
Collections de tableaux, dessinés par les professeurs, destinés à l'enseignement 

intuitif. 
Herbiers de plantes phanérogames et cryptogames. 

VJ. - CUJ.TUHES EXPÉRafENTAtES. 

Plusieurs analyses du sol par la plante ont démontré l'absence quasi complète 
de phosphore et de chaux dans la plupart des terres sablonneuses de la Campine, 
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ainsi que la pauvreté en azote relativement marquée dans les terres limoneuses du 
sud de la province de Limbourg. 

Les sols du nord et du sud de la province ont été analysés par l'avoine. 

VII. - PRRSON~RT, ENSl~IGNANT. 

NOMS. IJIPLÔ!JES 

1:1' GIIADJ;S AC~DÉMIQUF,S, 
A'l"l'lllBU'l'IONS. 

M,\I. Lenssen, Joseph . 

Silveryser, Florent 

Docteur en sciences . 

Professeur d'agriculture 

Cours de sciences naturelles et agricoles. 

Cours de sctences agricoles et d'arpentage. 

VIII. - PUBLICATIONS DES .MEMBRES DU CORPS RNSKIGNANT 

pendant la période triennale 1900-1902. 

J. Lensseu. - Les ennemis du pin sylvestre, !900. 
FL Silveryser. - De vijanden der dennen, 1900. 
J. Lenssen. - Considérations sm· la nature de la vie cl de la mort, f 902. 

IX. - POPULATION. 

NO)UIRE D
0

ÉI.ÈVF-S RÉGULIERS. AUIJITEORS 
ANNÉES SCOLAIRES. T~AL. 

CLASS~ 1 1re ANNÉ.E. 2e ANNf:E. 3• ANNÉE. LIBIU.S. 
prèparatoira, 

1899-1900 . , 13 20 11 3 )) 47 

1900-1901 . 15 12 11 7 )) 45 

1901-!902 . 16 15 9 8 )) 48 

X. - EXAMENS DE SORTIE. - RÉSULTATS. 

NOMBRE D'átVES 

Présentés. Diplômés. 

{900. 
f90l. 
1902. 

Total pour les trois années. 

2 
5 
-t 

6 

~ 
3 
f - 6 

8edlo11 agPlcole de I.eu.ze. 

J. - ORGANISATION GÉNÉRALE, 

L'école d'agriculture de Leuze est en voie de pleine prospérité depuis trois ans 
comme le démontre le nombre sans cesse croissant des élèves. 

JJ. - ENSl!IGNEMl!Nl'. 

Le programme d'enseignement a été modifié au commencement de celte der- 
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nière année seolalrc d'après les indications fournies par Ic Minislère de l'Agricul­ 
turc. Plusieurs branches nouvelles onl été enseignées. entre autres les industries 
agricoles, l'économie rurale, les associations agricoles, cie. 

UI - 1101\AIRE. 

Le cours préparatoire et les cours des deux années d'études agricoles sont 
combinés avec les cours professionnels, pour les branches suivantes : la. reli­ 
gion, les mathématiques, la langue française, les sciences naturelles, etc. 

IV. - COLLECTIONS SCIENT!FlQUE5. 

i ° Collection très complète de graines : 
a) de grandeculturc , f>} fourragères; c) potagères. 
2° Collection de tableaux intuiufs pour l'enseignement; 
5° Collection d'engrais chimiques; 
4° Collection d'instruments de physique. 

V. -- CUJ,'l'UHES EXPKRIJ\IENTALES. 

Expériences faites nu jardin de l'école. Elles ont notamment porté : 1° sur Ia 
culi ure des légumes et des arbres fruitiers à l'aide d'engrais chimiques; '2° sur la 
création cl l'entretien des prairies; 5° sur les différentes variétés de beueraves 
fourragères. 

Les résultais des expériences en culture maraîchère ont été très probants; sous 
l'action des engrais chimiques, Ic rendement a été doublé. 

Quant aux betteraves, il a été reconnu que l'ancienne sucrière à collet vert 
est la plus recommandable : c'est elle qui donne, en matière riche, Ic rende­ 
ment Ic plus élevé, et qui se conserve le mieux en silo. 

VJ. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. DIPLÔllES 

ET GILi.DES ACAl!&\IIQUES, 
AT'fRIBU1'10NS, 

MM. Gulssct 

Triaille 

Dunez . 

Fievet. 

Moulart 

Ingénieur agricole. Agriculture générale, zootechnie, etc. 

Chimie agricole, etc. 

Botanique. 

Sciences naturelles. 

Arborlcu lture , 
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VII. - l'OPUI.ATION, 

M>rnn~: b'td:n:s Rf.1:u1.11ms. 

ANNF:ES SCOLAIRES. TOTAi.. 
Cl.A.SSF.PKÉ~ -tre ANNÉE, 2e AN;<;ÉF.. r.uu:ro11n:. 

1899-1900 15 25 r· 45 ., 
1900-1901 18 22 12 52 

f90t-t902 40 20 5 65 

VIII. -- EXAMENS DE SORTIR. - Jll~SUJ.TATS. 

N011RRF, n'!lI,ÈVES 

Prèsentés. Diplômés. 
- 

!900. . 5 ij 
f90:I. I 12 j~ 

:1902. E5 () - - 
Total pour Jes trois années. 22 22 

~ecalon agricole de 'Virton. 

J. - OllGANISATION GÉNl~I\AI.E. 

Pendant le trien nat écoulé ( 1899-190!) à t 901-1902. 1 l'école a opéré deux 
réformes dans son enseignement, réformes proposées dans le rapport triennal pré­ 
cédent el répondant à des nécessités locales : 
i0 Établissement d'une f'e1·me modèle, avec exploitation agricole de plus de 

2ii» hectares de prairies el terres labourables; 
2° Réorganisation des cours agricoles, conformément aux instructions du 

Gouvernement, en introduisant dans les classes professionnelles de ~e, 4(\ ;:se, 
sans nuire à leur programme, une section agricole. 

1. Ferme modèle. - L But. -- Cette ferme a été construite en 1900 et 190:1, 
suiva~l toutes Jes règles de l'économie rurale, pour être: sous les yeux des culti­ 
vateurs de notre région, un modèle comme genre de construction et d'outillage, 
un exemple d'expérimentation el d'exploitation agricoles rationnel les. 

Dans celle ferme, les travaux agricoles sont plus développés el l'enseignement 
devient ainsi plus attrayant pour les élèves. 
2. Motifs. - Le pays de Virton mérite une attention spéciale : c'est la région 

la plus intéressante et la plus fertile de tout Ic Luxembourg; les procédés agri­ 
coles y sont plus arriérés que dans l'Ardenne mèrne, où Ic cultivateur, en lutte 
avec l'infertilité du sol qu'il exploite, s'ingénie à s'aider de toutes les découvertes 
de la science agronomique, Dans le pays de Virton, au contraire, domine Ia 
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petite culture: « chacun pour ainsi dire cuüive son proprt! champ»; il escom.ito 
la fertilité du sol dont il obtient, sans beaucoup de peine, des résultats satisfai­ 
sants; il vil dans une modeste aisance cl ne sent nul besoin de sortir de sa vieille 
et invétérée routine cl d'envoyer ses enfants aux. écoles d'agriculture. Pour 
vaincre ceuc inertie des cultivateurs du Bas-Luxembourg, nous avons eu recours 
à deux moyens : a) l'organisation des associations agricoles. en 1893, - le 
mouvement coopératif, qui s'étend à toute la province, est dû à l'initiative de 
l'école; - b) l'établissement d'une ferme modèle. 

Il. - ENSEIGNEMENT. 

L'école, depuis janvier 1902, 11 été transformée en section agricole combinée 
avec les études professionnelles. Il comprend trois années d'études, au lieu de 
deux, comme précédemment. d'où augmentation du nombre d'élèves fréquen­ 
tant les cours agricoles, meilleure répartition dès leçons, pour éviter le surrne­ 
nage intellectuel des élèves et pour leur procurer plus de temps pour les exer­ 
cices pratiques. 

Celle nouvelle organisation de l'enseignement agricole, mieux que l'ensei­ 
gnement purement technique agricole el séparé de l'enseignement général , 
répond aux asplralions des parents cl des enfants , elle favorise l'extension de Ia 
science agronomique en y faisant participer un plus grand nombre de jeunes 
gens; clic contribue, sans contrarier l'exécution du programme des études pro­ 
fessionnelles, à inspirer aux jeunes gens le goût de l'agriculture et à relever 
celle profession tombée en discrédit; clic utilise les sciences naturelles données 
<lans les cours professionnels sans but pratique, en les appliquant directement à 
l'agriculture, les faisant servir de hase à cet enseignement et Jes orientant vers 
un but utilitaire. 

Précédemment, l'école d'agriculture comprenait deux années d'études corres­ 
pondant à Ia 4e cl à la 3° professionnelles. Les jeunes gens qui avaient pour 
objectif les études agricoles, étaient obligés de suivre les cours de 6'' et de !)e pro­ 
fessionnelles pour s'y préparer. Ces deux années d'attente les retenaient trop 
longtemps loin du but poursuivi, ce qui augmentait les dépenses des parents sans 
leur donner la satisfaction recherchée, et finissait souvent par décourager les 
élèves les mieux disposés. 

Pour entraîner les enfants qui montrent du goût pour l'agriculture, il est utile 
de les attacher aux études agricoles par des leçons techniques, le plus lôt possible, 
et par des exercices pratiques à Ja ferme et dans les champs. 



III. ·- IUJPLOI DU TfmPs. 

l'.ATURE 

des 

OCCUPATIONS. 

:'iO~lllllF. n'ueunrs CO:'iSACnü:s l',\11 .\)i'.'IÉE AIIX Difn'.11E,n:s Ult\:'iCIIF.S. 

Leçons. 

Hépétilions, applications . 

Excursions. 

1•re111lère nnufe d'étudel'I, 

)) 1 )) 1 )) 1 ,, 1 ·10 1 151 ,, 112, 121 1) 1 10 1 )) 1 ·10 1 ·10 r ,, 

Hépétition it chaque classe des matières vues dans la classe précédente. 
Examens trimestriels. 

Pendant les rècréattons à la ferme et dans les champs; cxcurstons, mardi 
et jeudi. 

Dendème année d'étudel'I. 

Leçons. 80 1 )) 1)) 1 )) 40 40 n :-1-01 401 )) 1 80 1 .10 1 80 I .fü 1 )) 

Répétitions, applications . ~ ,l:J 15 » 1 »I 201 )) 1 )) 1 15 1 )) 12011) 
Comme ci-dessus. 

Excurslons. 

'l'rol1<lè111e anni·tl cl'éh11lc111. 

Leçons. 60 40 so 1 •o 1 40 1 so112oi.0120, so 1 .io 1 40 1 ,o 1 ;o 1•0 
Répétitions, applications )) 40 )) ' 15 1 30 l IJ l AO I ' 51 IJ I IJ 1 )) 1 IJ 1 )) 1 20 110 
Excursions. Jo111·s de congé : mardi et ·15 11 n 15 -1::i I n 1 » 1 >> 1 11 1 n 

jeudi. 

1 V. - HORAIRE. 

En Ö0 professionnelle, classe préparatoire, les élèves consacrent la journée du 
vendredi à l'étude des éléments des sciences naturelles et agricoles. 
En 4e professionnelle (1re année), Ioules les sciences naturelles qui y sont 

données servent de base à l'enseignement agricole; elles sont utiles à tous les 
élèves indistinctement; clleslenrolTrcnt plus d'attrait et deviennent plus pratiques 
pour eux quand le professeur les applique directement aux choses de l'agri­ 
culture. 

En 5° professionnelle, l'enseignement se spécialise pour l'agriculture. Les 
éléves qui veulent s'y adonner se séparent de leurs condisciples cl suivent des 
cours techniques et des exercices pratiques pour leur formation professionnelle. 
Celte nouvelle organisation des cours agricoles se rapproche tie celle de l'école 
d'agriculture de Bithürg (près de Trèves) el trouve là un modèle ù imiter. 

V. - COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

Nouvelles instaJlalions da'ns une salle bien appropriée : 
1. Cabinet de physique. 
2. Cabinet d'histoire naturelle; collections de pièces anatomiques; collections 

minéralogiques, géologiques, zoologiques, entomologiques. Tableaux d'histoire 
naturelle. 
5. Laboratoire dc:chimic spécialement réservé aux élèves, contigu au labora­ 

toire destiné au public pourle service des matières agricoles, industrielles et des 
denrr es alimentuires, sous le contrôle de l'État. 
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4. Musée scolaire; travaux graphiques , herbiers, spécimens des plantes culti­ 
vées, des variétés de semences, d'engrais chimiques, etc. 

!'.S. Cartè géologico-agricole. Étude du sol de la région jurassique, représentant 
une coupe transversale à travers la région jurassique, remontant jusqu'au dévo­ 
nien cl rencontrant dix assises géologiques différentes ; 

a) Tableaux des analyses chimiques des sols , 
des eaux ayant ûltré à travers ces 

mêmes sols; 
des ,observations météorologiques recueillies à l'école d'agri­ 

culture; 
des résultats de l'analyse par la plante des sols appartenant aux 

différentes assises géologiques de la région lie Virton; 
b) Casiers renfermant les échantillons des roches, sous-sols, sols et fossiles 

caractéristiques ; 
e) Carte agricole adaptée au plan parcellaire de la commune de Saint-Marc. 

V(. - CULTURES EXPÉRIMENTAI.RS. - FERME. 

Recherche des meilleures variétés de céréales et de plantes-racines à introduire 
dans Ja région. Champs d'expériences dans les cultures d'une ferme de 50 hec­ 
tares, dont 17 hectares de prairies naturelles et artificielles. 

Étude de la flore, dans le but de composer le mélange des légumineuses et des 
graminées les mieux adaptées aux différents sols pour la création de prairies arti­ 
ficielles et permanentes. 

Expériences à la basse-cour de la ferme pour l'alimentation rationnelle du 
bétail. 

VII' - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. DIPLÔMES 

ET GI\AUt:S ,\C,IJJÉMIQUES. 
.1:rflllBUTIONS, 

mt. l'abbé Collin . 

l'abbé Lefebvre 

1\lercier. 

Gulllaume . 

Lambinct 

Dehairs. 

l'abbé Luyteus , 

l'abbé Hel'I. 

Marchal 

)) 

Docteur en sciences natu­ 
relles, directeur du labo­ 
ratoire bactériologique. 

Ingénieur des arts el ma­ 
nufactures, du génie civil 
et des mines, directeur 
du laboratoire agréé par 
l'Etat pour le service des 
matières agricoles et des 
denrées a li men taires. 

Diplômé de Vilvorde 

Avocat . 

Diplômé de l'école normale. 

Professeur de français, de mathématiques 
et de comptabilué agricole. 

Professeur de chimie, physique, botanique, 
zoologie, minéralogie, géologie. 

Professeur de chimie aualytiqueet agricole, 
de zootechnie, d'agronomie, de techno­ 
logie agricole, d'économie rurale. 

Professeur d'horticulture, de~sjlvlculture 
et chef de cuuures spéciales. 

Professeur de législation rurale. 

dedessin. 

de flamand. 

d'allemand. 

d'histoire et géographie. 
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VIII. - PUBUCAl'IONS DES Hr.MORES DU CORPS ENSEIGNANT 

pendant la période triennale 1900-t902. 

M. l'ingénieur Mercier, correspondant de diverses revues et journan x agricoles; 
chimiste agréé par l'État pour le service de l'inspection des denrées alimentaires; 
travaux d'analyses chimiques; inventeur d'un nouvel appareil (butyromètre), 
breveté en Allemagne avec garantie du gouvernement allemand. Médaille d'argent 
à l'Exposition ile Paris !900 ; ter prix hors coucours à l'Expositlon de Hasselt 
(même année). 

M. l'abbé Lefebvre, docteur en sciences naturelles. Di verses études scientifiques 
dans les revues. Tra vaux. dans le laboratoire de baetérlologie. 

Dans les Annale» de la Société scientifique de Bruxelles : l O Une note sur 
une nouvelle moisissure du beurre; 2° une note sm· la dissémination des spores 
chez le coperin. 

Nouvelle étuve pour les cultures bactériologiques à régulateur automatique de 
température. 

IX. - POPULATION. 

:'>0llBIH:: lJ'ÉLtVES RÉGULIERS. 
AUDITEUIIS 

ANNÉES SCOLAIRES. T0fAL. 

Cl.ASSE JIIIÉ-1116 ANNÉE. 1 2• ,\NNÉE. LIBIIES. 
PARA'fO!fŒ. 

1899-1900 )) 6 4 )) iO 

1900-1001 )) .4 I' }) 9 a 

1901-Hl02 21 25 3 )) 19 

X. - EXAMENS DE SORTIE. RÉSULTATS. 

N0ll!IIIE 1J1ÉLÈVES 

i900. 
{901. 
{902. 

Présentés. Diplômés. 
-· 
l 1 
t 
5 2 
- -- 
ä 4 Total pour les trois années. 

Éeole d'arrlculture de Visé. 

J. - OIWANISATJON GÉNÉllALIL 

L'école moyenne d'agrieulturo de Visé (Collège Saint-Hadelin}, a été rétablie 
en octobre l 900. Les tcours agricoles sont annexés aux. cours professionnels (f$m0, 

4me, 5m6 prof.), On admet des élèves libres. 

Il. - ENSEIGNEMENT. 

Le programme est celui du Gouvernement; on donne plus d'importance aux 
points qui intéressent l'agriculture des environs de Visé (Hesbaye, pays de Herve, 
alluvions de la Meuse). 
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III. - EMPLOI DU TEMPS. 

:rnmnu: l)'JU:i:1tf-'> C0NS\CltÉ:t~<; l'.\R SKII.\IN~; ,\UX DffFF.RENn:s llllA:SCll~:s. 

NATURE 
SCIENCES NATUREL.LES 

des 
et 

OCCUl'ATIONS. 
AGRICOLES. 

1 l 
6 heures. Leçens . I Prrn1lèro annéo d'étude" ~ 2 )) Répétitions, applications . 

' 
l5• profl!&&ionndle.) I 4 1) Kxcuraions. ., 

( ) 
6 :) Leçons. 

Deudèine annfo. 2 1) Répétitions, applications . I"' professionnelle.) 
4 • Excursions. 

1 1 

) 
6 Leçons. 

1 
TroJ,dème annt'o, 2 Répétitions, applleations (3• protessrounelte.) 

4 1) Excursions. 
l 

IV. - HORAIRE. 

Depuis f 900, on a arrêté .l'horaire de façon à permettre aux élèves ·libres 
d'assister aux cours qui intéressent l'agriculture. Dans ce hul on a divisé l'année 
scolaire en deux semestres : 

a) Celui d'hiver (d'octobre à Pâques), pendant lequel on .s'auache surtout à 
exposer la partie théorique du programme; 

b) Celui d'été (de Pàques aux vacances d'août), pendant lequel on consacre 
plus de temps à la partie pratique et aux excursions. 

Dorénavant on répartira les cours théoriques également entre Jes deux 
semestres. 

V. - COLLECTIONS SCIENTll'IQUES. 

L'école moyenne d'agriculture de Visé a conservé ou renouvelé les collections, 
instruments, etc., dont elle disposait avant sa suppression temporaire. 

VJ. - CUJ.TUURS EXPÉRJMl!NTALES. 

Les expériences culturales se font en partie dans les jardins et propriétés du 
collège, en partie dans les vergers et les champs des cultivateurs. Ces dernières 
expériences ont l'avantage d'être utiles aux cultivateurs cl aux élèves. 
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VII. - PERSONNP.:L ENSEIGNANT. 

xons. l!ll'LIÎJŒ:, 

~;:r GRADES AC\l!ÙIIQL'ES. 
ATJIIIBUTlOSS. 

It!M. Bovens, IJ. 

Desonay, L. 

Goblet, A. 

Thiry, L .. 

Lambrechr, P. 

Docteur en th~ologie(direc­ 
teur du collège). 

Bachelier en philologie, 
prêtre. 

Instituteur . 

Prêtre, Ingênteur agricole. 

Prêtre . 

Religion. 

Françals, 

Commerce. 

Sciences naturelles et agricoles. 

Mathématiques, arpentage. 

Vlll. - POPULATION. 

NO)lllltJ: o'áf;:n:s RÉGULIERS. 
AUDITEURS 

ANNÉES SCOLAIRES. 
1re ANNÉE. 1 2c A:'iNÉ~- . 

TOTAL. 

3c Al'iNÉE. l.lBRES. 

1899-1900. >J )) li li li 

1900-1901. f7 7 4 4 32 

1901-f902. 15 10 2 4 31 

)X. - EXAl'tlENS DB SOlll'IE, - UÉSULTATS. 

On délivrera des diplômes de sortie en août i903. 

8eetlon d'acrleulf11re du C:ollègc de lo Très 8niote-TrlnUé, l.oavala. 

l. - ORGANISATION GÉNÉRALE. 

La section compte deux sortes de cours : a) des cours généraux (chimie, 
physique, botanique, zoologie, comptabilité .et commerce), suivis par tous 
Jes élèves des humanités modernes; b) des cours donnés exclusivement aux 
jeunes gens qui se font inscrire comme spécialistes. 

Il. - RM PLOI DU TEllf PS. 

NATURR 

des 

OCCUPATIONS. 

NO)fBRF, l>'IIF.Ul[F.S CONSACllÊF-'> FAil SHIAINE AUX lllFFÉRRNTt:S BRANCHES. 

"" 'Si, 
0 
ô 
0 
N 

Première aauée d'e&ud"•• 
Leçons. 

Répétitions, apphcntlons. 

Excursions. 

1 

)) 

JI 

)) 

ll 

)) 

)) 

t 1 • » 

)) 

)1 

)} 

JI 

)) 

)) 

)) 1 i, 1 JJ 

)) 1 )) 1 n 

)) )) 1 )) 

)) 

)) JI 

f 

1 

)) 

» 

)) 

)) 
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NATURE 

des 

OCCU/>,\'l'IONS. 

xonnar r,'111,um.;<; <:O:iSACRF.E:S l'.lR SDHl:'if: .\IJl IJU"FtHH'ff_<; IIRA.:'iClll'..S • 

. '.:: 

u 

C) ·ro 
0 
'ö 
0 
N 

Leçons. 

Répétitions, applications. 

Excursions. 

Leçons. 

Répétitions, applications. 

Excursions 

i 1 1 

1 

)) )) 

IJ 1 1) 

)) 1 )) 

Deusl~me anqée. 

·I 

)J 

TrolNlème •nnée. 

)) 

)) 

1 

ll 1 )) 1 Il I Jl j Jl I Il 

J> 1 l) 1 ll I Il 1 )) 1 li 

)) 

)) 1 t 

" 1 ·l 

li I Il I Il I li 

)) 

1) 

)) 

1) 1 » I tl I li 

» I il I li 

)) 

IJ 

)J 

J) 

)) 

J) 

J) 

)) 

)) 

J) 

)►

JI 

1 

)l 

IJ 

·I 

)) 

IJ 

Lejcours d'arboriculturcIruitièrc a été donné au jardin. 
Les jeunes gens ont fait des herborisations nombreuses. La plupart d'entre eux 

ont confectionné un herbier. Au cours de ces excursions on attire spécia­ 
lement l'attention des élèves sur Jes plantes utiles ou nuisibles à l'agriculture. 

Le cours de physiologie animale a eu comme complément les notions indispen­ 
sables d'alimentation rationnelle des animaux domestiques Les jeunes gens ont 
eu l'occasion de constater de visu, dans une étable bien tenue, Ic rôle prépondé­ 
rant des tourteaux, dans l'engraissement et dans la production du lait. 

Le professeur a donné des leçons spéciales de comptabilité agricole, ainsi 
que quelques applications de tenue des livres. 

lil. -- 11O1\AIRE. 

Notre hut a été double: i0.pcrmcttrc aux fils de fermiers, ne faisant pas 
d'études supérieures, d'acquérir les notions scientifiques les plus indispensables 
de l'agnculture , tu familiariser les jeunes gens qui se destinent aux éludes supé­ 
rieures avec la terminologie scientifique. 

]V. - COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

Outre un laboratoire de chimie cl un cabinet de physique renfermant les appa­ 
reils les plus perfectionnés, ainsi que ceux qui ont été construits ces dernières 
années, les élèves ont à leur disposition une riche collection d'objets d'études, 
parmi lesquels il y a à mention nel': Jes minerais el engrais de Stassfurt, Ic nitrate 
de soude.Ibrut et purifié, divers échantillons de salpêtre, une colleclion complète 
d'engrais phosphatés, d'engrais calcaires cl de matières fertilisantes d'origine orga­ 
nique, les semences des plantes cultivées, les tourteaux alimentaires et autres, les 
minéraux cl les roches Jes plus importants, spécialement celles dont la désagré­ 
gation détermine Ja formation de la couche arable, collection complète des ani- 
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maux utiles ou nuisibles à l'agriculture, squelettes et objets en carton nécessaires 
à l'enseignement de I'anatomie. 

V. - CULTUHES EXPl~llDJENTALRS. 

Le professeur d'agronomie a fait des expériences en pots, pour démontrer l'in­ 
fluence des divers engrais. 

Les élèves ont visité les principales fermes des environs. 

Vl. - PEIISONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. 
lllPI.Ù~ffS 

1iT cnxnrs .1c.1M:mQu1-:s. AT'f'Rllll/TIONS. 

l'IJM. Dethler, Paul . 

Famenne, Édouard 

Yan Ilasendonck, Bt0• 

Grégoire, Norbert. 

Oéoruèu-e-arncnteur, ingö- 
11ie11r agricole, expert­ 
chimiste :igricole; chef 
des travaux au labora­ 
roirc de 1'l11slilu1 agr·o­ 
nomique tir. l'Universitó 
de Louvain. 

1 ngénlcu r agricole et ex.­ 
pert-ohluuste agricole. 

lngènleur agricole. 

Gcomèlrc-arpcntcur. 

Co111•s de chimie, physique, botanique 
c1 zoologie. 

Cours dP. zootechnie, d'industries agricoles, 
de laiterie et de physiologie animale. 

Cours d'agrouoiulc, cultures spéciales, 
arborlculurrc fruitière, physiologie vé­ 
gétale. 

Ü)mplabilitt'.: et commerce. 

VII. - runt.ic vrro xs DES J\llorn1rns nu CORPS ENsg1GNANT 

pendant la période tru-nnale J \)00-1 \J02. 

M. Dethicr a fait un mémoire (exigé pour l'ohtcntio n du diplôme: d'expert 
chimiste agricole) inlitulé: Les divers hydrates de carbone contenus dans la 
gous.~e du caroubier. 

M. Famenne a fait un travail sut· Llnoersion du sucre lactose, 

VllJ. - POPIJL\TION. 

8(),l!BnE 11'hi,:v1-:s Bl'.GULl~;ns. 
AUDITEURS 

ANNÉES SCOLAmES. 
Jre ANNÜ:. 1 2° ANNÉE. 1 3c ANNEE, 

'TOTAL. 
r.mnas. 

189!!-HJOO. 9 9 6 )) 24 

1900-190J. 8 3 ') )) 14 ,, 

1901-1902. 10 4. :i JI 17 

ÉCOLES LIBRES D1fORTlCULTURE. 

École d'bor•icultnre de Mons, 

J. - OllGANISATION GÉNÉRALE, 

L'école d'horticulture de Mons, réorganisée en 189:2, dispose d'un parc et de 
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jardins potagers et fruitiers d'une superficie de 6 hectares; elle possède des serres 
chaudes, tempérées et froides pour la culture des différentes plantes. 

Un champ d'expériences divisé en 60 parcelles, de 10 mètres carrés, est affecté 
aux essais sur l'emploi drs engrais chimiques en culture potagère. Des essais ont 
été également entrepris celte année sur les arbres fruitiers. 

Les jardins el les serres servent aux démonstrations et aux travaux pratiques. 

II. - ENSEIGNEMENT. 

Les cours sont théoriques et pratiques; ils comprennent : 
l. L'arboriculture fruitière; 
2. La culture des plantes forestières et d'ornement; 
ä. La culture maraîchère ; 
4. Les cultures forcées des arbres fruitiers et des légumes ; 
~- La culture des plantes de serres et des fleurs de pleine terre ; 
6. L'architecture des jardins et des serres; 
7. Les sciences naturelles : la botanique, la chimie, la physique, l'apiculture, 

f entomologie, etc., 
8. La langue française, l'arithmétique et la eomptabillté ; 
9. La confection des bouquets et ~arnilurcs de tables; 
!O. La confection des paniers usuels et d'cmballag- ; 
i 1. Le travail manuel dans les jardins el Jes serres. 
Les cours de dessin, de géométrie et de nivellement ont été supprimés en ! 900. 

III. - EMPLOI DU TEMPS, 

NOlllBRE n'nsunes COSSAÓ\ÉES l',I.R ANNÉE AUX DIFFÉRENTES llRANCIIES. 

NA.TURE 1 
"' 

ui 
~ o., ~ .,; ~ i:: li •.. ~ •(I) 

"'ui des 1 .;la; ~~á c;J •.. "'::, 0~ ~ >'1 ui " ~ il ;::, o.:();) ·- a - •... - =.ci ë:, "'= 3,·;:; ·::: & ·.:: ;::, "' ;::,.<:) :; "'0 O·- =~ 0 "' I:::~ i::;·<l.l <:.;) - Cl.) ~-g ·;::-; 0 == ·~ "' <:.;) - <l.l::: e= ~ö i::: 
:.: 0) ·.:: ;a ·a~ IC::..:::l i::: •... "' OCCUPATIONS. 1 ..8 .E ._:)~ •... r..-:3 "' >-. :::, 0 <.) Cl) '" 0 tJ:l :.,- E-, ••.. ... E ~ ~ ,::: ·.:: U<l.l i;:.. 

< Cl) :, •• 'O 
<.; 

Première annl'e d'étude•. 

Leçons 

1 
90 1 

li 

1 
901 

Il 

1 
90 1 

)) ! 1:0 ! 90 1 60 l 20 1 ~ zj 
Répétitions, applications 

O,_ 

45 l) 45 )l 45 )) l) )) )) ·;: e 
"'' - ,,, 

Excunions . 1 )) 1 )) 

1 
l) 

1 
1) 

1 
)) 1 )) 

1 

)) 

1 
)) 

1 
)) 

1 

)) 1'.!l·~ ~i::i.. 
~"' 

Denxlèn1e année. 

Leçons eo 30 60 fiO 60 30 i80 90 60 !O •• ... 
:;:1·- o'.'S! 

Répétitions, applications 25 20 2~ .10 25 15 )) )) )) )) •••.• i:: "'~ q,,I - "' Excursions . 
"'-0) 

)} )) )) )) )) )) l) )) )) l) :, •... 
0 Q, 

""""' 

Les cours sont donnés en deux ans. 
Deux élèves sortis celle année, demandent à faire une troisième année pour 

certaines branches professionnelles. 
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IV. - BORAIRR. 

Les cours sont donnés tous; les jours de 7 heures à midi el de I à 6 heures en 
été; de 9 heures à midi et de 1 à 4 1 /2 heures en hiver. 

Les cours théoriques sont donnés avant mldi. Tous les jours de l ! heures à 
midi, cours d'application. Les après-midi sont réservés à la pratique. 

V. - COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

L'école a fait l'acquisition des tableaux botaniques de MM. Errera et E. Lau­ 
rent, el de plusieurs collections de plantes de serres, d'arbres et d'arbustes d'or­ 
nement. 

Vf. - CULTURES EXPÉRIMENTALBS. - JARDIN POTAGER. 

Depuis trois ans, l'école a entrepris des essais sur l'emploi des engrais chimi­ 
ques en culture potagère; ils ont donné les résultats suivants : 

Á B 0 
Ttmoin E11gra11 chimiq111t uul,. l1'1<mi•r da ferm,. - - - T,-n., n'ayant reçu a.uc:,,n 60(1 kilog. nitrate do sonde. ~ A La. dost 

,ngra.b, rr.:\.11 Men fumt-~ l,00v - supoephospbate. de n0,000 kilogrammes 
J~ t\.nnt~s prtcidtnt.e1. 150 - ,utf.,t.c dt potasse. ;\ l 'hecrare. - - - 
lttcollt à l'hecLue (1), fücolte;, l'hectare { 1 /· Récolte ,\ l'hectare 1). 

1900 

Céleris . . 615,2?50 kilogr. 1215,500 kilogr. i27 ,l'iOO kilogr . 
Choux rouges (poids brut). 47,7~0 - 62,!iOO - 65,000 
Oignons 58,1500 - 74,0110 -- 75,ono 
Laitues HS/.00 - 41,2110 - 44,0IJ0 

i90j 

Céleris 48,900 - 97,400 - H?:5,1100 
Choux rouges 40,000 - 155,400 - ?55, ~00 
Oignons . 19,700 - 58,800 - 20,800 
Laitues 18,000 - :!5,01,0 - 51,GOO 
Poireaux. 41,800 - 61,600 - 7!:i,400 
Èpi nards (2). 10,400 - 14.,600 - 19,900 

Pour 190~, les récoltes ne sont pas encore terminées. 

(l) La rècolte obtenue sur 10 mètres carrés a été mulupllèe par t,000 po111· donner la récolte à 
l'hectare. 

(2) Pour les épinards, l'efle; Ic plus marqué a été observe, en 1!)01, sur les parcelles fumées avec 
engrais chimiques seuls et doses crolssautcs de nitrate de soude; c'est ainsi qu'alors que la parcelle 
sans engrais a donné to, iOO kilogrammes, les parcelles fumées avec 1,000 kilogrammes de superphos­ 
pha te, 150 de sulfate de potasse et des doses de nitrate ile 600, 1200, 1,.rno cl 1,800 kilogrammes, ont 
donné respectivement U,600, 20,200, 23,500 cl 28,'l0O kilogrammes d'épinards i1 l'hectare. Si l'on 
compare ces chilfrcs à celui fourni par l:1 parcelle fumée au fumier de ferme, qui est de l!J,600 kilo­ 
grammes i1 l'heetnre, on peut conclure 1111e claus la culture des épinards les engrais chimiques seuls avec 
forte dose de nitrate sont fort rémunérateurs. 
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VIJ. - PERSONNEi, ENSEIGNANT. 

NOMS. IHf>UÎlŒS 

E'r GRAllES ACAl>ÙIIIJl.it:s. 
A.'ïfRIBl!TIO~S. 

MM ... Laurent, D. 

Anselm, F. 

llublard, E. 

Latine, V. 

Coquelle, E. 

Deflandre, (;. 

Oiplùme d1• l'école d'horti­ 
culture de Vilvorde. 

Directeur-professeur-. 

Professeur de floriculture. 

Ooct<:111' en sciences natu- 1 Professeur de sciences, de rrani;ais et 
relies. d'arithmètlque . 

· Professeur de confection de bouquets. ' 

Professeur tie vannerie . 

. Uiphîme tie l'école d'horti- 1 Chef de culture. 
culture de .llons. 

VIII. - POllf.lCATIO:.VS OBS ~IEJIBllKS DU COllPS E~SEIGNAi'i1' 

pendant la période triénnale 1900-1902. 

/Jf. D. Laurent. - Culture pratique des légumes, cours d'arboriculture 
fruitière en 1 ;:> leçons; tableau des meilleures espèces cl variétés de légumes. 

\, 

Généra li lés de culture (semis, pluntations, récoltes cl successious.) 

IX. - POPUUTION. 

- 
l'iOltnllE 1t't1J:n:S llf.l:ULH:11S. 

Al!l>ln:uns 
ANNÉES SCOLAIBES. 

tre A:'>:'iÜ:.12< .\NN!it:. l 3é .\Nl'iEF.. 

TOTAL. 
1.1111n:s. 

18!J!J-1: 00. H 11 J) 11 25 

Hl00-1901. 12 10 1) )) 22 

f!)0f-1902. 8 1 l Il Il l!I 

X. - l~XAMBNS DE sourrs - lUiSULTATS. 
NO)IBIII:: l>'ll,ÈVES 

Présen Is. Diplômés, 
rnoo 10 10 
1901 . 9 8 
1902 9 9 

-- 
Total 110u1· les trois années . '28 27 

É('olc d'ho1•Ue11lh11•e de '1'0111•ntll. 

1. - OHGANISATIO~ GÉNÉH,\l,II, 

L'école rl'horticulture de Tournai a .répondu à l'attente de la Commission 
ad ministrati ve ; son personnel a accompli sa m ission a vee dévouement. l.es élèves· 



( 8f ) [ N° .fä, ] 

ont fait preuve d'application, comme le témoignent les résultats des examens. 
Leur conduite a été. satisfaisante. 

Nous avons veillé à rester ù la hauteur des progrès accomplis en complétant 
nos collections, tant sous Ic rapport de l 'arboriculture fruitière que sous celui de 
la culture maraîchère. 

Les deux premières années de celte période triennale, il ne s'est pas présenté 
à l'école un nombre suffisant d'élèves. Grâce aux mesures d'encouragement et 
autres que nous avons prises, la rentrée pour Ja troisième année a été très satis­ 
faisante. 

Notre attention a été surtout portée sur la nécessité de faire donner à nos 
élèves des notions élémentaires de physique et de chimie. Grâce à la bienveillance 
du Gouvernement, un cours sur ces matières a été ouvert au mois d'octobre f !J0:2. 

Nous avons cru devoir faire assister nos élèves aux conférences que le Gou­ 
vernement a fait donner à Tournai sur l'agriculture el sur la sylviculture. Nous 
avons constaté qu'elles leur ont été profitables, notamment au point de vue de 
la connaissance des eugrals chimiques. 

li. - ENSEIGNEMENT, 

Les programmes n'ont subi aucune modification. 

III. - EMPLOI DU TEJHPS. 

NATUIŒ 

des 

OCCUPATIONS. 

NO)IBRE n'utunts CONSAGIII:'.ES !'AR .\r.NtE ,\UX DIFFf:RF,NTES llRANCIIF.S. 

Leçons. 

Répétitions, applications. 

Excursions. 

Leçons. 

Hépétitions, applications 

Excursions. 

P1•cmlè1·0 onnée 1l'étude8. 

Leçons. 

Répétitions, applicatious 

Excursions. 

40 

)) 

)) 

rn 
)) 

)) 

hO 

)) 

-10 

1, 

)) 

■teuxièmc nnnee. 

10 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

40 

)) 

40 

1.0 

)) 

40 

)) 

-10 

40 

)) 

40 

)) 

)) 

40 

)) 

)) 

~o 
)) 

)) 

120 1 80 

)) 1 )) 

1) 1 )) 

120 1 80 

n I 1) 

)) 1 )) 

120 1 80 

l) 1 )) 

)) 1 )) 

80 

)) 

)) 

80 

)) 

)) 

so 
)) 

)) 
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l V. - COLI.ECTIONS SCIENTIFIQUES. 

Quelques échantillons d'engrais chimiques, des tableaux pour l'étude de Ja 
botanique: une collection de sollûes en bois pour les applications de géométrie, 
une collection de planches pour le cours de dessin ont été acquis. 

V. - CULTUllES EXl'Blll~ŒNTALES. 

Expériences sur l'emploi des engrais chimiques en arboriculture fruitière et en 
culture maraîchère. 
Pour l'arboriculture fruitière, les expériences portent sur soixante-quinze poi­ 

riers (beurré Du rondeau), <li visés en quinze groupes de cinq. Nos rapports sm les 
résultats obtenus les deux années précédentes constatent l'iuflucncc heureuse de 
certains engrais chimiques. Le rapport de cette année la conûrmera sans doute. 

'7}. - PIWSONNIH. ENSEIGNAl'l'T. 

NOMS. OIPLùm:s 
ET CH,llHiS ACAI!l'.~JJQIJES. 

A'I TltlllUTIONS, 

Gl'iffon, Étienne 

Descamps, André . 

L'agre, Paul. . 

Chanlry, árthur' . 

Arboricult111·e fruitière, culture marai­ 
chère, forcerie, sylviculture. 

Floriculture, 

llotnuique, langue française, arithmètique, 
applications de géométrie comme sujet 
de problèmes. 

Dessin, applications de géométrie compre­ 
nant des notions d'arpentage, de lever 
des plans, de nivellement. 

VII. - POPULATION. 

l'iOMBHls o'f'.LÈVES IIÉGUUEI\S. 

ANNÉES SCOLAIRES. 

1 1 

TOTAL. 

,pe ANi'illE. 2° ANNÉE. 3c ANNt:11. 

18!l!l-HJOO. r· i- 13 22 ,) 

f!l00-·11JO 1 . 6 5 10 21 

rno t - rno2, J1 5 [I 25 

\TIIJ. - JfäAm~NS IJE SOIITIIL - IIÉSULTATS. 

l'iOMllllE IJ'ù,i,vt;s 

Présentés. Diplômés. 
- 

1900. 7 7 
1901. 6 6 
1902. 4 4 -- Total pour les trois années. 17 17 
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Ecole p1•ofesdo11uellc cl'ho1•Ut!ultore de 1.lége. 

1. - ORG,\NISATfON GÉNÉRALE. 

La prospérité de l'école d'horticulture de Liége se maintient au même niveau 
que lors de notre dernier rapport triennal. 

De grandes appropriations ont été faites aux classes et aux serres, et les collce­ 
lions ~e son l agrandies. 

La composition du corps professoral ne s'est pas modifiée pendant la période 
1900-1 !J0:2. 

Un cours de comptabilité et de commerce horticole a été créé et est venu corn­ 
piéter l'enseignement théorique donné à l'Ecole. 
Notre institution est organisée de lelie sorte que les travaux. pratiques forment 

la base de l'enseignement, qui est avant tout professionnel. 
Les attributions confiées à chacun de nos professeurs sont restées les mêmes 

que lors de notre dernier rapport. 
i\f . .Marcq a été chargé, en plus, du cours de corn ptabilité. 
MM. Dcpierreux, vlarcq, Maréchal, Nihoul et Straps collaborent à plusieurs 

publications périodiques horticoles. 
Les élèves continuent à faire régulièrement des excursions etdes visites chez 

les principaux horticulteurs, à l'effet de se perfectionner dans les différentes 
méthodes de culture. 

Chaque semaine, un élève de la classe supérieure est chargé de donner une 
conférence à ses condisciples, en présence de son professeur, sm telle ou telle 
question intéressant la profession qui lem est enseignée. 

II. - l'OPUI.ATION. 

i'iûllnfli•: u'1\1J:v1-:s llfGlil.Ilil\S. 
AUDITEURS 

AN~~:ES SCOL:\IHES. - -- - - -1 - TOTAL. 
f:l.,\S~E re .. •. c .. •.. .c ····· unnrs. 
/J t . 1 , .\~~I.E. 2 A~:-1-.1•.. l 3 AMU .. pr para oire. 

18!l!J-1900 . :~ 9 7 7 2 28 

Hl00-·I \JO l . 2 5 7 7 1 22 

rno t - rno2 . 2 7 5 i . ·I 22 

Les examens de sortie ont donné les résultats suivants : 
En I BOO. ö élèves diplômés. 

19.01. 6 
1902. 5 

Total. ,14 élèves diplômés. 

École d'laortlcnltnre de Carl!lliboorg. 

J. - OIIGANISATION GÉNÉHALE. 

Pendant cc tricnnut, l'école d'horticulture. de Carlsbourg a considérablement 
développé ses installations et ses moyens d'enseignement : les terrains consacrés 
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all.< travaux pratiques ont été agrandis; une nombreuse collection d'arbustes 
et de plantes vivaces de pleine terre a été introduite dans ses pépinières; les cor­ 
beilles consacrées à la floriculture ont été remaniées et considérablement aug­ 
mentées. l~n vue de l'étude de l'arboriculture el de la pomologie, une collection 
de 200 variétés de pommiers, 200 variétés de poiriers, 80 variétés de pruniers 
et 80 de cerisiers ont été plantées en j 90J. Celle collection permettra aux: élèves 
d'étudier d'une façon intuitive les meilleures espèces el aussi de reconnaître celles 
dont la rusticité s'accommode Ic mieux du sol et Ju climat ardennais. 

JI. - ENSEIGNEllE~T . 

Sans renoncer à son caractère essentiellement pratique, l'école d'horticulture 
de Carlsbourg s'est ralliée au programme officiel publié en 1901 pour Jes écoles 
similaires de Gand et de Vilvorde. tout en se réservant pour certains cours d'une 
importance secondaire, la faculté de les enseigner en commun, soit aux trois 
divisions, soit à deux. d'entre elles. Outre cc programme, Ic régime d'internat 
exclusif de l'école permet de donner des cours de religion, de français, d'arith­ 
méthique, etc., au tant qu'il en est besoin pour entretenir et compléter les con­ 
naissances des élèves. 

Ill. - rrnPI.01 nu rna1Ps. 

NATURE 

des 

OCCUl'.\TIOi\S. 

No,rn11E n'llf'Un►:s f01iS\CIIÜ:S PAR AMt'.F. AUX DIF'f f,HF.1,TFS BRAN CIi ES. 

1•remlèr<' nnnee d'<'lulle11. 

Leçons. 80 80 50 60 )) 50 J) )) I »I lll ,li )) 1 >> 1 ni )) 

Répétitions, applications . 80 80 50 120 )) 20 100 80 1 n I ni l5I )) 1 n IWI :.îO 

Excursions. )) )) )) IOO )) )) Il )) 1 ni ni ni ll 1 1001 »I )) 

Dcnxlè1uc 01111é1•, 

Leçons. ,;o 50 50 )) bO ;)o )) )) 30 30 J) 30 ml n1 n 

Itépêüuons, applications . 80 80 hO 120 40 20 100 80 10 lO l5 10 10 WI 50 
Excursions. )) )) )) lOU )) )) )) )) 10 10 )) )l 1001 »I )) 

·r1 oh,ièmc annèc. 

Leçons. 15 40 30 )) 60 )) )) )) 30 301 l)l 30 l lä 1 »t )) 
ltêpèûuons , appllcatlons . 100 H,O 120 )) 40 IJ 100 to LO 10 15 10 10 1401 :,0 
Excursions. Il )) )) Il )) )) l) )1 IO LOI 1,1 )) 1 » 1 >li » 
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IV. - HOllAIRf,. 

Pendant l'hiver, les leçons et fes études ont lieu Je malin de 6 1/2 à 
l O heures, et Ic soir de 4 à 7 f /2 heures : Ic reste de Ja journée est consacré aux 
travaux et exercices pratiques. 

Pendant le semestre d'été, les classes se donnent Ic matin de 6 l/2 à 7 heures, 
et de 10 à f 2 heures, et Ic soir de f 1/2 à 4 heu l'es, et les travaux et exercices 
pratiques de 7 1 /2 à 10 heures el de 4 ·1/2 à 8 heures. 

Ce qu'il y a d'essentiel dans la théorie des branches principales se donne pen­ 
dant Ic semestre d'hiver de la première année, afln de meure les élèves à même 
de comprendre cl de raisonner les travaux pratiques auxquels ils prennent part. 
Ces mêmes parties sont reprises et complétées dans les cours suivants; de celle 
façon, la théorie et la pratique se soutiennent et se facllitcn! mutuellement. 

V. - COllEC'flONS SCIENTIFIQUES. 

Les collections d'arbres fruitiers, d'arbustes et plantes vivaces de pleine terre 
signalées plus haut; de nombreuses espèces de plantes de serre; les instruments 
Planet-Junior , semoir mécanique; La Flore des jardins et serres d'Europe, par 
Van Houlle; La Pomologie, par André Leroy; Les Plantes de serre, par Bellaire, 
et autres uctualités pour la bibliothèque out été acquis. 

Le nombre de couches pour la cullure sous châssis de primeurs et pom la 
multiplication des plantes d'ornement a été considérablement augmenté. 

VJ. - CULTUltliS EXl'ÉlllM.RNTAU:O:S. 

Étude comparative de la végétation iles arbres fruitiers des collections : toutes 
les espèces sont plantées en deux exemplaires dans Ic même sol, l'un recevant 
des engrais chimiques cl l'autre pas. Les conclusions ne pourront se déduire que 
plus tard. 

De nombreux essais sm l'emploi des nitrates, des phosphates et des engrais 
potassiques ont été faits chaque année en culture maraichère : ces engrais, 
employés comme complément du fumier de ferme cl avec intelligence, ont Lou­ 
jours augmenté les produits et les profils d'une façon très sensible. 

Des gazons de pelouses qui devaient être rcnou velés pour cause d'épuisement, 
ont été complètement régénérés par l'emploi du nitrate de soude en dissolution 
dans l'eau d'arrosage; l'économie de celle pratique est considérable cl l'cfflcacité 
absolument certaine. Les élèves prennent part à toutes ces expériences, et y 
attachent une grande importance. 

De nombreux essais d'espèces potagères cl des variétés d'une même espèce 
ont été faits chaque année cl servent de point de départ pour un choix judicieux 
d'espèces à propager dans la région. 

Des essais ont été tentés pour détruire Ic puceron lanigère et autres parasites; 
ils seront continués. 
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VII. - J>EIISONNEL ENSEIG~AlH. 

NOl\lS. 1>1111.ôm:s 
ET GRADES Af.Al>ÉMIQUF.S. 

A'MfllllliTIO:'\S. 

.Mathias (frère) 

lil. Cu lol ( Camille) 

Mêlèce (frère). 

Major, F. (frère) . 

Marcel, U. (frère) 

Jlf.U. Gofflncl, V. 

Noiré, A. 

Ilorticultenr diplômé . 

Ingénieur agricole. 

Di reet eu r, professen r de français . 

Arhorieulture, culture maraichère, ûori­ 
c11l111rc, architecture des jardins et des 
serres, rravaux pra tiques. 

Arhoricnllure et pomologie, lloricnltnrc, 
sciences naturelles, a piculture, dessin et 
religion, aruhmèüque et géométrie pra- 
1i,111e. 

Physiologie et maladies des plantes. 

Arpcnt~gc et nlvcllemeut . 

Agronomie et sylvlculturc. 

Jardtnier démonstrateur. 

VJII. - PUDLlCATIONS DF.S l\ŒMrnrns DU COllPS El'ŒIBG:'iANT 

pendant la période triennale 1900-1 !102. 

M. Culot C.~ a collaboré nctivemcnt au Bulletin horticole) agricole et api­ 
cole. - Il a exposé au concours régional de '190 l, à Namur, plusieurs travaux 
sm l'enseignement de l'arboriculture fruitière. 

Des collections d'entomologie; des plans de jardins cl de vergers faits par les 
élèves, sous la direction des professeurs; ont aussi été récompensés à la même 
exposition. 

Plusieurs conférences données à l'école par des élèves de 5e année, en i 90i- 
1902, onl été publiées dans la revue' Le Luxembourgeois. 

IX. - I•OPUlATION. 

ANNitES SCOLAinES. 
'°"" " "' ,, """ " ,, "'·"'"' . 1 

TOT.\!., 

1899-1900 

1900-1901 

1901-1902 

9 7 

G 

7 

G 

6 

21 

18 

26 

X. - EXAMRNS UE S01\TIE, - UÉSULTATS. 

NmrnnE D'fl.i:n:s _ ___,..__ 
Prèsentès. Diplômés. 

1900. ö f'.i 
J90i. 6 6 
1902. . (j 6 

Total pour les trois années. . 7.7 '77 
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Com•s élémcnfalres d'ngrouomie dans les nthé11éts 
et les écoles moyenne~ de l'Etat. 

A la suite des propositions d'une Commission spéciale, de nouvelles dispositions 
ont été prises relativement ù ces cours. Ci-dessous l'arrêté örganiquc et Ic 
programme: 

Le Ministre de l'inférieur et de l'instruction publique et le Ministre de 
l'agriculture et des travaux publics, 

Vu les articles 24 cl 27 de la loi du 1°' juin t8?>0 sm· l'enseignement moyen et 
le § 2 de l'article 5 de la loi du 4 avril 18901 sm· l'enseignement agricole, 

Arrêtent: 
Auricr.s PREMrnn. - Un cours spécial d'agronomie peut être donné dans les 

athénées et les écoles moyennes de l'Élal, où l'utilité de cet enseignement est 
reconnue. 
ART. 2. - Le cours est institué d'année m année, à la suite d'une demande 

du bureau administratif de l'école accompagnée d'une liste nominative d'élèves 
s'engageant formellement, sur Ic désir de leurs parents, ù suivre toutes les leçons. 

Cette demande doit ètre formulée tout au début de l'année scolaire. 
ART. 5. - Le cours n'est accordé que si les inscriptions (1) sont de quinze au 

minimum. Toutefois, cc nombre peut ètre réduit à dix lorsqu'il est établi que 
tous les auditeurs sont fils de cultivateurs et se destinent à l'agriculture. 

ARr. 4. - Le cours d'agronomie comprend 5;5 leçons d'une heure chacune, 
et se donne d'après le programme ci-après. 
AHT. ;). - L'enseignement théorique est complété par des démonstrations et 

des expériences de culture lorsque l'établissement dispose d'un jardin agronomi­ 
que, sans compter les excursions dans les fermes importantes de la région, que le 
professeur est tenu d'organiser d'accord avec le directeur de l'école. 
ART. G. - L'cnselgucrncnt devra être donné en flamand si l'emploi de celte 

langue est réclamé par Ic bureau administratif. 
Art. 7. - EsL adopté pour Ic cours d'agronomie, Ic système de récompenses 

institué par les articles ~'2 et ö3 du règlement d'ordre intérieur des écoles 
moyennes de l'Élal, ainsi conçu : 

<< Tout élève qui, dans les compositions, obtient les huit dixièmes des points, a 
droit à un prix; s'il a obtenu les sept dixièmes, il a droit •\ un accessit; s'il a 
obtenu les six dixièmes, il a droit à une mention honorable. Le procès-verbal de 
la distribution des prix cite, en outre, les élèves qui ont atteint les cinq dixièmes 
des points. )> 

Chaque élève du cours recevra, s'il y a lieu, un certificat constatant qu'il a 
obtenu un prix, un accessit, une mention honorable ou les cinq dixièmes des 
points. 
ART. 8. - Les personnes chargées de donner l'enseignement agricole dans 

les athénées cl les écoles moyennes sont désignées chaque année par le Gouver­ 
nement. Elles reçoivent une iudeiunité pour celle mission temporaire, payée sur 

( l) Par arrétè du 20 octobre 18UG, il :i été décidé que les élèves devront être recrutés dans les deux 
classes supérieures exclusivement. 
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les crédits des Départements de l'intérieur et de l'instruction publique et de l'agri­ 
culture et des travaux publics. 

Bruxelles, le 2 janvier 189~·. 

Le tllinistre de l'intérieur el de l'instruciion publique, 
J. DE Bu nt ET. 

le 1'/inislre de l'a qricullure et des trtuxui» publics, 
LÉON DE Baova. 

Le Ministre de l'intérieur et tic l'instruction publique et le Minist1·c <le 
l'agriculture, 

Vu l'article 4 de l'arrêté ministériel du 2 janvier t89~. 

Arrêtent : 

ARTICLE UNIQUE. - Les cours d'agronomie institués clans les athénées royaux· 
et les écoles moyennes de l'État se donnent d'après le programme ci-après. 

Bruxelles, le 2ö novembre 190 l. 

Le :lli11istre de l'intérieur et de l'instruction puf>lique, 

J. DE Taooz. 

Le /J'linistre de l'agricultm·11, 
Baron .M. VAN DER BnuGGEN. 

PROGRAMME. 

Le cours comportera ou Ja première ou la deuxième partie du programme, sui­ 
vant les circonstances à apprécier par le directeur de l'école, d'accord avec le pro­ 
fesseur d'agriculture. Si Ic cours est institué deux années de suite, les deux 
parties pourront se donner successivement. 

Première partie. 

LA PLANTE. 

Météorologie générale. Prévision du temps. Climatologie. 
Sol et sous-sol. Iléglons agricoles belges. Travail du sol. Labours. Époque et 

nombre des labours. Hersage. Itoulage. Améliorations foncières 
Eau. Drainage. Irrigation. 
Morphologie de la plante. Ilespiration. Transpiration. Assimilation. Reproduc­ 

tion. Composition chimique des plantes. llestitution. 
Fumier de ferme. Généralités. Soins que Ic fumier de ferme réclame. Com­ 

paraison avec les engrais chimiques. Engrais azotés. Engrais phosphatés. Engrais 
potassiques. Chaux. Composts. Engrais composés. Achat des engrais complé- 
mentaires. Engrais verts. · 

Assolements el rotations. 
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c ;1iamps d'expériences cl expériences en pols. 
La graine. Les semis. 
Façons d'entretien. Bécoltc et conservation des prodn ils, 
Culture de Ja betterave, du froment, du trèfle rouge et onlinairc, des prairies. 

Deuxième partie. 
, 

1. ANUI.U .. 

Composition du corps. Apnarolls de la locomotion, de Ja digestion, ile la respi­ 
ration, de la circulation, de la dépuration urinaire, de l'innervation et des sens. 

Composition des aliments. Relation nutritive. Unités nutritives. Valeur réelle 
des aliments. Qualités des aliments. AchaL. Analyse. Hygiène des aliments et des 
boissons. Le rationnement. Calcul d'une ration. Alimentation suivant Ic but à 
atteindre. 
Amélioration des espèces animales. La reproduction. Le cheval : extérieur et 

âge. Races chevalines belges. Le bœuf : extérieur cl ûge. Races bovines belges. 
La basse- cour. 

Hygiène des animaux. domestiques. 

La comptabilité agricole. 
L'enseignement agricole. 
Les associations agricoles. GénéraJilés. Comlces, ligues, sociétés horticoles, 

a picoles, avicoles, syndicats d'élevage, syndicats beucra viers, coopératives: cais­ 
ses R.ailTciscn, mutualités. 

lllnlsCère clc t•n~rlculhtrc. 

INSTRUCTIONS. 

Au début de chaque cours, Ic directeur de l'école transmet au Ministre de 
l'agriculture l'horaire des leçons, dans un tableau conforme au modèle ci-dessous : 

TITULAIR~. 
d'élèves Irèqucutant Cours d'agriculture à l'école moyenne Nom : . . 
Ic cours. . de . . . - . . Ad rcsfl• : . 

l DATE 
du commencement du cours. JOljHS ET IIEUBES 

- Obsermtion5• 
Périodes de vacances. auxquels se donnent les leçons. 

- 

le professeu», Le directeur de l'école, 

L'enseignement sera intuitif et pratique. A cel effet, les professeurs se muni­ 
ronl du matériel d'enseignement désirable. 
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11. 

Co11r8 d'agronomie dnaH le8 ~colt>s moyeuuclfJ llbres. 

Extrait de lei circulaire du t 4 novembre 1890 : « Mon département inter­ 
" vient également dans les dépenses à résulter de cel enseignement limité aux 
(< branches élémentaires de l'agriculture, lorsqu'il est convaincu de sa bonne 
(( organisation cl qu'il est donné conformément au programme ci-annexé adopté 
u pour les écoles moyennes de l'Etat. » 

Dans les établissements subsidiés, cc programme complet pourra être enseigné 
en une année, à raison de deux heures par semaine pour les élèves d'une même 
classe, ou aux élèves de deux classes différentes, à raison d'une heure dans 
chaque classe. 

Si les élèves ont une préparation suffisante, le programme complet pourra être 
enseigné en une année, à raison d'une heure par semaine. 

Bruxelles, le 10 décembre ! 901 . 
Approuvé: 

Le JJ-finistre, 

Baron M. VAN DER BRuGG~N. 



( 9l) 

Cours d'ar11·01wmir• dans le,ç athénées royaux et les écoles mouennes de l'État, 

1899-1900. 1900-1901. 1901-1902. 

SIÎ<:GE SIÈGE Sli~GE 
NO)JBRE tl"OllnRf. NOllRRF: 

des des des 
d'élèves. d'élèves. d'élèves. 

(:cou:s. F:COLES. 1'.:cou:s. 

Athénées royaux. Athénées royaux. Athénées royaux. 

Chimay ....... 45 Chi111ay ...... Mi Ath ....... 27 

I.légc ........ 28 Hasselt . . . . . . 22 Chimay ..... ,U, 

Licge ..... 25 Liége . . . . . . 38 
Ostende ....... 18 .. 

Namur ...... 17 
Tongres 30 Namur ....... 15 Ostende .. _ .. 2l ....... 
Écoles moyennes. Ostende ...... 23 Écoles moyennes. 

All(lcnuc ...... 35 \'Cl'l'ÏCl'S ..•..• 35 Andenne. . . . , 2" ;J 

Bcauralng ...... 22 Écoles moyennes. Boom ...... 2i- 
Andenne ...... 24 Chàtclet . . . . . 28 

Boom ...... 2'k Couvin ..... 17 Boom ....... 30 
rncsl. ..... ' .. •U) Diest . . . . . . 18 

Ch:itclct . . . . . . 27 Fleurus . . . . ;H, 
Dolhaiu ..... 2,t 

Flobecq .... Couvin 21 21 ...... 
Fleurus. ... 25 Florennes . . . . u 

l)icsl . . . . . . . ·18 Fontni ne-l' Évê1111 c. 29 Flobecq ....... 22 
Oolhai11 ... Cl" Fosses ...... lG ' .. N:) 

Hasselt. . . . . . . ')'' N:., liai. . . . . . . -16 Fleurus . . . . . . 30 
Jumet . . . . . . . ·18 Hasselt . . . . . 28 

Ftohccq ...... 19 ll11y ....... 41 Laeken ....... ·19 
Fontalnc-l'Rvèque. . 18 Jumet. . . . , . 2-t 

Lessines . . . . . . 21:i Lessines. . . . . 18 Hasselt . . . . . . -1() 
Mnescyck . . . ' . 23 ;\lacseyck . . . . 17 

Jumet. . . . . . . 23 )lcnin. . . . . . f8 
l\lcnin ....... 22 

Lessines . l9 ;\[ons . . . . . . 20 . . . . . 
Mons ........ 51 Neufchi1te:w . . . i6 

MaeSC)Ck. . . . . . 1G 
Pernwclz ..... t!) Neufchátenu. . . . . 17 

Menin ....... 2,i Rœulx ...... 17 
Péruwelz . . . . . . 15 Saint-Ghislain . . 30 Mons ....... ao 
Ilœulx ..... ' . 23 Sainr.-Nicol:is. . . 2:S 

Neufchâteau . . . . 17 Soignies . , . , . 17 Saint-Ghislain .... -J!) 
Peru welz. . . . . . 27 Spn ....... 1G 

Saint-Nicolas . . . . 15 Yllvordc. . . . . 21 
Ilœulx .... ' .. -19 

Soignies ... . . . 18 Waremme .... 23 
Saint-Ghislain . . . 20 Ypres . 24 

Spa •....... ·18 
. . . . . 

Saint-Nicolas . . . . 16 
Yllvorde ...... 33 

Soignies ...... 15 
''lsé . . . . . . . . -Hl 

Spa .... · .... 17 
Waremme . ' ' ' . ·18 

Vilvorde . . . . . . 20 
---- 

Total ... 667 Tolal .. ' 659 Total .•• 7ö8 
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Cours d'agronomie annexés à des établissements privés. 

Désignation des établissements 
N0)1BP. ~ D'hÈ\'ES. 

18\l!l-1900 1 HlOO-HlOJ 11901-1902 

Collège Saint-Hadelin ù Visé. 33 1 31 1 30 

Institut Salut-Joseph à Dolhain 21, 1 23 1 27 

Collège Notre-Dame i1 Tongres 23 l 21 1 ·19 

1::colc moyenne libre ile Ninove 28 25 1 2G 

Institut Sainr-Jlartin ù Alost. 26 2:l 1 27 

Collège Saint-Joseph à Saint-Nicolas. 43 36 1 38 

Coltège Snint-Yincent à Soignies. 37 32 1 37 

Pensionnai Saint-llcnri il Deynze ,j 7 -1!) 1 28 

1::cole moyenne libre de Selzaere . 30 4-1 1 43 

Collège Saint-Vincent :\ Eccloo . 20 1G 1 21, 

i-:tablissernent Saint-Bcnhuiu à Malonue 20 25 1 27 

l~cole moyenne libre de Tcrmonde . 23 2\l 1 16 

tcole moyenne libre de Maldeghcm . 36 33 1 2G 

tcolc moyenne libre de l.li11che . 15 18 1 1ï 

Institut Saini-Trudon il Saint-Trond. 22 27 1 29 

Collège Saint-Louis ù Waremme. Hl 24 1 17 

Collège Salnt-Joseph :'1 Ciney. 26 32 $2 

Collège Saint-Yinecnt il Ypres li 20 22 

Collège Salntc-Barbe it Wetteren 32 3'~ 2\l 

lustitut Saint-Joseph ù 'I'hourout. 31 35 1 42 

1::colc moyenne libre <Ic Wct1crc11 26 29 28 

Collège communal de Nlvelles )) » 32 

Petit Séminaire de Saint-Nicolas. 36 33 3:1, 

Peti; Sèminnirc de Saiut-Trend . 121 tso 1 ·127 

l'ctil Séminaire de Roulers ;)4 -10 1 33 

Petit Sóminalre de Flore/Ic ' 33 32 1 52 

Petit Séminaire de Bastogne . ~l 2G 1 tiO 

Petit Séminaire de Bonne-Espérance 79 80 l 78 

Petit Séminaire Saiut-Roch il Ferrieres. 55 (i.1- ti3 

1::colc normale agréée de Saint-Nicolas . -10 41 1 rn 
Ecole normale libre de Salnt-Troud . ao 38 1 34 

l~colc normale libre de Carlsbourg 20 2~ \ 32 
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ÉCOLES MÉNAGÈllES AGRICOLES. 

École supérleu•e d'agrlculh1re pour Je11ue4 fllle8, à Déverlé. 

1. - onGANISATIOli GÉNÉHALK. 

L'Institut du Saeré-Cœur cl de l'Immaculée-Conception a pour but de procu­ 
rer aux jeunes filles une éducation pratique. 

La section agricole répond particulièrement â cc but pour les enfants appelées 
à vivre à la campagne. 

Les éludes durent deux ans; quelques élèves, voulant se perfectionner dans la 
bactériologie et les manipulations chimiques. ont fait une troisième année. Non 
seulement ces élèves deviennent des fermières accomplies, mais encore elles 
reçoivent un cours de méthodologie, en vue de leur formation comme maîtresses. 

ll. - ENSEIGNR:SIENT. 

L'enseignement est à Ja fois lht•oriquc et pratique. L'enseignement des sciences 
naturelles, notamment ile la chimie, de la physique, de la baotcrlologic, s'étend 
aussi loin qu'il a paru raisonnable de le donner ù des jeunes Hiles; il permet aux 
élèves de se rendre nettement compte des règles cl des méthodes nouvelles sui­ 
vies aujourd'hui en agriculture. 

III. - EMPLOI DU TEMPS. 

NATUIŒ 

des 

OCCUl'ATIO:-.S. 

NOllllllE ll'IIF.Ulll-:S CO:-iS\CR~'.i;s l'.\11 A:'iNl(I( .IUX l>H'F1::11i,;~n:s HIIANCIIES. 

Leçons. -'5 90 901:351 90! 45 13ä 45 135 !JO 90 d3ä: 13::î, 4::î1 45 1 .45 
1 ! ; 1 

népétitions, applications. " 270 !35i 0270270 90 "1 45 45, 45 I 901 "' " 1 " ' )) 

1 1 i 1 
1 Excursions. 1, )i J n l 11 20 I 10 1, n io 

1 
20

1 
,, 1 n 1 10 j >1 1 ,, 1 )) 

Dc11xlèmu année. 

Leçons. . 1 !5 l 90 90'135 90145
1

135 45 ·135
1
90'90 l3:ll3tsl Mil 45 1 .15 

llépêtillons, , pplications . 1 " 1•10 135 " 210

1

270: 90 " A, 1 , 5 4$ !10 " : " 1 " 

Excursions. >1 i1 ,, n 20 lOj n >J 101 20! » ni 10\ n t n 

Trobl~me auuéo. 

Leçons. 451 90 90
1

135
1 
90I ,fü\135 M.i 135 HO HO 135 135i 451 -15 1 .iü 

Répétitions, appllcatlons. " 

1

210 135[ " 210 ,io se ,, .15 45 ,s ooi ,, ,, , ,, 
1 1 1 

1 
1 

Excursions n n n n I 20 I 10 I n )) lO 20 >> n 1 101 n I n 
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IV. - IIOllAlltK. 

Les travaux pratiques se font Ic matin. 
L'esprit étant plus dispos aux premières heures de la journée, on devrait 

mettre les éludes dans la mutinée et réserver les travaux pratiques pour l'après­ 
midi; voici les motifs qui ont engagé à intervertir cel ordre: 

J. Il Cil désirable que les élèves en ouvrant leurs au leurs se représentent 
immédiatement les objets dont ils parlent; ayant eu l'intuition avant l'étude. 
leur mémoire cl la précision du jugcmen: sont singulièrement aidées. 

11. ·Dans la vie réelle, les travuux de la ferme se font aussi le malin. Les diffé­ 
rents produits de lniterie livrés. soit ù Ja maison même, soit au dehors, devant 
entrer clans les repas, se vendent aux premières heures du jour. 

Ill. En été, l'hygiène, la propreté cl la facilité du travail gagnent également à 
cc procédé. 

lY. Cet arrangement nous permet d'avoir tonics les élèves ensemble pour les 
heures d'études. Le malin, quelques élèves doivent forcément s'absenter pour 
des travaux de laiterie qui ne peuvent absolument se remettre, et encore l'élève 
qui foil sa semaine de ménage et de cuisine doit bien préparer Ic repas de midi. 

C'est ainsi qu'on n'a mis dans ta matinée qu'un nombre réduit de leçons, lais­ 
sant le reste pour l'après-diner. 

V. - COI.I.ECTIONS SCIEiST!l'IQUES. 

Les élèves ont fait de nornhrcuses essais sur les différcntr-s qualités et pro­ 
priétés du lait : teneur en matière grnssP, densité, Mgré de coagula lion, etc. Ces 
exprriunees sont reproduites soit en Inh eaux, soit en diagrammes. Les élèves ont 
composé, en nième temps que leur herbier particuher, u11 herbier général 
des prin ripa h-s plantes. L'école pos~(•dc un laboratoire de chimie cl de bac­ 
tériologic ( collection de bal'lé1 ics fro111al--\t'rt's)~ un cabinet de physique, un jardin 
botanique, une collection d'insectes utiles ou nuisibles, des tableaux pour les 
insectes cl les oiseaux utiles ou nuisibles, des Iablcnux pour la zootechnie et la 
botanique; une collection de graines agricoles alimentaires. d'engrais chimiques, 
de désinfectants, une pharmacie domestique; des tableaux indiquant la valeur 
nutritive cl Je prix des aliments, ctc., etc. La race hollandaise, la race jersey cl 
la race bretonne, des races de l'espèce porcine cl une douzaine de races de roules 
et autres oiseaux de basse-cour sont représentées à la ferme annexée à l'école. 
Dans uu jardin special, on cultive des variètés nombreuses de légumes, tanL en 
culture maraichère, qu'en cullurc agricole. A côté de la nouvelle laiterie, une 
fromagerie est installée d'après les modèles étudiés en France et en Hollande. 

VJ. -- CULTURES EXPHI\UrnNTAl,BS. 

Les expériences instituées ont porté sur des plantes de grande culture ainsi , 
que sur des plantes de culture marnichèrc. 

Les expénenccs sur avoine, froment, seigle, bcucra vc, ctc., avaient pour but 
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de montrer quelques nouvelles variétés de ces végétaux; de faire connaitre les 
qualités et IPs mérites respectifs des variétés Mjù cultivées dans le 11ays. de faire 
voir l'importance du triage pour les scmcuec-; en rnèrne temps. ces expériences 
servaient ù montrer l'action tics engrais sm· Ic-: plantes. cl à faire lnualyse 
du sol pal' la plante. Les expériences sur plantes de culture rnuralehère, 
surtout sur choux rouges (légume qu'on peul facilement cultiver en ~r:ind) 
portaient sm· lu question de avoir quelle est la quantité optimum d'engrais chi­ 
miques à donner aux lé~umes scultivés sur une terre assez riche en engrais de 
ferme. 
Toutes ces expériences on! fait mir 1',•1101·mc difffrcncc qui peul exister entre 

les diverses variétés de plantes cultivées, I'iruportance que doit allachc1· Ic cultiva­ 
teur à bien choisir les variétés les plus rustiques l'L les plus productives, le soin 
qu'il doit apporter an triage de ses semences cl l'(•lfrl- qu'exercent les engrais bien 
choisis cl Lien appropriés au sol et ù la planle. Les essais sur lè~umcs onl surtout 
fait ressortir J' a van tagc q 11e p<·u vent rel irer les hor lieu ltcurs de l'emploi des 
engrais chimiques pour leurs cultures, emploi qui est encore très limité. 

\III. - P!rnSOi'i~EJ. RSSl~IGN,\NT. 

NO.MS. IJll'U/JIE~ 

ET GILIOES AC.\l>ÖJll,_llJI•:~. 
xrrnuurnoxs. 

M. l':ibbé 'l'cmmermnu 

filme Seüeslagh, .l. - 

.MU. Thcunis. 

Leplne . 

llcnseval 

Dartc . 

Vau den A bec le 

M1
""' Janssens 

Ccrmcs . 

Il uygclcn 

110111 mans , Il. 

Thi'~ologic11 de 1'1111i,·cr~iré 
de I.ouvnln , ancien pro­ 
Iesseur de 1hé.ulogic mo­ 
rale. 

Ancienne direct rice d'école 
couuuunalc ;'1 JfoySHlJl­ 
den-Berg. 

lngénieur , professeur :, 
l'J 115til11t:1grono11,ir[11e tic 
l'untvcrsirè de Louvain. 

Id. 

Docteur en sciences natu­ 
rcltes cl en llléi!ecinc, 
directeur etc la Station 
laitière de l'Etat, 

Docteur en mèdecine 

Ingénieur agricole. 

Dipli\mc de l'étole de lai­ 
tnrio :'1 llél"crli: cl di­ 
pkuuo d'iustitutrice a 
l'école nonualc cl'l lèrcn­ 
thab. 

lli 11l<i111e de l'école su pé­ 
l'ie111:cd 'agric11I turcrl · 11 è­ 
vcrló arec ex:1111c11 ap­ 
profunùi sur l:1 bacrèrlo­ 
logic. 

niplùmc de l'école de lai­ 
terie d'Hcnlc. 

IJirlomc de 1'1\:olc !iupi:­ 
ricure d'agricul turcd'l lé­ 
verlé. 

l)ireetcur de l'Institut. Hcligion, morale. 

Directrice de l'l11sLi111t et tic !'École. 

Hante direction du cours tic chimie, des 
essais des appareils de l'Industrie lai­ 
tière. 

Champs d'expérience. 

liante direction du cours <Ic bactériologie. 

l)ircction do cours d'hygtène . 

l'J1ysi1111c, chimie, bo1ani1111c, zoologie, 
apioulturc, constructions rurales, méca- 
11ir111c agricole. 

Langues, sciences counnerciales, compta­ 
hililé, lllall11i111:1ti1p1c~. laiterie, économie 
domestique, hyglèuc, pédagogie, zooiech­ 
nie, é1:01111mie sociale. droit usuel, coure, 
dessin, savoir-vivre. 

lfactériologie, fro1nagcric, :igricnlturc , 
chituic agricole, aviculture, culture ma­ 
ratchèrc. 

Travaux prarlqucs ù la laiterie. Ouvrages 
muuucls. 

Travaux prali1111c:; ,l'rconomie dmnestlquc. 
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VIII. - l'UBLICATlONS Ul!:S JIIEAJJHŒS nu COUPS ENSEIGNANT 

pendant la période triennale 1 !.JOO-t 90:2. 

Au congrès de Namur, Mu• Marie Gcrmès. professeur de bactériologie, a fait 
un rapport sur la maturation de la crème par les cultures pures el par la 
méthode spontanée. 

Pour mention, les travaux nombreux. sur la bactériologlc, la laiterie, la fro­ 
magerie, la chimie et l'agriculture, de MM. Ilcnseval, Thcunis, Lcplae, Grafliau 
directeur du laboratoire de l'lttal, à. Louvain, où sonl discutéesde nombreuses 
expériences, faites à l' Institut a vee le concours <les mairesses cl élèves. 

JX. - l'Ol'l:l,ATION. 

l'iOMJIIU,: ti't:1.tn;s m::GULIEIIS. 

ANNtES SCOLAIHES. 

1 1 

'l'OTAI,. 

11"A.NNÉE. 2° ANNt:E. 3° ANl'iÉE. 

1899-1900. 12 6 2 20 

1900-1901. -10 5 2 1ï 

1901-1902. 7 0 1 ·17 

VII. -- EXAMENS DE SORTIE. - IIÉSULTATS. 

P rèsentècs. Dipló111écs. 

{900. 10 10 
HIOl. 8 8 
!VU2. 10 10 

- - 
Total 110ur les trois années. 28 28 

École méuagèrci ag •. lcole de Dom:hoot. 

J. - OllGANISATION GÉNÉUALE. 

. L'enseignement à l'école de Bouehout est entièrement gratuit. Les élèves ne 
paient que la nourriture. Elles tiennent une comptabilité rigoureuse des dépenses 
du ménage. 

Celles-ci se sont élevées en moyenne à fr. 0.71 par élève cl par jour. 
L'école reçoit des subsides de l'État, de la province et dcla société provinciale 

d'agricullure. Elle est administrée par une commission de huit membres, dont 
deux délégués de l'État, deux. de la province, deux. de la commission provinciale 
d'agriculture el deux du comice agricole. 

JI. - ENSEIGNE~IENT. 

Depuis Ic mois de janvier 1899, Ic nouveau programme élaboré par le Dépar- 



( 97) [ N• 46. :) 

tement de l'agriculture a été mis en vigueur. Celui-ci n'a subi aucune modifica­ 
tion pendant la période triennale. 

Ill. - EMPLOI DU TIŒPS. 

NO&.IB.lU: D'IIEURES CONSACRÉES P,U\ A.NNÉll AUX DffFÉREN'fES fiRA.NCIIES. 

NATURE 
~ <Ù 

d) .3 C) <l) d) 
~ 

~ ;ci :::, s:i ... d) ,J 0) ....• 
des . ;::' ... d) 1§ & "" 0 ,C '§ 0 ·t.1 ::, 0 ·;: -;; :::, -~ "' "' :Ei '&> ..z o·;: 0 

s c.)• ;= ;::, c3 a"" 0 oJ;) .s 
~ "' Q.) <.) ~ ·2 ov ·s •• ...., :::,.. 

OCCUPATIONS. ,s ,e '-' s ,e ·a .X:. •Q.> ·5 S., 0 ..J 0 •O., E: ·,:: i:i:: 0 i,;lo i::: p.. ..., 
0 < 

~ 
< N "C 

0 A u 
c.) 

·[a;J 

Leçons. . 36 54 36 51 54 54 51. 36 18 36 36 36 

Itèpéntiuns, applications. )) )) 1) 54 72 M 108 72 
)) 1 

108 1) 36 

Excursions . 1) )) 1) )) )) 18 36 )1 1) )) )) 
)) 1 

IV. - IlOllAlllE. 

Afin d'éviter le surmenage, les cours théoriques sont donnés Ic matin, et les 
exercices pratiques ont lieu aula nt que possible l'après-midi. 

V. - COLLECTIONS SCIEN'flFIQ0ES. 

Une écrémeuse ,c La Couronne ». 
cc Corona >>. 

cc Persoons >>. 

Vl. - CULTURES EXPÉRIMENTALES. - llEl\ME, 

Les culi ures de Ia ferme ont pour obj cl principal la production du fourrage 
nécessaire à l'alimentation du bétail. 

Deux champs d'expériences ont établi Ia supériorité de l'avoine sélectionnée 
de Hesbaye. 

Un champ d'expérience sur engrais appliqués au maïs-Iourrage démontre que 
la formule la plus profitable a été de 300 kilogrammes nitrate de soude, iJOO kilo­ 
grammes superphosphate et t öO kilogrammes chlorure de potasse à l'hectare. 

VJI. - PEllSONNEL ENSEIGNANT. 

NO.MS. DIPLÔMES 

ET GRADES_ACADÉMIQUES. 
A'l'Tfilfi OTIONS, 

M. Wauters, P. 

Mlle, Taeymans, J. 

Grossen, F. 

M. Borremans. 

Ingénieur agricole. 

Ancienne élève de l'école. 

Curé 

Directeur. Professeur de sciences natu­ 
relles, û'agrlculrure et de zootechnie .- 

La laiterie, l'économie sociale, l'aritlunè­ 
üque, la rédaction, la comptabilité. 

L'économle domestique, coupe et confec­ 
tion des vêtements, l'hygiène, le droit 
usuel. 

La religion. 
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VIII. - PUHLICATIONS DES MEHBRES nu COUPS ENSEIGNANT 

pendant la période triennale -1900-1902. 

Le directeur a publié : i. En collaboration a vee M. V ande Velde : <c De bernes .• 
tlngsleer ten gebruike van tuin- en land houwers. >> 

2. En collabora lion avec MM. Vande Velde cl Versnick ·: « Éléments d'agricul­ 
ture el d'horticulture ,, , à l'usage des écoles ménagères agricoles; 
5. Le même en flamand; · 
4. En collaboration avec MM. Van Damme et V ersnick : " Manuel <le zoo- 

technie, ,, à l'usage des écoles ménagères agricoles; 
fS. Le même en llamand; 
6. En collabnration avec M. De Vuyst : c< Les nouveaux progrès en laiterie»; 
7. JI contribue régulièrement à la rédaction du ,. Tuinbode ,, . 

IX. - POPULATlON. 

~O)IIHtE 
d'élèves régulières. AUIJITEVHS 

ANNÉES SCOLA.IRES· TOT,\!.. 
I,lllRF.S. 

1 re ANNÉF.. 

f809--l!l00 12 )) 12 

i900-f!)01 f1 )) H 

1901-Hl02 12 1 ·13 

X. - EXA!HENS DE SORl'rn. - n~SULl'ATS. 

NOHfillf: o't'.i.ÈVES 

Présentées. Diplômées. 
- 

{900. . . H {0 
190{. . . . 9 9 
1902. . 10 !O 

-- - 
Total pour Jes trois années. 50 29 

École wénagère agrhiolc de Dal!lto;-oe. 

f. - OllGANISATION GÉNÉRALE. 

L'organisation générale de l'école ménagère agricole n'a pas été modifiée pen­ 
dant cc triennal. 

L'école ménagère est de plus en plus appréciée par les cultivateurs de Ia région 
ardennaise, et un certain nombre y laissent même leurs enfants pendant deux ans. 
Il y a lieu d'être très satisfait de la conduite, de l'application cl des progrès 

des élèves, qui sont animées d'un bon esprit, aiment le travail el toutes les occu­ 
pations qui incombent à Ja fermière. Après leur sortie de l'école ménagère, elles 
conservcnl ces dlspositious et mettent en pratique les connaissances acquises. 
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JI. - E~SEIGNHME!tiT. 

Certaines morliflcntions ont été apportées an programme de l'enseignement: 
l'étude des notions de droit usuel cl d'économie sociale a été rendue facultative. 
Ces connaissances et un certain nombre d'autres relatives à• l'industrie, à Ja 
géographlc, etc ~ sont données aux élèves sous forme de conférences ou de 
causeries. 

Nous affectons un assrz grand nombre d'heures à Ja théorie. et surtout à la 
pratique de la coupe, de la confection et du racommodage des vêlements, cc qui, 
d'ailleurs, est demandé par les parents. 

III. --- F,ilfPl.Ol DU TRillPS. 

NATlJHE 

des 

0 C: CU I' AT 1 0 li S. 

!'\OllHIŒ 1,'m:1:1n:s fO'.'iS.\f.llÙ:S l'.\11 .\N'.'iÜ: xrx on-n:n~:'.'in:~ llll.\lSCllt'.S. 

. ~ 
ë .::: :~c ·°§ 
ë3 = 
::=: -= 

1•re11,lèl·e nnnt•o d'i•&ude,o. 

Leçons . 1-101 60 1 ,101 60 1 .10 l -sol 601 -101 -10 1 -iO ) -i0l20l20l~0I 40 1 l) 

Hépétitlons, applications . 20 -i0 .rn 60 so 60 mol Hol Go 1-io I uol ni ))1 ï>I )) 1 )) 
Excursions. )) )l )) )) )) 1) ;) li li Il Jl )) Il ll )) 80 

Dcu:d<-mc annéo. 

Leçons. ro IOO so 60 .il) iO 60 10 40 ,iO .10120120120, 40 1 )) 

Répélilions, applications . '20 40 -W 60 80 GO JOO J-20 60 .w 1201 )Il 1)1 ))! Il ! l) 

Excursions. n )) )) )) )) )) ll )) )) Il )) ll ll Il Il 80 

IV. - TIORAIRE. 

Les cours théoriques ont été établis de telle sorte qu'ils précèdent toujours la 
pratique; de celle façon, les élèves retirent un double profil des notions acquises, 
en les appliquaut clics-mêmes clans les exercices pratiques. 
· La matinée est, en général, consacrée aux exercices pratiques , l'après-midi aux 
leçons théoriques. Il semblerait peut-être plus conforme aux règles pédagogiques 
d'intervertir cet ordre, parce que l'esprit est plus reposé Ic malin; mais plusieurs 
raisons nous portent it agir autrement. 

Nous cherchons, autant que possible, à initier les jeunes filles à la vie de 
famille et ù leur donner des habitudes qu'elles pourront conserver toute leur 
vie; or, dans les familles'. la matinée doit étre occupée par les travaux du 
ménage : nettoyage des chambres à coucher et autres, manipulation du lait, pré­ 
paration du dîner, ctc.; donc, il convient que les élèves prennent ces bonnes 
habitudes à l'école ménagère. 

Ensuite, pour acquérir les connaissances culinaires dont nos jeunes filles 
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ardennaises ont si grand besoin, elles préparent habituellement, par groupes, 
leur diner; il faut donc nécessairement qu'elles s'en occupent pendant la ma­ 
tinée. 

D'ailleurs, comme l'esprit des élèves ne se fatigue pas dans la matinée, il est 
tout aussi dispos h travailler l'après-midi, comme nous en avons fait l'expé­ 
ricncc depuis plusieurs années, De plus, afin de faeiliter Ic travail des facultés 
intellectuelles, nous a, ons alterné les branches qui exigent une plus grande 
activité de la mémoire avec celles qui demandent plutôt l'action de l'intelligence. 

V. - COI.LECTIONS SCIENTIFIQUES, 

Nous cherchons chaque année à rendre plus complètes les différentes collec­ 
tions. notamment les herbiers. 

Vl. - CULTURES EXPÉRIMENTALES. - FERME. 

En ! 9001 l'école ménagère a établi un petit champ de démonstrations pour 
constater l'utilité, comme engrais, du nitrate de soude et du superphosphate de 
chaux sur prairies; les résultais ont été très satisfaisants, surtout dans les par­ 
celles où l'on a employé conjointement les deux engrais. 

Le fourrage obtenu se distinguait, non seulement par une plus grande hauteur, 
mais encore et surtout par une herbe plus abondante et d'une teinte beaucoup 
plus verte. 

Voici les différences pour quelques espèces de graminées. 

NITRATE 
NOMS. SANS ENGRAIS. SUPERPHOSPHATE. 

et superphosphate. 

Fromental . Om iO de hauteur. om .80 de hauteur. f m. 60 de hauteur. 

Vulpin des prés. om.so - om.03 - fm,fO - 
Fléole des prés . om.78 ~ om.83 - om.95 - 
Houlque laineuse . om 52 - om.55 - om.Go - 

Après la coupe, on a pesé Jes produits; voici quelques différences constatées 
quant à la quantité d'herbe récoltée sur une même surface : tO mètres carrés. 

Nitrate 
NOMS. 1 Sans engrais. lsupcrphospbate.l et 

superphosphate. 
1 1 

Fromental 6k.OO 7k.5Q !Ok.50 

V ui pin des prés 6k.oQ Sk.;iO 2~k.o0 

Fléole des prés l:!1• 50 15k.OO 1 26k ,ÛÜ 

Houlque laineuse. 1 6k. 00 1 7k,!)0 1 20 .50 
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Du 24 janvier au 2f avril 19011 nous avons fait quelques expériences 
sur l'alimentation des vaches laitières. Ces expériences ont compris cinq périodes. 

RATION PAR .JOUB ET PAll Tl~TE. 

1,e période. 2° péi'iode. :ic période. -1" période. 5" pérlodc. 

l kil. tourteaux d'a- - 2 kil. IOlll'ICUllX ,1 kil. tourteaux - 
rachldes. d'arachides. d'arnchldcs. 
-· -- - 1 kil. farine coton 2 kil. farine coton. 

10 kil. foin 10 kil. foin 10 kil. foin. 10 kil. foin. 10 kil, foin. 

W kil. betteraves. 15 kil. heueravcs. H:5 kil. heueraves. l 5 kil. betteraves Hl kil. betteraves. 

-- 4 ki 1. paille 4 kil. paille. - - 

D'après ces expériences, nous avons constaté l'utilité des aliments concentrés 
dans l'alimentailon rationnelle: a) Le tourteau d'arachides influerait surlo~t sur 
la production laitière, tandis que la farine de colon agirait particulièrement sut· 
a formation de la graisse ; c'est ce qu'ont démontré l'augmentation du poids de 
l'animal, la production en lait et en beurre, ainsi que les analyses au contrôleur 
Gerber , b) la ration où entrent un kilogramme tourteaux d'arachides et un 
kilogramme de farine de colon donne Ic plus de bénéfice net. 

VII. - PEUSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. DIPLÔMES 

1,;T GRADES ACADÉMIQUES, 
A'f'l'R !llUTlONS. 

Sœurs Hess, FI. 

Delfcrlèrc, M. 

Lejeune, A. 

Charbonnier, .J. 

Schrnltz, C. . 

Sampermans, A. 

~111• Mahieu, C. 

Surveillance générale. Religion et morale, 
savoir-vivre, pédagogie el hygiène, droit 
usuel. 

Diplôme d'Institurricc prl- 1 Langue française, arithmètlquc, commerce 
maire. et comptabilité, agriculture et hortlcul­ 

turc, zootechnie, laiterie, économie do­ 
mestique, économie sociale. 

Sciences naturelles. 

Dessin. 

Exercices pratiques à la laiterie, à la cuisine, 
à la boulangerie, au jardin, etc. 

Exercices pratiques concernant la tenue de 
la maison, coupe, confection, entretien 
du linge et lies vêtements, lavage, repas­ 
sage, etc. 

Diplöme d'iustitutricc pri- J Gymnastique. 
maire. 
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VIII. - POPULATION. 
- ---~-- 

N0.1181\F: 

ANNÉES SCOLAIRES. 
d'élèves régulières. 

TOTAi.. 

1•·c .\N~t'.:t-:. , 2• ANNEE. 

1899--1900. ·15 2 17 . 
1900-1901. 19 2 21 

1901-1902. ·16 3 10 

JX. - EXA.MF.l'iS I>E SOIITIB. - IIÉSULTATS. 

NO~Jllllls 1.11áÈVES - __.. _ 
Présentées. Diplômées. 

1900. H H 
1901. . 15 15 
·1902. 8 8 

Total pour les trois années. 52 52 

École méungèrc ag1•lcole clc llrugclcUe. 

J. - OIIGANISA11ON GÉNliRALE. 

La période triennale écoulée a vu notre école ménagère agricole continuer 
son œuvrc d'éducation pour les jeunes filles d'agriculteurs. Comme par Ic passé, 
elle a lul lé contre les préventions de la jeunesse actuelle, trop portée à dédaigner I_a 
vie des champs et, certes, la plupart des élèves ont compris ses enseignements, 
car elles ont montré du goût et de l'aptitude pour les études théoriques et les 
travaux pratiques. 

L'administration de l'agriculture s'est préoccupée des moyens à employer pom 
arriver: dans nos écoles agricoles, à des résultats vraiment satisfaisants. Elle a 
signalé comme tels l'exclusion <les élèves non reconnues capables d'en suivre les 
cours avec fruit, cl l'emploi de manuels classiques spéciaux visant pnrüeulière­ 
mcnt. Ic bul des écoles susdites. Nous avons adopté ces deux idées; quant à 
la durée des cours, nous n'avons pas cru utile de Ia prolonger: les fermiers 
auraient trouv é celle mesure trop onéreuse. 

II. - ENSEJGNEUENT. 

L'école a reçu, en 1898, le programme élaboré par le Département de l'agri­ 
culture cl, depuis lors, clic s'efforce de Ic réaliser, tout en appropriant son 
enseignement à la force intellectuelle cl nu degré d'avancement des élèves, en Ic 
rendant simple, intuitif et pratique. 
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III. - 1m l'I.OI nu Tim Ps. 

;'\O,llilll:: 11'11t:u1a;s l:O:SS,\CIIÉF.S l'.\11 AliNt:~: AUX l)lffÉllE!'ITES lllUNGllf>S, 

\ATlflH•: 1 1 t ~ ..::! ,,, 
ci ~ C) <', 1 ~ 2 e., 

1 = ~ t c5 ·;::; 4) ._; 
des c5 0 0 c., .s ,::: l l~ ~ 0 -~ ""' 

--o d "' .; 
:§ ö ::: ö ;;; C)::, <.) E "' .§ C) ·ê-3 t,::, to - 1] ,,:: ,:) -~ ::: oct:.: r-vrmxs . . .., ,_ 

fu C C: ~, 'ö ö ..,, "ô 0 ..J 0 0 '"O.!:! :.. - <r. < :-,;; ô 
•C:., 0 w 

1 -< 0 i::.. <.) <.) - ~ ·:...:.l 

l.eçons . 1 ;30 14;, 130 1-n l -151451451 30 
1 

15, 1 · 30 À 115130 
IV. - IIORAIRIL 

L'horaire a été dressé en tenant compie des principes pédagogiques suivants: 
1 ° les brunches qui demandent le plus d'efforts d'attention sont enseignées aux 
heures ot'i les élèves ne sont pas encore fatiguées; on réserve les branches faciles 
pour Ic moment où l'esprit est Ic moins disposé à la réflexion; 2° Jes exercices 
corporels succèdent aux leçons qui exigent Ic plus d'application Intcltectucllc. 

Néanmoins, comme il faut tont concilier, l'intérêt de la santé, les besoins del' en­ 
ieignement, les ·nécessités de la ·vfr pratique, il importe que l'horaire d'une sec­ 
son ménagère agricole laisse aux maitresses beaucoup de latitude. C'est ainsi, par 
exemple, que les exercices concernant la fabrication du beurre doivent se faire 
Ic malin ù une heure plus ou moins avancée, selon la saison; que les prépara­ 
tions culinaires se pincent naturellement avant Ic repas principal; que les tra­ 
vaux de jardinage demandent Ic moment propice. etc., etc. Il serait donc diflleile 
d'appliquer ici d'une façon absolue les principes_ qui régissent les écoles tech­ 
niques. 

V. - COU.EC:TIONS SCIE!'iTffIQUES. 

Aux nombreuses collections que l'école possédait déjà, nous avons ajouté 
celles qui concernent: 

i. Le sucre, Ic cacao, le chocolat; 
2. Le café, la chicorée, les boissons rafraichissantes; 
5. La bière; 
4. La farine; 
ö. Le~ pâtes alimentaires; 
6. Les produits oléagineux (huile, savons, bougies, éclairnge}; 
7. Le charbon (chauffage); 
8. Les articles de literie; 
9. La poterie , 

10. Les marbres (spécimens polissage); 
1 i. Les pierres (à paver), carreaux de ciments, etc. ; 
12. Les bois; 
!5. Le papier; 
i ,i., Les lapis (linoléum, etc. ); tissus d'ameublcment , 
1 ;j_ La jute et la rame; 
i6. Lecuir. 
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Les colleclions présentent, à côté des matlères premières, les produits cl sous­ 
produits utilisés dans la vie usuelle. 

L'école a réuni aussi de nombreuses vues typographiques et des chromos 
éducatifs. 

Vl. - CULTURES EXPÉRl!IJEl"iT-\LES, 

Ce qui a surtout fail l'objet de nos éludes spéciales depuis trois ans, c'est 
d'abord l'aviculture et puis Ja fabrication du fromage. 

Nous avons pratiqué l'incubation artificielle et l'élevage des poulets. Les 
résultats des divers essais ont été d'abord très médiocres, mais ils sont devenus 
dans la suite de plus en plus satisfaisants. 

La fabrication du fromage a pris plus d'extension, et nous avons constaté qu'il 
est possible de réussir dans notre· pays, non seulement Jes fromages frais ù pâte 
molle, mais encore les fromages affinés à pàte dure, tels que Ic Port-du-Salut, le 
Hollande, etc. Les fermiers pourraient même en retirer de grands avantages, 
s'ils s'adonnaient à celte fabrication dans les proportions voulues CL :', l'aide 
d'installations convenables. 

VII. - PlUISONNEL BNSEIGNANT. 

!\O~IS. llll'f.llfü:S 

~:T Gll,\lll:S .\C.\lltJll(!lrl,S. 
vn ltlnl:TI0:'iS. 

M. l'abbé Moulin 

l\f"'"' G uisset, M. 

Dufrasne, 0. 

Springnel, M . 

Dartois, E. 

Yamler ~fo)·lcn, .\1. 

Lecomte, C. 

Dandoy, H. 

nipMmr. 11'i11~1i111tricr.. 

Professeur de religion et morale. 

.\l:lîtrcssc ile zocrcclmic, ile lniterle. 

de compt~IJllilc et de travaux i1 
l'aiguille. 

d'èconomle domestique, de scien­ 
ces naturelles, d'ngricu lture et 
d'hygiène. 

de rèdactlon et de pétl:igogic. 

cl'aril lnnéü que. 

d'éeonomle sociale et de droit 
usuel. 

de laiterie pratique. 

V 111. POPUJ.A TIO:'i. 

:-mmn~: 
d'ùl1•vcs régulières. 
------------ 

,\IJIIITl::ullS 

l.lllR~:S- 
TOT,\I,. 

18!Hl-JOO0 

J!J00-1001 

-Hl O 1-1002 

-i- 

6 

as 

':!ï 

-H 
':,!!} 

:m 
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IX. - F.XAMENS DI~ SOR'flB, - JtÉSUtTATS. 

r-o,rnnt: u'tLf:Vl!.S 

Prés entées. Diplómécs. 
-- 

f900. ' 5 5 
1901. 4 4 
{902. 6 o 
Total pour les trois années. 15 {2 

École mém,gère ng1•lcole de Hervt". 

f. - ORGANISATION GBNÉIIALIL 

L'école ménagère agricole commence à être mieux appréciée par nos popula­ 
tions agricoles. Lenombre des élèves tend constamment à augmenter. 

Les éludes, fixées d'abord à un an, ont été portées à deux années depuis ces 
derniers temps, el quelques élèves ont suivi le cours complet. 

JI. - ENSEIGNEMENT. 

Nous nous sommes toujours conformées au programme élaboré par le Gouver­ 
nement. Cependant, vu l'àge peu avancé des élèves qui suivent nos cours, nous 
avons supprimé les cours de droit usuel et d'économie sociale. 

11J. - Ell1l1Lùl DU TEi\lPS. 

NOllllllE 11'111w1n:s co:--S.\CIIÉES 1>.111 .\N~ü: AUX blH"f.ll►::-.1 f'.S IIIU:'il:111::S. 

NATURE I==, ======, =========,===========;= 
" Cl ~ 1 ,._; 
~ . --:;, • . . c:, 0 ,:i 9 o. 

des I i:i <=r.~ :;; .s "" 8 "-' .,_, .,_, ,; ::: ·:= ov·,: ; o 
0 ·- ~ •••••• • - •. ••..•• - - - ,_ ·- CJ ·:- :,; 
·êrJ ·°§ ,d) rn aJ ~ :§ ~ -- ~ .f 2 : -â ~ ei; ·~ ,.. -;:, ;..::; = s "ë;: ·;:::: ~ ~.c ~ ~ 'ë ~ ·::: (,) ~ :::: ~ t -- ~ 

OCCUP~TJOi'iS 1""..:::; 0 '-' c:·.., .--. ::; - o _. "I'::: o c-: - Q o "' 
l i • ~ :::: -o.> ~ o ::C:: o o N ~ _. e,r;i o ~ '? ;.- :... '"l:11 C'$ C: W ::::i ,_ -.r. N ,;; co:: - < ~ 3 . en 8 

·i;a.J 

t•rcmièrc Rnni'r, tl'étudi:-s. 

Leçons. 

Répétition , applications . 

Excursions. 

Leçons. 

Répétitions, applications . 

Excursions. 

48 1 ! 7 34 

16 l ., 1 ,., 

·176 heures. 

17 1i ·17 ·17i-l71-17 17 3-l 31- 

267127127 27127]27:27 5415{ 
34 ?j 221 .u 

1 al ;'j01 )) 1 250 

Hcn:dème auuêt,. 

48 341341 l 7 17 17 17 1 ï 17 1 17 1 34 1 34 1 :!41 5 1 22 1 .U 

·16, 54 M 26/ 27 27 
1 

21 27 21121 1 ta l tH 1 11 t.l 50 1 n 1 250 
1 1 1 

176 heures. 

JV. - HOUAlRB. 

Pour les diverses branches du programme, nous employons Je système du 
demi-temps, nous alternons les études pratiques avec les études théoriques, el 
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nous fixons leur durée de manière à cc qu'elles ne produisent aucune fatigue 
. corporelle ni Intellectuelle. Ce système produit d'excellents résultats et entretient 
la santé et la bonne humeur chez les élèves. 

V. - CU UUilF.S EX PÉII IMENT ALES. 

Vu les besoins de Ja région, nous nous occupons seulement de l'agriculture 
pastorale et de la culture maraîchère. 

Les élèves sont initiées aux travaux de la laiterie, de la fromagerie, de la récolte 
des fourrages et de la culture des différents légumes. 

Vl. - PEltSONNIU, ENSF.IGl\'ANT. 

NOMS. llll'LÙ!IES 

El' (:B.\IIES AC.llll::mQUES. 
AlTIIIHll'JIO~S. 

Sœur Marie-Ernestine L. j Diplùméc tl'i•colc normale 
Lacroix. et d'une école de laiterlc 

de l'Etat. 

Sœuràlnrle-Flavie-Il. Briard I lliplù111éc d'('l:olc normale 
et d'une école mé11ngörc 
:1gl'icolc. 

Sœur Frédéric-M. "·crtz. 1 Iitplôméc d'une école de 
laiterie de l'Etat. 

Dlrccu+cc de l'école. - Professeur de 
religion, de chimie, fic dessin, de savoir­ 
vivre. 

Professeur tl'arlthméüque , de français, 
de commerce cl de sciences naturelles. 

Professeur de laiterie, d'agriculture, et fic 
zootcchnte. 

VII. - POPUJ.ATION 

NO!IIIILE n'ÉLÈVES RÉGULIÈRES. 

ANNIŒS SCOLAIHES. 

1 

lOT,\I,. 

i'eAN~Ü:. 2° ANNf."• 

1899-1900. ï 2 9 

1.900-1901. 8 1 9 

1901-190~. !) 3 12 

VIII. - EXAMENS DE SOHTIE. - RÉSULTATS. 

NOMRRE ll'ÉLF.VES 

!900. 
!901. 
t9œ2. 

Présentées. 
4 
9 
9 

Diplómées. 
4 
9 
9 

Tólol pour les trois années. 22 22 
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École 1nén11gèa-e agricole de Goo•elad (Wae11tweul). 

) . - ORGANISATION GÉNÉRALE. 

Les cours de l'école ménagère agricole s'ouvrent annuellement le -l er octobre. 
Les élèves externes viennent le malin à 8 heures et quittent l'école à!$ heures du 
soir. Dans la matinée, elles ont la pratique de laiterie, d'économie domestique, 
avec des leçons d'agriculture et de zootechnie. Les cours théoriques se continuent 
l'après-midi. 

Il. - ENSEIGNEMENT. 

Toutes les branches obligatoires ont été données, cl nous avons réduit Jes 
notions de physique, de droit usuel, d'économie sociale et de floriculture. Ces 
branches sont moins en rapport avec le degré d'instruction de no:; élèves. 

Ill. - EMPLOI DU TEMPS. 

t'\O¼IBIIE D'IIEUIIES COliS,\CRÉES l'.\l\ .\NNÉE AUX DIFFÉllllN'l'ES BR.\NCllllS. 

NATUHE 1 .., 
o.i a) <Ü o.i . .., 

Q.) Q.) ,3 ~--::! 
des 1 :::: C" § cl}~ ~ 

.., ..... = l'l'Ei:J .; ~ :ä ·a c., 0 
0 ';:J ·§~ ~ O' "' @ ?i, :::, ·;; 

-"'< "fil 
c:._ 

"' .., "' :§ .,,, :l 0.., <:J <.) :::: "' -~ E_g ;:J a •.• 
1~ 

::: "' "' = -~ ~ 0 Q.) ..• s~ :S 'O ·- ... ·a = ,O),Q.) ·a Ur: C li I' ,\ 'rl O :'i S • ,.., =~ tJ;) 0 ...:: 0) C: 0 -~ A 
0 C: 

p::; 0 -~ 0 À v8 < ~ N "O § 
"-' 
"O ..• <.) .., 

·C;l 

1•,·omlèrc nuuée ,l'éhnles. - Du1•ëe de11 cours: 9 11101.,, 

Leçons. 48 ûi i8 -18 65 72 721 40 1 -15 l 48 
l 1: 1 

48 

Itèpètitlons, applicatlous )) 72 96 -18 70 70 uo '100 )) i8 48 

Excursions. )) )) )) )) 45 )) 501 )) 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 

Deu:lièml' a nui•~. - Hlll'<'C de'il COllrN : , IIIOllf. 

Leçons. 36 .u 36 42 56 G2 621 48 1131 28 

1 

3

: 1 

28 

Hépé1ilio11s, applications. )) G6 72 -1,2 GG 52 81 90 » 84 28 

Excu l'SÎOIIS. Il 1) )) )) 35 )) 401 )) 1 )) 1 JI 1 )) 1 )) 

·1·,·01 .• lème nnnée. - Hurée de"' COill'!0I : 7 mol,1, 

Lc«:ons. :lil H :JG 42 GG H2 62\ 48 l rn 1 
28 

1

3

: 1 

28 

Hépétitions, ~pplic:i1io11s . )) 66 72 42 se 52 84 90 » St 28 

Excursions. )) )) )) )) a5 )) 401 )) 1 )) 1 Il 1 )) 1 )) 

lV. - COLUCl'IONS SCIENTll11()UES. 

L'école possède une petite collection destinée à faire connaître aux élèves Jes 
différents terrains dont il est question duns les leçons, les différents corps néces­ 
saires aux travaux. et aux expériences, engrais, etc. 
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V. - CUI.TUltE:; EXPÉlll!ll8NTAI.RS. - FEll!Œ. 

Les élèves se sont occupées elles-mêmes de rationner deux vaches de notre 
étable pour faire une expérience comparative. Elles ont pu se rendre compte par 
elles-mêmes du régime qui convient le mieux en Campine. 

VJ. - PEJlSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. 
IJll'l,Ô}!f.S 

f.'f l;lt\lJf:S ACAl>.:lll{!Ut~<;. 
AT'l'lllBIJTIO:'iS • 

. \I• Marie Van de Velde 

)I" )larie Casteux . 

Diplôme tic laiterie et d'é- 1 Les cours théoriques. 
conomie domestlque. 

Hipli\mc de laiterie et d'é- 1 1.:1 1n·a1i,111c. 
conomic domestique . 

VII. - POl'lJf,ATIOi'i. 
"" 

'.'>O}lllln: ti'trJ:n:s 
llt:GliJ.lÈRl•:S. AUIJITEUHS 

A~NÉES SCOLAIHES. TOT.\L 

1re ,\t'ilil::1·:. I.IIIIIE~. 

. 

1899--1900. 13 20 ;}3 

1900-1901. 8 7· 15 

1901-1902. 6 6 -12 

VIII. - EXAMENS DE SORTIE. - llÊSULTATS. 

I'iOltnlU: l>'l:1,ÈVES --- ,__..._ 
Présentées. Diplômées. 
-- 

!900. . . . fO 9 
1901. . . . . . 8 7 
1902. 6 6 - Total pour les trois années. 24 22 

École ménagère ngrlcolc de Gfseghcm, 

J. - OHG,\NISATION GÉNl!RALE, 

L'école ménagère agricole de Gysegem a été, lors de sa fondation, annexée 
au pensionnat de jeunes filles de cet établissement. 

Son but est de former les jeunes filles, appartenant aux classes moyennes et 
aisées, à l'amour de la vie des champs; à les initier à l'ordre, à l'économie, à la 
propreté; à les accoutumer it l'esprit d'observation, aux. perfectionnements de 
l'industrie agricole, à ln tenue du ménage. 

La durée des cours esl d'un an. Ils se terminent par de sérieux. examens devant 
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un jury 1 présidé par un délégué du Gouvernement, et composé du directeur de 
l'établissement, du personnel enseignant: cl de deux. agriculteurs compétents 
étrangers à l'établissement. 
Pendant la période triennale de i 899 à 1902: Ic règlement de l'école a subi 

quelques changements. 
Ln section ménagère agricole accepte des élèves externes. 
Une· ferme modèle a élé construite en mot, el tes élèves y font l'applleation 

des théories nouvelles sur l'agriculture, la laiterie el fa zootechnie. 

II. - ENSF.lGNEHENT. 

L'enseignement est donné suivant Je programme du GouYerncmrnt el d'après 
les meilleures méthodes. Le procédé est inluitir et expérimental. On attache une 
grande importance aux travaux pratiques, comme la cuisine, la conservation des 
fruits et légumes, le lavage, Ic repassage, l'achat des denrées, la confection el Ic 
raccommodage des vêtements, ete., ainsi qu'aux nombreuses expériences qui se 
font à la ferme et dans les jardins. l.cs élèves tiennent note des observations 
faites aux cours des expériences. Des interrogations mutuelles entre élèves pro­ 
duisent d'excellents résultats. 

Ill. - EMPl.01 DU TIBIPS. 

NOlllllŒ o'm:u,n:s CONSACRÜ:s l'.~n AliNÉI-: AUX Oll'FF.RENTES BRAl'itllF.S. 

L 

R 

E 

NATURE 
~ ô .=t -<:> .. (1) c,: Q,).::: :;;(I) :::, .,-o . c.) c.) ë3 c.) • 

des C" § c.) c.) ,-t,io ·a 1~ g. ·- c.) <J::::: 
.9 '?- ·;:; •... ~ ,, .•.. .=! 0 t.l;ll':: '"A ·.;:i ·-ël -~::s .a U) o.-<:> ~ !l e,;,- •O) c., g ~ ~~-; c., ~ o·:: c.) tl)·- .•• 0 ] §~ Cl tl) :;;~ 
~E "' "':::, ••.•• ,:) t) c.) 'ä ~ >, E ~ "O ·- ... •..•.... _ ö ·a OCCUPATIONS. i:i:: •.• ..•. •c.) :I:: Cl !'~ ~ ...;i <> ~ ~.c o- 0 , ' - 0 ~ ... u8 c.) ·i:; .::: ::: --c:: N =o ,::: ..i: g 'Cl Q,) 

0 ..• <J C.) .. ~ 

eçons . 40 120 80 -i0 40 40 80 160 20 40 40 

épétilions, applications. -lO 120 80 40 40 40 -iO 160 20 40 40 

xcurslons. Deux par semaine. 

IV. - HORAIRE. 

L'horaire a été combiné de manière n assurer à chaque branche d'enseignement 
un t cmps en rapport avec son importance. 

Une large part y est faite à Ja pratique; celle-ci, en effet, est indispensable 
pour graver dans la mémoire des élèves la théorie des di verses branches de 
l'enseignement. En outre, elle apporte une heureuse diversion aux éludes .. 

V. - COLLECTIONS SCIR!liTIFIQUES. 

L'établissement a complété tout Ic matériel de l'école : il a acquis notamment 
une collection de graines et d'engrais; divers instruments de chimie, beaucoup 
d'instruments de physique : ( pèse-liquide, pèse-sels, h ygromètre, baromètre), 
un acidomètre Gerber pour l'analyse du lait, une écrémeuse ~éloUe, une collée- 
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tion de seize tableaux : c< La journée d'un écolier >), servant aux leçons <l'intui­ 
tion; des tableaux culinaires. 

VJ. - CULîlJRES EXPÉRIIIŒNTALES. 

Outre que les élèves ont constamment sous les yeux une culture soignée des 
meilleures variétés de tontes espèces de produits agricoles, elles font chaque 
année, sous la conduite de leur professeur, des expériences sur des légumes, 
leur inculquant pratiquement les effets des divers engrais et leur emploi judi­ 
cieux. 

VII. - PERSONNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. 
IJll'LÔMES 

•:T Gfl.\llES ACAl.lÙIIQUES. 
,\'rfl\lDUTIONS. 

M. l'abbé M)'S . 

nimcs Morel 

Palm 

Hody 

Professeur de religion et morale, d'his­ 
toire naturelle , d'agriculture, de zoo­ 
technie. 

Professeur d'arlthmètlque et de rédaction. 

Professeur de lalterle, d'économie sociale, 
d'économie domestique, de pédagogie, 
de commerce et comptabilité. 

Travaux manuels. 

VIII. - POPULATION. 

ANNl!:ES SCOLAinES. 
nÉGIJLIÈI\l-.:S. 

1899-1.900 

1900-f901 

1901-1902 

H 

10 

!) 

]X. - KXAlrnNs DE SOIITIE. - J\ÉSULTATS. 

NOMIIRE ll'tü:VES 

Présentées. Dlplômèes. 
- 

!900. . . H H 
j901. . . 8 7 
1902. • . • . 7 7 - --- 
Total pour les trois années. 26 2ä 
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Eeole ménagère acrle•le d'Oo•terloo. 

f. - ORGANISATION GÉNÉHAJ.E. 

Le hul essentiel de l'école ménagère agricole d'Oosterloo est de former des fer­ 
mières et des ménagères intelligentes, économes, et actives. La durée normale 
des études est d'une année, cependant quelques élèves suivent les cours pendant 
deux ans; c'est cc que devraient pouvoir faire toutes les jeunes filJes qui désirent 
retirer de réels profils de J'enseignement ménager agricole. La matinée est 
consacrée aux exercices pratiques , l'après-midi aux cours théoriques. Les élèves 
sont réparties en trois groupes qui s'occupent alternativement de l'entretien du 
local, de la laiterie, de la fromagerie; de la préparation des repas, de la fabrica­ 
tion du pain, des travaux à l'aiguille; du lavage cl repassage; du [jardinage, etc. 
Tous les soirs elles font la comptabilité de la ferme et du ménage. 

A la fin de l'année, un diplôme est décerné à celles qui ont subi, avec 
succès, une épreuve théorique cl pratique sur les branches du programme. Cet 
examen a lieu devant un jury composé d'un délégué du Gouvernement, d'un 
membre du conseil provincial, d'un membre de la commission d'agriculture, 
du personnel enseignant. 

Il. - ENSEIGNEMENT . 

A part quelques modiflcations , les leçons sont données d'après le programme 
proposé par le Département de l'agriculture. L'expérience ayant prouvé que 
nombre de jeunes filles, de la campagne surtout, ne sont pas à même de coudre, 
le personnel enseignant a jugé nécessaire d'appliquer les élèves aux travaux 
à l'aiguille, puisque sans la connaissance de l'ouvrage manuel, la femme n'est 
pas en état d'avoir de l'ordre et de l'économie dans son ménage. Les travaux 
pratiques qui enseignent la propreté, la préparation de mets peu coûteux et cepen­ 
dant sains et réconfortants, exigent aussi une allen tion particulière pour la 
formation de bonnes fermières et ménagères. 

III. - EMPLOI DO TE!\IPS, 

. 
NOMBRE 0'111m1rns CONSACI\ÉES PAi\ SIŒA.INE AUX Dln'ÉllENTES Ill\.l.NCIIES. 

NATURE ~ 
::l ~ 

Q) ~ '1> .; 0:, ] v.; <'Cl .; 3 
i 5 d) 0:, .8' ,.. ~Ji des ·5 B <'Cl .,; Q) =: -~ 'a ·::: ::l ;:i._ 0 '-' ..:i 0 - ::: O' :z O"~ •... - :::: =: ;;, -~ â (;lil 'i:, ,.c; o·.::: .., 

•- C 
•• 0:, 'i:j ·.;:i .. ";~ < c1S .g c.> ·V ;:l cr,·- ~ ::l ,d) <.) ,, ;.... E-< - =:w ,...,.:: -~ C ë3 -~ s -~ ~ 0 0:, o.,::: Q) 

ç,; - :::, 0 
~ 

o. ,.c; c.> o.,~ "O s c- OCCUPATIONS. ;::::: --l 0 :.. •... 0 c a E A.. •.• == Q 
~ 

\) C'S E-< 
~ 

bi, 0 0 r.-lo o., o..::: 0 8 i::: < ::t:l N ',:! ;a 0 ::, u u 0 l) 

u ~ 

t•r,r,mlère 11n11é0 d'éhulc11. 
Leçons . I 2 1 fL J 1½ 3 1 11 11 

: 1 

3 1111 1111 1 1 21 ,, 
' 

Itépartülons, applications . t 1 ,1 ' l> 1 ~ ½ 
1) ~ 1) )) )) ¼ 1 il z 1) )) 1) )) 

Exercices pratiques n 12 (j )) 1) !) 12 1 )) »I )) 1 )) )) )) )) )) )) 4-2 
1 1 1 1 1 1 ) 

Excursions . 

Les élèves tom à peu pl'ès tous Ins mois une grande excursion po~r voir 
quelque instnllauon. Chaque semaine, on visite, soit une ferme, soit une 
étable, soit une coopérative modèle. On profite de ces excursions pour 
se rendre co11111te des travaux des champs et pour rccuellllr des échan­ 
tillons tic plantes destlnéce i, la confcclion d'un herbier. 
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IV. - HORAlllE. 

Le but qui nous guide à consacrer tout le temps possible aux. branches essen­ 
tielles du programme, est de développer, autant que nous Ic pouvons, et en peu 
de temps, I'Intelligencc de l'élève; de rendre celle-ci capable, habile, cl par consé­ 
quent utile et meilleure. 

V. - COLLECTIOSS SCIEl'ffIFIQUES. 

L'école n installé un petit laboratoire pour l'enseignement des éléments de 
chimie, clic a créé un petit [ardin pom· la culture des fleurs cl des plantes 
d'agrément; divers nouveaux. appareils de laiterie, notamment les écrémeuses 
Persoons el Lanz, ont été achetés. 

Vl. - CULTllllES EXPÉLUM&l'lfALES. - FERME. 

Nous avons obtenu de beaux résultats dans nos essais de cultures potagères avec 
l'emploi du nitrate de soude et du guano. 

Les maladies des plantes 0111 été combattues par le soufre, la chaux, la 
bouillie bordelaise. 

Diverses formules préconisées pour la destruction des insectes nuisibles ont 
été essayées avec succès dans notre jardin. 
Durant les hivers !900-Ht0l cl 190 l-t902 nous avons entrepris des essais 

d'alimentation du bétail avec différents tourteaux. 

VII. - PEnsoNNEL ENSEIGNANT. 

NOMS. Dll'IÔMF.S 

Ic."!' Gll.'.I.JES .'.C,\IJÉMIQUES. 
A'ITRIIlU rIONS. 

Le rév. M. Gillis . 

Sœur M.Mechlildc (A. Quin­ 
tus). 

M. Gicle. 

l\lllo Becckman 

Sœur Archangela (L. Van 
Ileurck). 

SœurLutgarde (O. Peeters). 

Sœur Marguerite ., 

Ancien professeur au col­ 
lège d'Ilércnthals. 

Ancienne Instltutrlce ù 
l'école normale d'Iléren­ 
thals, 

Aide agronome de l'État. 

Dipl(nnée de l'école de We­ 
velghem et de l'école 
ménagère de Tuckel­ 
hausen , 

Diplômée de l'école d'Oos­ 
terloo , 

Diplômée et institutrice 
d'école Frœbel . 

Professeur de religion et de morale. 

Directrice de l'école. 

Professeur d'agriculture, de zootechnie, 
de chimie. 

Professeur de laiterie, fromagerie, comp­ 
tabilité, commerce, physique, coupe 
et confection. 

Professeur de sciences naturelles, écono­ 
mie domestique, raccommodage et en­ 
tretien des vêtements. 

Professeur de dessin, géométrie, chant. 

lllaitt•csse de repassage. 

D'autres religieuses guident les tra vaux pratiques ù la boulangerie, buanderie, 
basse-cour. 
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Yl 11. - PUIH.ICATIONS DBS !IEMDRES DU CORPS ENSEIGNANT 

pendant la période triennale ·I 900-l !102. 

Hésurnés des conférences données par M116 J. Beeekman, à Vorst cl à 
Zammel. 

1900. - J. Giele. Monographie de la laiterie de Ryckcvorsel. 
-f 901. Lessen van landbouw en dierkunde. 
f 902. Verslag over den u Stérilisateur ,>. 
Nombre d'articles de vulgarisation dans les journaux de la Campine. 

IX. - POPUI.ATION. 

Ai\~EES SOLAlllES. l\O)IBIU,: D
0
ÉLÈVES 

R[GULJÈl\1::5. 

-1899-1900 

1900-1901 

1901-1902 

10 

9 

11 

X. -- EXA&ŒNS DE SOllTIK, - Ul~SULTATS. 

r-O)IIJRE H'ÉLÈl'F.3 

Présentées. Dlplômées. 

t900. . . 10 ï 
t901. . . . . . 9 6 
{902. . . . H 8 - - 
Total pour les trois années. . . 50 22 

Les élèves qui n'ont subi, avec succès, que l'épreuve pratique, obtiennent un 
certificat pour les travaux pratiques. 

École ménagère agricole d'0TCPft!t8cbe. 

J. - 01\GANIS,\TION GÉNÉHAJ.E. 

L'école comprend deux cours : le cours de laiterie et le cours supérieur de 
fromagerie. Chacun de ces cours comporte une période de dix mois, du l ö octo­ 
bre au HJ août. 

Dans Ic courant de l'année on admet encore d'autres élèves, qui désirent se 
préparer à hl session sui vante; clics forment un cours préparatoire. 

Les élèves soul partagées en deux groupes: qui s'occupent à tour de rôle des 
travaux domestiques ou des occupations propres à la laiterie et à la fromagerie. 

Afin de familiariser les élèves avec la pratique, l'établissement consacre les 
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premières heures de la matinée a1:1x travaux de laiterie et du ménage; donne 
ensuite une heure à une heure et demie à l'élude, pour les ramener vers 
JO 1/2 heures aux occupations domestiques par la préparation des repas'. Ic turbi- 
nage du lait, la fabrication du fromage, etc. - 

L'après-midi. une heure de leçon, une petite élude, puis, d'après les besoins et 
les jours de la semaine, on fait la lessive, le repassage, le raccommodage du linge 
ou le nettoyage de l'école. 

Il. - BNSKIGNIUŒNT. 

Les cours comprennent les matières qui font l'objet des programmes du 
Gouvernement. 

III. - EMPLOI »u TlmPs. 

NATURE 

des 

OCCUPA 1'10.'iS. 

:"i())lllllf: 1,'m:1;11r.s COè\S\(;llt:t:s l'.\11 .\:":"f.t: vrx 1,1n·r.11t::-; rss llll.\1iCIIES. 

Leçons . 

Répétitions, applications. 

Excursions. 

1•1·omlèro annt"o d'eludo~. 

80 J 40 1-rn1 ,iOJ.iOl301-i01 40 1-i0,301 30 1 L~cl~eb;~~i~~~ient d'après 
Heures non employées pour les leçons thèoriques. 

Deux excursions par mois . 

. Donslèwo nnnéo. 

Leçons. 

llépètitions , applications . 

Excurslons . 

l Les heures consacrées aux leçons sont les 111é111es 1111c celles du premier 
degré :i l'exception de celles nffeetées il la pédagogie, aux travaux 

( manuels, à la zootechnle, qui sont remplacées par des exercices pra- 
) tiques cl des expériences et p:11· 11n cours tic bactériologie. 

l V. - PEHSONNET. ENSEIGNANT. 

NOi\IS. IHl'LÙlJES 

1,r Gll.\DES AC.\l>t:lllQliF.5, 
A.'n IIIHUTIO:-iS. 

r.{lles Wuytack, ~- 

Yan .\111lrlc1·s, L. 

Schoouejans, 1. 

De Blacr, ,l, 

Diplômes d'école ménagère 
agricole et de cours s11- 
périeur de fromagerie. 

Diplômes d'école ménagi:re 
ngricolc et de cours de 
fromagerlo. 

Diplôme d'ècole ménagére 
agricole. 

Diplômes d'instltutrtcc et 
de régente pour travaux 
il l'aigullle. 

Laiterie cl fromagerie, agriculture, zoo­ 
technie, hygiène el économie domesti­ 
que, droit usuel. 

Horticulture, comptabilité laitière, style, 
arithmètique. 

Pratique de la laiterie cl lie la fromagerie. 

Physique, chimie, commerce, pédagogie et 
travaux à l'aiguille. 
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V. - POPUJ,ATION, 

NOMBllF. D't1.hi-:s RF.GUI.If.:nÉs. 

ANNÉES SCOLt\.lRES. 

1 

T!)T.\f .• 
CI..\SSE 1'1111• 1 1re ANNÉE. 2° Al'it'iÉt.. l'AR,\TOII\C 

1899-1900 )) 8 Il 8 

1900-190i )) -tO 2 12 

1901-t902 ,! 11 4 19 

VJ. - EX,\l\>IENS DE SORTIE. - RÉSULTATS 

Présentées. Diplômées. 

!900. 
-190{. 
190:2. ' 

Total pour les trois années. 

s· 
12 
H; 

8 
i2 
1!:> 

Ecole ménagère asrlcelc (le S' Gra'l'eawezcl. 

f. - ORGANISATION GÉNÉRALE. 

La durée du cours est de 10 mois. 
Les élèves sont internes. 
Elles font à tour de rôle, par groupe, pendant deux semaines, les travaux 

du ménage e\ de la laiterie. 
Dans l'enseignement théorique comme dans les exercices pratiques, on s'est 

efforcé d'inspirer aux élèves l'esprit d'ordre et d'économie, qui doivent caracté­ 
riser la fermière modèle, et de développer chez elles Ic goùt de la vie rurale, en 
leur faisant voir les avantages qu'elles peuvent retirer de l'iustruction qu'elles 
reçoivent. 

A la fia des cours, les élèves se présentent à un examen devant un jury 
composé d'un délégué du Département de l'agriculture, d'un délégué tic la pro­ 
vince et du personnel enseignant. 

Jl. - ENSEIGNEMENT. 

Le programme d'enseignement est conforme à celui que le Département de 
l'agriculture a approuvé Ic 50 novembre J 898. 
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Ill. - EMPLOI J)U TEJ\IPS. 

l'imlBIIE 11'1rnu11F:S CO!'iSACIIÜ;s l'AH Al'iNÉF, \IJX DIHÉIIE\TJŒ llllANCIIES. 

NATUHE 
0) c.i 1 

~ "' '" c.i <V ë:i 0) 
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CrJ 

Leçons. 40 60 40 60 60 60 1 60 40 20 40 1 60 40 

Répétitions, applications. )) ' )) )) (;Q 80 
1 

60 
112: 

120 I Ml 1 , 

1 

, 

1

,o 
)) 1 )) i )) 1 Excursions )) 60 

1 

,, )) 1 )) )) )) )) 

IV. - HORAIRE. 

Les exercices théoriques sont donnés dans la matinée, et les exercices pratiques 
cl démonstratifs l'a près-dîner. 

Au lieu d'intervertir l'ordre cles groupes toutes les semaines, nous constatons 
qu'il vaut mieux laisser les élèves à la même besogne durant deux semaines; 
alors clics s'y intéressent et s'y appliquent davantage et en profilent d'autant 
mieux. 

V. - COU.ECTIONS SCIENTIFIQUES, 

Co11eclion de tableaux d'histoire naturelle; 
d'engrais chimiques; 
de semences ; 
d'insectes; 

Herbier et microscope. 

YJ. - CULTUJŒS EXPÊll!Hli:NTAT,ES. 

a) Applicalion de Ja bouillie bordelaise; 
b) Fabrication du beurre avec de Ja crème pasteurisée et non pasteurisée; 

fabrication de fromages; expériences de bnrauage avec de la crème de lait actif 
et paresseux. 

YII. - PERSONNEL ENSRIGNANT. 

NOMS. DIPLÔMES 

J•:T GIIAIJES ACADÉMIQUES, 
A'TTlllllUTIONS, 

MM. l'abbé Ilcllclicns 

M110 Bellekens, M. 

Id. Verschueren 

Prêtre . 

Diplômée 

Professeur de religion. 

de laiterie, d'histoire naturelle, 
d'agrlcuuurc et de zootechnie. 

d'économie domestique. 
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VIII. - POl>Ul,ATION. 

ANNÉES SOLAIHES. NOMBRE D'ÉLÈVES 

RÉGUl,JÈRF.S. 

-1899-HJ00 

1900--1901 

190i-HI02 

13 

10 

11 

IX. RXAIIIRNS DE SOllTIE. llKSUI.TATS. 

NO}IRRF. o'i:'1.F.VF.S 

Présentées. Diplômées. 

4900. 
490f. 
190i, 

Total pom les trois années. 

t1 
8 
H 
50 

H 
7 
H 
29 

i~cole ménagère a11•icolc de Yh•ton. 

) . - ORGANISATION üÉNÉHAJ.E. 

VingL et une élèves ont obtenu des certificats pendant la période écoulée; les 
autres élèves inscrites, vu le peu de temps que pouvaient leur accorder leur 
famille ou le peu de ressources pécuniaires dont elles disposaient, ou enfin 
leur degré d'iuslruclion n'ont pu approfondir toutes les matières du programme, 
de manière à obtenir un certifient ù la fin de l'année. Toutefois, étant donné 
les connaissances théoriques et pratiques qu'elles ont acquises à l'école, elles 
se rendent déjà très utiles à leurs parents. 

Deux des élèves sorties pendant ces trois années, ont dirigé des laiteries' 
coopératives; deux autres ont organisé l'enseignement ménager dans deux com­ 
muncs, cl une troisième a enseigné dans une école ménagère agricole; trois 
élèves ont donné, dans plusieurs communes, des conférences qui ont été très 
bien suivies cl très goùtées , plusieurs travaillent Je lait chez leurs parents, 
d'après les procédés suivis à l'établissement. 

li, - ENSEIGNRMRNT. 

Le programme a subi des modifications au point de vue surtout de l'enseigne­ 
ment de la comptabilité. des sciences, de l'économie sueiale et du droit usuel.qui 
ont reçu des développements notables, 
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Ill. - r..llP1.01 1n; nn1Ps. 

~ATUHI·: 

des 

occur-s rroxs , 

·=' !":. ;: 
s~ 
::: - 
- 0 -'!)-. 2::-:: 

' ;: ~ 
·&} 
'-' '!· - " ~; 
.,. C. 

§~ 
::: <) 
-~ 'ë"c; 
::.: ?~ 

Leç()OS. 

Ri>11é1itions, applications , 

Eseursions. 

Prcn,iërc nnni,o clï·tudc,c. 

Leçons. 

Hépétilions, npplic:11io11s 

Excursions. 

li 

" ;) 

··"· 1 ;)f,',! 

H 1 :iS½ 1 ï8 

ltcu:dènui Rnn.:•"'· 

:,ï 
Il t :i81

• I ï8 

58 

18 

117 

.'ili 

;;:q I 117 

'' 

:rn 3!1 

li l J Ji 

q- _, 
1) 

)) 

as~ 1 1 !) 1 :is 1 5 7 

'rs 111 IH 

" 1 28,l ,, 
li 

)) 

38 

)) 

·1 roi,ilènu, nnni•t,. 

Leçons. 38 :i8 ,lS~ :\8 5!) iîS :i!} :rn -1!1 l :is& l 5i 1, 39 
Répétitions, applications )) ss 1) :i8 n 58 11·6 7i1 » l i:.i i1 1 39 ! 

Excursions. 
1) 1 )) )) 9.), :i6 \ ')') )) )) ;) 1 ~SI 1 )) 1 )) ,,.,_., -- 

IV. - COJ.I.F.CTIONS SCll!NTIFIQURS. 

L'établissement a fait l'acquisition d'appareils perfectionnés, pour le contrôle 
du lait. 

Des collections onl été acquises, afin de faciliter aux élèves l'étude de Jabota­ 
nique et de la pharmacie domestique. 

Ln collcclion des composés chimiques a été augmentée. 

V. - PEIISO~~Ef. ENSF.IGN,\~T. 

i\OMS. IIIPJ.Ïlllf$ 

ET r.11,\llES ACAl>f.)IJQIJf_',, 
ATmlRUTIO:-.s. 

Sœurs Alfred, dlrcctrlcc 

Florence. 

Lèopnhl . 

Snint-Claude 

8:iint-F:ihir,n. 

M)[: ,\lcrdcr . 

Guillaume 

l>iplrimée 

lliplcimc \rr degré. école 
111é11:1gè\1·c agricole. 

lng1·nic11r des mines 

Oipl,imé ,Ic Vilvonle 

Religion, pédagogie, pharmacie domesti­ 
que, ordre intérieur. 

Arithmétique, comptabilité, droit usuel, 
répr1îlfo11 des cours de laiterie, agrieul- 
111rc, zootechnie, sciences, prauque ile 
la laiterie.: 

Françals, rèrlactlon, économie domestiquo 
el sociale, hygiène, pratique du jardinage. 

Travaux ù l'aiguille, repassage. 

llénagr, cuisine, l:lr:1gc du linge. 

Soins du bètall cl de la basse-cour. 

Cours théoriques rie lalteric, zootechnie 
:igricnltnrc et sciences. 

C11lt11n' potagè:rc, rn-borlculture cl floricul­ 
turc. 
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Vl. - l'OPUL\TIO:-t. 

:.omrn~: i,'ái:n:s m:cuut.tn:s. 
AUIJlfl:t:IIS 

AMJ:;r,;s SCOLAIHES. 'fOHJ,. 

CLASS;; 1 1re A:'i'.'iÊE.12~ .\:'i'.'iÉt:. 3• A:'i:'iá. 
l.llmt:<;. 

prêpurarclrc. 

1899-1900 . ' 6 27 li " 2 35 

1()00-1901 . u 28 li )) ;J 37 

rno t - rno2 . 7 G)'' )) )) 5 37 ~;J 

VII. - RX.AMENS DE SORTIIL - nÉsur.TATS. 

P rèsemèes. Diplômées. 

t900. 
190i. 
1902. 

Total pour les trois années. 

7 
8 
fi 

2-1 

7 
8 
6 

21 

~cctlo11 ménagère :,g.,lcolc de Co1•tco1aPk. 

] . -·- OIIGANISATION GÉNÉIIAI.E. 

Un cours de laiterie, de fromagerie et d'agriculture est organisé dans noire 
établissement, pour les pensionnaires. filles de cultivateurs. Noire programme est 
Je même que celui des écoles ambulantes; mais il se donne en une ou deux 
années, au lieu de trois mois. Les élèves qui reviennent la deuxième année suivent 
encore le cours pratique. 

Les élèves ont de temps en temps un examen écrlt , à la fin des cours, clics 
subissent un examen oral devant un jury spécial, en cas de succès: elles 
obtiennent un diplôme. 

II. - ENSEIGNEl\lENT. 

Les programmes d'enseignement n'ont pas été modifiés pendant les trois der­ 
nières années. 

III. - JŒPLO,I nu T1u11•s. 

NATURE 

des 

OCCUl'ATIO,';S, 
[ 
C 
0 u 

l'rcmlèrc RIIIICC d'éCudcl4. 

Leçons. 

Répétitions, applications . 

Excursions. 

80 

120 

20 

HO 

üO 

(jl) 

.rn 
,HJ li 
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NATURE 

des 

OCCUPATIONS, 

NOMBRE D'HEURES COXS,\CRÉES l',\R ANNÉE AUX DlrfÉRF.NTES DRA:'iCIISS, 

Deu:dème cannée. 

Leçons. 

Répétition , applications . 

Excursions. 

)) 

120 

20 

(il) 

)) 

41) 

40 

» 

40 

)) 

IV. - HORAIRE. 

Puisque notre cours de laiterie et de sciences agricoles se donne aux élèves du 
pensionnat, nous avons fait la rédaction de l'horaire de telle sorte que les élèves 
ne perdent que les leçons les moins essentielles du programme du pensionnat. 

V, - COLLECTIONS SCIENTIFIQUES. 

La classe n'a acquis, pendant la période écoulée: aucune nouvelle collectlon 
scientifique, mais elle a complété celles qu'elle possédait déjà. 

VJ. - PERSONNIIL ENSEIGNANT. 

NOMS. DlPLÓMES 

ET GRADES AC \DÉmQIJES. 
A'rfRIIIUTIONS. 

J\111e•Vnnoverschelde, Louise. Diplôme de laiterie et de 
sciences agrlcoles. 

Rosselle, Eulalie . . 1 - 1 Zootechnie et sciences agricoles. 

Laiterie, fromagerie c~ comptabilité. 

Vandenberghe, Justine. 1 - 1 Laiterie et fromagerie. 

VIL - POPULATION. 

NOMBIIE 

ANNÉES SCOLAlfiES. 1 
d'élèves régulières. 

1 'fO'f.11,. 

\ 1 
1re ANNÉC. 1 2° ANNEE. 

1899-1900. 10 6 

1 
16 

-1900-1901 . 8 6 u 
fO0i-1902. l ':l 1 .1, 1 16 
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VllJ. - RXA~IENS DE SORTIE, - lll~SULTATS. 

NOllfillt: D0ÉLÈ\'llS __,,___ _ 
Présentées. Diplômées. 

1900. 7 7 
1901 . 6 6 
i902. ~ 9 - Total pour les trois années 22 ·22 

~cctloù ménagère ng1•lcolc de ll!tute-C:.•oh:. 

f. - ORGANISATION GÉNlhlALE. 

L'enseignement agricole se donne en dehors des heures de classes, aux élèves 
du pensionnat qui en font la demande. Tous les jours, elles se rendent au cours 
<le laiterie, où une maitresse diplômée leur enseigne cc qui se rapporte au lait et 
au beurre: écrémage, malaxage. barauagc ; aux différentes espèces rie frornages : 
Gouda, Port-Salut, l'ont-l'Evèquc, cie. 

Des notions de zootechnie et d'agriculture sont données aux élèves, deux 
fois par semaine. On les initie aux travaux de la fcrrl'l:c cl aux soins <lu ménage. 

ll. - ENSr~IGNllMHNT. 

Aucune modification n'a été faite au programme pendant le cours de ces 
années. 

III. - EMPLOI DU TEMPS. 

l\'OllnBE 11'm:111n:s CONS,\GllÎ,1·:S l',\ll SE~I.IINE AUX l)WFi'.:n1-:,w1,:s ll11.INCIIES. 

NATUHE 1 1 
0 .,; 

<l.Î .,; .. ~ .,; .,; :::: <.> V, ch -~ ~ ~ des 1 c:; ö ~~ <.> :::: :a <V '-< 
;.. 0- <.J <.> - - -~ ~ 3 C: 0 ~ ô = ::,. <.J == #@ :::: 0- 3 '&, •<lJ - 'ô '&, ,;::~ a·.= § ~J;) -; -ii <.> ·=::: f' § ~ <: <; <'1 ;;ïäj fo <.> - 'fo ö. .~ 1-;;:; "O 0 - .••..• :=; "' 0 CC IJ I' ,\ T 1 0 NS . - ~g ;;:;::::i 0 u~ >--, ,:.;i = "' ö tJ;) 

.•.. 
•<.J .•.. if) ~ -l 0 l'.l:, ,.,, 

"' 
·<.> ..•. -~ ô 0 

~ - .,,, c.::, - 'O 0 ~ -<tl N 
"O 

,,:, u 

Leçons. 

Hr.pétitions, applications. 
.j ! 4 1 1 1 1 1 3/4 1 3/41 J/2 1 112; ·1/2 1 t 1312 i 1 11 
Les répétitions et applications sont d'une demi heure . 

IV. - COLLECTIONS SCIENTll.11QU~S. 

Aux collections scientifiques que notre établissement possédait déjà , nous 
avons ajouté une collection de tableaux pour la culture des plantes poln~èrcs. 
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V. - PRRSOl'il'ilH. F,NSEIGNANT. 

xœrs. 1>1r1.c),a:s 

r.l' GRAllt:S ACAUÉlllQUF,S. 
A'l'TI\JllUTIONS. 

&l. l'abbé Yau Eyen 

)Ill., Buvè, O. . 1 Dlplômêe de l'école de lai- Directrice. Maitresse de laiterie et de fro- 
terie de \\'c,·clghem. magcric. 

De llaseleer, S. 1 Diplômée de l'école de lai- .\[aitrcsse de zootechnie, d'agriculture et de 
terle . sciences naturelles. 

Yan Cauwelaert , Il. 1 Maitresse diplômèe. . . 1 Professeur d'arithmétique. 

Van lnendael, J. 

Professen r de religion. 

ac rédaction, de comptabilité et 
d'hygtènc. 

Vl. - POPULATION. 

t'iOfülllE 1,'ÉLi;n:s 111\GIJLIÈIU-:S. 

ANi'i1:;I,:s SCOLAIHES. 

1 
I · 3c ANi'iÜ:. 

TOT.IL. 

f •c ,1:,(1',J·'.I•: • 2° .\!';1(1:;1,;. . 

i899-1900. . \ 1:2 Il ·12 :rn 
1.1)00- 1!10 l . !.l 10 !J 28 

i90l-1002. u tl H 37 

VJ(. - EXAIHENS DE SOllTIE. - RÉSULTATS. 

NOAIIJIU-: 1>'1'.1.ÈVES 

1900. 
190(. 
1902. 

Présentées--:- Diplôrnècs. 
6 6 
9 ö 

1 ·l n 

Total pour les trois années. 26 H 

SecUon méung-èrc ngrlcole de Deule. 

'J. - OIIGANISATION GÉNÉRALE. 

Les élèves reçoivent, en dehors des heures de classe, des notions pratiques 
sur l'agriculture cl l'organisation de la laiterie à Ja ferme. 

Jl. - ENSEIG,ŒMENT. 

L'cnselgncment se donne d'après Ic programme arrêté par le Gouy('rncmcnL, 
cl comprend: les éléments d'agriculture, culture potagère et floriculture, les 
éléments rie zootechnie, la Iuitcric, la fromagerie el la comptabilité. 
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Ill. - KMPJ.OI ou TlrnPs. 

1UTUltE 

des 

Of. C li I' AT! 0 ~S. 

Leçons. 

Répétitions, applicatlons . 

Excursions. 

8S 

l 7fi 

IO 

H H 

J) 

J) 

-H 

lV. - HORAIRE. 
On consacre Ic plus de temps possible aux travaux: relatifs à la laiterie, à 

la fabrication des différentes espèces de fromages, parce que dans leurs familles, 
les élèves seront probablement tenues de s'occuper particulièrement de celle 
branche de l'enseignement. 

V. - PEJISONNIH. ENSEIGNANT. 

NOMS. Dl l'l.<hlf.S 

ET /;Il,\ DF.S .\C.\IJÉ}IIQt;f:S. 
ATTRIBUT101iS. 

W1•• llanson, Il. 

Bevcrnage, Eul. 

Les leçons théoriques. 

La pratique. 

YI. POPUI.ATION. 

Ai'iNl~ES SCOLAIRES. ~OJrn1a; 1,i:.ü:n:s 
11~:r:ur.1~:1n:s. 

18\J!l-1900 

J!lOO-HIO 1 

1fl01-l!J02 

s 
8 

10 

!llicc1ion méarngêrc ngrlcole de ltloor•lcde. 

J. - ORGANISATION GÉNÉHUE. 

La section ménagère agricole, annexée au pension nul des sœurs de Saint-Vin­ 
cent-de-Paul, ù Moorslede. en mai 18!)~, a été organisée de lelie façon que les 
élèves du pensionnat puissent suivre cc cours saus négliger les cours d'enseigne­ 
ment moyen supérieur donnés à l'établissement. Les élèves s'y appliquent donc 
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aux branches de renseignement moyen cl reçoivent en même temps un ensei­ 
gnement agricole d'après un programme approuvé par Ic Gouvernement. 

Jl. - ENSEIGNRJUENT. 

Nous suivons Ic dernier programme publié par le DéparlCf!l..jDt de l'agricul­ 
ture au 50 novembre 1898\ pour l'enseignement ménager agricole aux jeunes 
filles: éléments d'agriculture, de culture potagère, de floriculture et de zootechnie 
(partie théorique), de laiterie (partie théorique cl pratique) cl de notions de 
commerce et de comptabilité (partie théorique cl pratique). 

III. - E1'IPI.Ot nu TEMPS. 

NO)fl\Rr: n'm:unr:s f.ONSAf.llf.~~-- PAIi SUl,\IIŒ .\UX blH'f.llF.!'ln'..'>'llllANCm~-;. 

NATURE 
C..' ::... 

~ "-' ,~ 

<les 1 ::... ,_ /::,;. c-: ~ ö 
<.) ;:::. 

<.) 
1 ,.. è.l OCCUPATION~. ë, 0 r.. 

~ ~ 
û 

ö u 

------.,-----------------.....----------- 
t•J•cmHwc nuni>e cl'ehul1•H. 

Leçons. \ an 1 :w 1 72 1 36 

Hépétilions, applicatlons . ~ io 1 11 1 ,, 1 h 

Excurslons. 

) V. -- PIŒSONNEL l~NSEIG~ANT. 

NOMS. lJll'l.lÎMES 

l::'1 f.llAIIF-'\ ACADÜIIQUES. 
ATTRIRll'flO:'iS. 

Mlle Ilnrdeman, Hnchel , Diplùme de Ialterie . Toutes les branches du programme. 

V. - COLLECTIONS SCIENTIFIQUl·S. 

Trois tableaux de Vandenberghe, directeur du la boraloirc agricole provincial 
à Roulers, d'après les analyses cl recherches du J)r Emile Wolff: 

Herbier des meilleures plantes fourragères; 
des plantes nuisibles; 

Collection d'engrais chimiques ; 
de semences agricoles ; 
d'échanüllons pour I'alimcntatlon des animaux Tourteaux, Iari- 

111.:s~ cie. 
Collection nou veile : Tableaux d'agriculture. 
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Vl. - POPUT.ATION, 

ANNÉES SCOLAIHES. NOMRIIE o'rr t:n:c; 
nrr.ur 1!-:1rns. 

1899-1900 

1900-1901 

1901-1!)02 

~ 12 

10 

10 

Liste des manuels classiqùes dont l'emploi Pst conseillé dans les écoles 
mèuagères agricoles. 

Éléments d'histoire naturelle, par T1mFVE el PrcAuusA. Wesmacl-Charlier, 
. éditeur, à Namur. 

Le même, en flamand . 
Eléments d'agriculture et d' luirticuliure, par WAurEns, VANDEVKLDR et 

V EllSNICIL Vanùcrpoorlcn, éditeur, à Gand. 
Le même, en flamand. 
Éléments de zootechnie) par Wsumns, VAN DAMME et V Rl\SNICK. Vander­ 

poorten, éditem> à Gand. 
Le même, en flamand. 
Eenige begrippen vau tsuulhuishoudkuude, par E. Vr.rsnsnsn, avocat, à 

Louvain. 
Notions de droit usuel, par M. D110N. Charpentier et Emond, éditeurs, à Huy. 
Leçons de microbioloqie appliq1iée á la laiterie, par M flENSEVAL. Louvain, 

Pollcunis et Ceuterick, rue des Orphelins, 5-2. 
Dix leçons sur les notions de chimie appliquée, à L'ayric1tfture, la laiterie el 

l'économie domestique, par P. Waursus. Louvain, Polleunis cl Ccuterick. 
Le même, en flamand. 
Notion» de commerce et comptabilité du mén,age et de la [erme, par 

M. H . .M1NET, à Leers-Fosteau. 
Haudelsbeqrippen en boeklvnulen voor huisgezin en hoeve, door AonlAENSBN 

en D1n,ANGE, volgens het werk door Minet. Vaubicscn, éditeur, à Louvain. 
1Uanuel d'économie domestique, par M. Du CAJU. Lebègue el Ci0, éditeurs, à 

Bruxelles. 
De deqelijke huisvrouw, par .M. Du CAJu. Siffer, éditeur, à Ga~d. 
Leçons élémentaires sur l'éducation physique, intellectuelle <:t morale, par 

Mme IIAI,LEr-MoNSEUR el M11e Dst.uu. Presse luxembourgeoise, éditeur, Arlon, 
Cout·s de laüerie, pat· J. ~IA RÉCHAL. Chez l'auteur, à Neuville-en-Condroz. 
Melkerij leergang) par Tu, ÜELIW et L. Dn:oNT. Siffer, à Gand. 
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ENSEIGNEMENT POPULAIRE. 
tcolt'• tempoPalre• de laUe•le pon• Jeune■ IUie■. 

PROVINCES. COMMUNE SIÈGE DU COURS. 

NOIIBRE 

D'ÉLÈVES 

DIPLÔMÉES •. 

Anvers. 

Brabant 

1900. • 
Calmpthout 
Duffel 
Gheel _ 

Boisschot 
Puers . 
Contich. 

Turnhout . . 
Grohbendonck. 
Berlaer , 

Cortenaeken . 

i0 
H 

1901. 
1 

H 

14 
1.i 

1902. 
1 

12 

1900. 

,1901. 

Londerzeel (2 sessions) 
Vilvorde (1'• session) . 

1.902. 

Vilvorde (2• session) 

1900 . 

Flandre Occidentale • 1 Thiclt. 
Vladsloo 
lseghem 

1,(,0./. 

Locre 
Henlnghelst 

,1901. 

Oostvleteren 
Menlebcke. 

,/900 . 

Flandre Orientale. • 1 Moerbeke (Waes) 
Lootcnhnllo 
SatTelaere . 

190·/. 

trootenberge 
Nederzwalm 
Melden. 

1.<102. 

Belrlcgem . 
Ruyen . . . . 
Peteghem (Deynze) J . . 

10 
H 
H 

7 

29 
H 

6 

16 
-15 
,J,f, 

-14 
IG 

rn 
li 

1G 
1-1 
10 

12 
,j,j. 
Hl 

10 
9 
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rnovrxcss. co:mw~E SIEGE DU COUHS. 
NOMBRE 

D'tLÈVES 

IHPLÓ~IÉIIS. 

-190'2. 

Hainaut 1 Fentaine-l'Êvèque. . 1 15 

19()0. 

Liège . 1 Basse-Bodeux . li 
Warsage u 
Theux . 12 

190,. 

~Jarchi11 (trc session) 12 
Trois-Ponts 12 
La Gleize . 10 
Jalhay • 14 
Fouron-Saint-Martin . H, 

-1902. 

Henri-Chapelle. 8 
l\larchin (2• session) 14 
Clermont-sur-Berwlne 8 
Clavier. 11 

f900. 

Limbourg . · 1 Hasselt. • 1 16 

/901. 

Sutendael . • 1 8 

-1902. 

Kermpt. • 1 H 

1900. 

Tohogne ( f re session) 1 l3 
Luxembourg • 1 

1901. 

Tohogne (28 session] . • 1 9 

1902. 

Soy (l<e session) . 
: 1 

1-i, 
Hotton (1'• session) 10 

1900 . 

Namur. . 1 Velaine-sur-Sambre . 1 7 

1901. 

Ciney {1'0 session). 7 
Bois-de-Villers ( l re session) 10 
Bois-de-Villers (2t session) ' 6 
Rosée . 16 
:Malonne 11 

190'!. 

Cine) (2e session) 
: 1 

8 
Temploux . 7 
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Ecole p•ofèe8lo11nelle agricole prlmal •• e de 8chtuleck~.&Cféi-t. 

J. - ORGANISATION GÉNÉRALE, 

Depuis une demi-douzaine d'années, la section agricole de l'Institut ne fait que 
prospérer. Celle nombreuse fréquentation est duc à cc que nous admettons annuel­ 
Ienient une douzaine d'élèves à titre gratuit, et àce que les jeunes gens de la-partie 
allemande du pays trouvent ici l'occasion d'apprendre Ic français à très bon 
compie. Aussi, Ic français cl l'allemand sont-ils Jes deux langues véhiculaires 
pour l'enseignement des différentes branches rentrant dans Ic programme de notre 
enseignement agricole. l\lalhcureusement, ici comme ailleurs, bien peu d'élèves 
terminent leurs études agricoles. 

La section agricole proprement dite comprend deux années d'études. Pour y 
être admis .. les jeunes gens doivent être figés de I t à ! 2 ans au minimum, et 
avoir fait de bonnes études primaires. Il y a, en outre, une section préparatoire 
pour les jeunes gens ne possédant pas les aptitudes nécessaires pour être admis 
dans les classes supérieures. 

Les élèves de Ja -dcrnièrc année d'études subissent un examen eu présence 
d'un délégué du Département de l'agriculture, sur toutes les matières du pro­ 
gramme. 

Il. - ENSEIGNK:&IENT. 

Le programme d'études dans la section agricole a été considérablement déve­ 
loppé depuis quelques années, principalement en cc qui concerne Jes sciences 
naturelles. La botanique cl fa chimie agricole sont l'objet _d'ui:ie attention parti­ 
culière. Il en est de même de la culture potagère, de l'apiculture, etc. 

Les ralsons qui nous ont engagé à étendre notre programme sont: 
1. Faire accroître la bonne réputation de l'école <lans Ja contrée; 
2. L'expérience nous ayant démontré qu'un cours d'agronomie non accom­ 

pagné de cours de botanique et de chimie, ne produit pas de fruits sérieux. 
Ill. - EMPl.01 1)0 TEMPS. 

i\ATUHE 

des 

OCCliP.\TIOciS. 

u 

Promlèro nnnco cl'"tudoH, 

Leçons . ~ 1 1 1 1 1 . l ! 1 iso 1, 2i 2-t. :U. 2i 8 18 60 80 
Répétitions, applications . . 

Excursions. 1 Trols heures pnr scuraine . 

ltcus.h-mc IIIIIU~l'• 

Leçons . } 
1 

1 1 l 1 1 1 1 
1 

. ,10 l50 24 ~i 2t ':H 8 18 üi/ 80 
Répétitions, applications . \ 1 1 

Excurslons. . 1 Trois heures par semaine. 

.,·. JJ. -: La plupart des cours se do1111,•111 c11 com1111111 au:-. deux a unèes , 
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lV. - cour~CTIO:SS SCl8NTH'IQ0BS. 

Outre les collections de graines de semence, d'engrais chimiques, .les réactifs, 
les instruments de physique cl de chimie les plus indispensables au point de vue 
agricole, nous avons augmenté notre bibliothèque agricole d'ouvrages allemands 
el français des meilleurs auteurs, et avons fait l'acquisition de quatorze 
tableaux pour l'enseignement intuitif de l'agriculture cl de Ja zootechnie. .,.. 
Pour l'enseignement de la laiterie, nous possédons, outre les instruments 

nécessaires ù l'épreuve du lait: une écrémeuse centrifuge, une baratte el le 
matériel accessoire voulu. 
Enfin quatre ruches, dont deux à cadres, forment notre rucher actuel. Men­ 

tionnons encore Ici, herbiers des élèves, qui se perfectionnent d'année en année, el 
une collection de cent dix produits chimiques 

Vl. - CULTUllES EXPÉRIMENTAT.ES. 

Nous avons installé chaque année un champ d'expériences aux frais de l'Élat : 
deux sur pommes de terre, cl deux sur avoines. 

L'expérimentation sur pommes de terre avait pour bul d'étudier : a) la culture 
de différentes variétés au point de vue du rendement Cl de la qualité culinaire; 
b) l'action de la fumure au moyen d'engrais chimiques, et c) de constater les 
effets de l'application de la bouillie bordelaise. 

La culture de l'avoine a porté sur différentes variétés d'avoines étrangères et 
sur l'avoine locale triée cl non triée, cinq parcelles sur six ayant reçu une fumure 
aux engrais chimiques. Les différents résultats de l'expérience, qui ont été plus 
ou moins satisfaisants l'an dernier relativement à la production de la paille et du 
grain, laisseront plus à désirer celle année, par su ile des intempéries de la saison. 
Toutefois, le rendement de certaines variétés introduites dépassera encore de 
beaucoup celui des avoines généralement cultivées. 

Chaque année, les élèves cultivent entièrement un jardin potager de six arcs 
environ. 

Enfin, l'élevage de bonnes vaches laitières cl de porcs, et l'exploitation d'une 
petite ferme d'environ cinq hectares, permettent aux élèves de s'adonner utile­ 
ment aux différents travaux d'une culture. 

VL - J>ERSQN;xE1, ENSEIGNANT. 

NOMS. lllPI <hn:s 
I:T f.lLI IJES ,\CAlll.\JIQUl,S. 

ATfJIIBUTIOIIS. 

MM. Molitor, J.-N., direc­ 
teur. 

Wellershausen, L. 

Schwachtgen, P .. 

Études moyennes su péri cu­ 
res el ancien élève de 
l'Ecole des Arts et Manu­ 
factures de l'universitè 
de Gand (1877-7!J). Di­ 
recteur. 

Instituteur diplômé . 

1::ttHlcs normales et moyen­ 
nes superieures. 

Français et comptabilité en 1 =année; agri­ 
culture, zootechnie, apiculture, ctc., aux 
deux. années. 

Français, mathè maliques, grographie et 
histoire, culture potagère, physique, 
sciences, etc. 

Chimie agricole, botanlque, agriculture, 
ctc., en préparatoire. 
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VII. PUBLICATIONS DRS MKMBRES DU CORPS ENSE[~NANT 

pendant la période triennale 1900-1902. 

M. Molitor a publié un cours d'agriculture conformément au programme du 
cours d'agronomie dans les écoles moyennes, et un cours de zootechnie, 
traitant de l'élevage et de l'exploitation des animaux domestiques. Ce traité 
a remporté le second prix au concours agricole de Namur. 
M. Molitor est correspondant de l'Administration de l'agriculture et membre 

du Cercle d'études des agronomes et professeurs d'agronomie Il analyse les 
articles originaux du journal Der praktische Landnoirtb: de Vienne (Autriche). 

VIU. - POPULATION. 

NOJIDRE D1ÉLÈVES R~GUUEI\S. 

ANNÉES SCOLAIRES. TOT.\L. 
CLASSR PRé- 1 f re ANNÉE. 2° ANNÉÈ, 
PARATOJRE. 

1899-1900 f2 22 9 43 

1900-1901 12 17 9 38 

1901-1902 . 18 28 6 52 

JX. - EXAMENS DE SORTIE. - RÉSULTATS. 

NOMBRE D'ÉLÈVES 

Présentés. Diplômés. 

!90.0. 6 ~ 
!901. t, 4 
1902. 4 5 

-- - 
Total pour les trois années. 1ö 12 

8eetloo p1•ofes•lonuellc agrleole primaire de floreuYllle. 

J. - ÜHGANISATION GÉN.ÉIIALR. 

L'école professionnelle agricole de Florenville a été ouverte le 4 décembre 
!894. Elle a pour bul d'instruire les fils de cultivateurs qui ont terminé leurs 
études primaires et de les aUacher à la profession de leurs pères en la rendant · 
moins routinière et plus raisonnée. 
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L'enseignement est basé sur les sciences naturelles : physique, chimie, 
zoologie, minéralogle , les leçons sont données d'après la méthode intuitive 
et s'appuient sur l'expérimentation el le travail pratique Il comprend prin­ 
cipalemcnl : a) les éléments de la physique el de la chimie agricoles; b) des 
notions d'agriculture, d'horticulture, de sylviculture, d'apiculture et d'aviculture; 
c) les mathématiques et Ic dessin appliqués à l'agriculture; cl) Ic système métrique 
appliqué au mesurage des surfaces cl des volumes. Accessoirement, des confé­ 
rences sont données sur l'hygiène cl la médecine domestiques, le droit rural, 
l'architecture, la zootechnie, la mécanique agricole et les questions sociales rela­ 
tives aux institutions de prévoyance, au salaire, au travail, etc. 

La durée des études est de trois ans. Les leçons se donnent le soir, de 7 heures 
à 9 heures, trois fois par semaine, du f •• novembre au tor mars. 

Depuis Ic i er novembre t 901, les cours se donnent à Chiny, pour une 
période de trois ans. 

II. - ENSEIGNEMENT. 

Aucun changement n'a été apporté au programme pendant la période trien .• 
nale écoulée. 

JIJ. - EMPLOI DU TEMPS. 

NO~rnnt: D'm:unES CONSACnt:ES l'.\11 ANNl(t: AUX I.ÎIFl'ÉIIEN'fES DRANCIIES, 

NATUIŒ 1 .r Cl) •d) 
Q) .r ç:: ~) d) - 

1 ~-:'2 •... ~ -~ d) .;: .; ;:,·- 
des ,.. ::, ::, ·- 0 

o-:::l 
Ö-:: ::, ..• .., Q ,::1 ;i c:; '-' ç:: ;... ·a~ .., -;-; .-"l<s:l ..a., 4) ::, ·;;;;a - •<l) ·;;; .à) - 0.., ·- -0 •... a ;:- ô3 0 <.) "'Q c ll/;l-"-> <Il ..-,o :e·§ 4.) .., 

1 i ... .., CU 0 =~s Q "ô ..Q Q occuvxr ioxs. '"' 0,.... •d) ·E 8 Q) t:la ~--? 0 c:; c., •.. 
< N·- ~ Q -; . - < •.. "' Q) 

.Première nunée d'étude•. 

1 
Leçons. 

~ 
10 1 32 1 )) 1 16 1 8 1 6 1 8 1 )) 1 16 Rèpèütions, applications. 1 

1 
Deuxième annéo. 

1 
Leçons. 

~ 1 1 1 1 1 1 1 1 8 32 8 16 8 6 8 )) io 
Répétitions, applications I 

1 
Trei•lème aun~o. 

Leçons. l 
1 1 · 1 1 1 1 

~ 

8 32 8 16 8 6 8 1 )) 1 ro 
Jlépètltlons, applications . 

IV. - IIOUAIIŒ- 

Les notions de droit rural cL d'architecture sont données sous forme de confé­ 
rences, en dehors des [ours fixés pour les leçons. 



Les répétitions se donnent au commencement de chaque leçon et durent 
environ un quart d'heure chaque fois. 

V. - COLLECTIONS SCIENTlFIQUES. 

Une collection de graines de la grande culture. 
Douze tableaux intuitifs : résultats d'expériences diverses. 

VJ. -- CUI.TURES EXPKRIMENTALES. 

Année 1900. - Culture comparative de nouvelles variétés de pommes de 
terre et <le la variété locale. Application de la bouillie bordelaise. 

Résultats. - Les nouvelles variétés : Lilloise blanche et Hannibal se sont 
montrées fort peu résistantes à la maladie; la variété Professeur W ollmann et la 
variété locale, Magnum bonum, onl donné d'excellents résultats : résistance à la 
m_a_ladic, rcndcmenl_s élevés, plus de 2t,OOO kilogrammes à l'hectare. 

L'application de la bouillie bordelaise n'a donné aucun résultat appréciable. 

Année 1901. - Même culture avec les variétés Lilloise, Hannibal, Rouge de 
Malines cl .Magnum bonum. 

Essai comparatif d'engrais .potassiques : chlorure cl sulfate de potasse. 
Même résultat qu'en 1900 avec Jes variétés Lilloise, Hannibal et Rouge de 

Malines. Réussite parfaite avec Ja Magnum bonum. Augmentation de rende­ 
ment assez appréciable avec Ic sulfate de potasse. 
Amiée 1902. - Un essai sur l'entretien cl la fertilisation des prairies com­ 

mencera en novembre prochain, pour se continuer jusqu'en ju met 1903. 

VII. - PEllSONNEJ, ENSEIGNANT. 

NOMS. l>IPLÔllF.S 

ET Gll,\DE$ AC.\UÙIIQUF.S. 
Al"flllUUTIO~S. 

MM. Jacques, Eugène 

Carly, Jules 

Smets, Hubert. 

Clesse, Eugène. 

L'abùé A. Glouden 

Gusta\·c, Jacques . 

Docteur en médecine . 

cn droit, [uge <le 
paix. 

Médecin-vétérinaire . 

Conducteur des ponts cl. 
chaussées. 

Curé-doyen. 

Instituteur, diplômé pour 
l'enseignement de l'agri­ 
culture dans les écoles 
primaires. 

Hygiène, médecine, questions sociales, 

Droit rural. 

Zootechnie, alimentation. 

Architecture, constructions. 

Morale. 

Physique, chimie, agriculture, hortlculture, 
arboriculture, mathèmatiques, dessin, 
comptabilité, système mètrlque, champs 
d'expériences. 
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VIII. - l'OPVI..\TIO~. 

· c\OJIIIJIE l>'F.l.tn:S ltF.f.t't.U:IIS. 
.\l,Dl'rEURS 

ANNÉES SCOLAIHES. 
f re .\SSF.~:. , 2e ,\N:'it:E. 1 3e A:-.sü:. 

rorx«. 
I.IIUU.S. 

189!>-1900. 6 10 !I )) 25 

-l!J00- l!JO 1. 5 13 IO Il 2l 

1!}0 1-1!}02 . 28 1) Il ,l 32 

Section profe8sfounellc t1grlcolc p1•lmnlrc à .l4'r8thot. 

J. - ORGANISATION Gi;;Nf.11,\LE. 

Pour former de bons fermiers nous complétons l'éducation professionnelle, 
_ commencée à l'école primaire, en rendant les enfants aptes à comprendre tout cc 
qui concerne leur métier d'agriculteur. 

Chaque année, Ic cours commence au mois d'octobre, peur finir au mois de 
mars. Les leçons sont données lrois fois par semaine, les lundi, mercredi cl ven­ 
dredi soir, de 6 à 8 heures. 

Les excursions se font en été, ordinairement le premier dimanche de chaque 
mois de 2 à 6 heures du soir. 

J(. - RNSEIGNEMBNT. 

L'école primaire professionnelle d'agriculture a adopté le programme général 
des cours d'agronomie pour adultes, avec quelques notions sui· l'arboriculture cl 
l'horticulture. 

Les premières leçons sont consacrées aux éléments de physique, chimie 
et botanique, après quoi nous traitons régulièrement notre programme. 

Ill. - EMPLOI DU TE~IPS. 

NO)Umt: 1>'11t:Ullt~,; C0:'is.1r.nù:s 1•,1n A.:-.litE .\UX l)l~'ft:ln:lin::; 811.\NCllt~~- 

NATUIŒ 1 ••• c., 
<:.>- e u Il ci C'! 

<.) u ·,::?; a. - des 1 ::: _, 3 ._g . 
"-' 

- - - = ö ..c 
ç: <.l ·;;; .<:: c., u :;:, <.l ·;;; ·"-' 

"-' ~-= C'! en 
1 

0 0 ;- .• 
i:: ö ._, <.) 

OCCUl'.ITlONS. t.0· ;::Ö .2 •e) ~ 0 ~ ..;::; i::::: -< :.-.l ö ç: < I< u8 - 
•<:) 

Première année d'é(udc8, 

Leçons. 25 i1 30 25 1.1 a 'î ., 1 6 1 .J i> )) 1 Il 1 )) 

Jl{•pétilions, applicauons. 1 1 3-- 1 20 I 30 Il )) )) li 1) )J Jl .J 

Excursions. ~H 1) 1) li 
1) 1 )) 1 n 1 Il 1 Il 1 )) 

Deuxième llllfll'O. 

Leçons. 
12G ;:>301 

') .. 
l 3 

1 

3 

1 
51 

3 

1 

6 

1 

)) 1 Il 1 1) ~.) 

Répétitions, appllcauous 1) )) 1) )) 1) )) 35 1 20 1 30 

Excursions. 1 24 1 )) l l} 1 )) 1 1) 1 n 1 )) 1 )) 1 )) 1 )) 
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IV. - IlORAIUE. 
Montrer aux élèves cc que l'on.veut enseigner, et s'assurer par des applica­ 

tions (dessin, rédaction, arithmétique) s'ils ont compris la matière. Mettre Jeurs 
connaissances en pratique chez eux, àla Ierme.ct pendant les excursions scolaires. 

V. - COLLECTIONS SCIJlNTlFIQUBS. 

f. Emile Deyrolle ; première série pour l'enseignement primaire; 
2. - - cinq tableaux, reproduction des plantes; 
5. Tableaux botaniques, par Em. Laurent; 
4. Onze cultuurgewassen met hunne vrienden en vijanden; 
!5. Appareil de Nobbe pour essai du pon voir germlnatif , 
6. Tableaux des principaux instruments aratoires ; 
7. Tableau de la composition des principaux Iourrages ; 
8. De Koe, hel Paard en het Zwijn, in vijf beweegbare platen; 
9. Deyrolle : Les animaux dr. la ferme; première année d'étude; 

10. - L'âge des animaux domestiques; 
it. Tableaux des animaux utiles ou nuisibles. 
12. Tableaux de M. V crsnick. 
!5. Collections des roches, des sous-sols, des sols, des engrais, ere. 

VJ. - PERSONNEi, RNStlGNANT. 

NOMS. l>IPLÔAU:S ET CIIA.DF.S A.CA.Dlilll(!UES. 

:M. Brems, J.-F. Ccrlilkat spécial de capacité pour l'enseignement 
agricole. 

VII. - l'OPUI.ATION. 

NOIIR!lt: 

d'élèves réguliers. AUDITEURS 
ANNÉES SCOLA IRES. TOT.\L, 

I.IBnES. 

tr• ANN!,!::, 2,• ,\NN~E. 

1899-i!lOO . 43 3 >) .f,6 

1900-1901 . 7 20 :l 28 

1901-1002 . . 13 · 18 )) 31 

VIH. - EXAI\ŒNS DE SOltTIE. - RHSULTA'TS. 

NOltnnE D'ÉLÈVES 

Présentés. Diplômés. 
- - 

!900. . . . . . . . . 8 5 
190i. . . . . tl 5 
i902. . 6 4, - - Total pour Jes trois années. .. :19 fO 
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Section profes•lonnelle agricole pl."hnalrc de Bu:,s•elede. 

J. - ORGANISATION GÉNÉRALE. 

Le programme des cours d'agronomie comprend: Les notions élémentaires de 
zootechnie, d'hygiène du bétail, d'alimentation rationnelle et d'aviculture; les 
notions élémentaires d'agriculture générale, de chimie et de physiologie agricoles, 
de maladies des plantes, d' entomologie, de cultures spéciales, de culture maraîchère 
el d'arboriculture. 

Les leçons se donnent sous forme de simples entretiens, faisant intervenir 
tour à tour Ic professeur et les élèves, et autant que possible à pied d'œuvre. 

Les nombre des élèves wallons fréquentant le cours étant presque double de 
celui des flamands, nous avons employé la langue française dans notre enseigne­ 
ment en ayant soin, toutefois, de recourir à la traduction chaque fois qu'un 
terme n'aurait pu être suffisamment compris par un élève flamand. 
Les élèves du cours d'agronomie sont choisis parmi ceux qui tra vaillent à la 

ferme ou au jard in de l'école, ceux-ci se trouvant dans les meilleures 
conditions pour recevoir l'enseignement agricole et pour en tirer le plus 
grand profit pour la carrière future qu'ils entreprendront, soit dans l'agriculture, 
soit dans le jardinage. Faisons cependant observer que beaucoup d'élèves étant 
placés pat· les soins des comités de patronage, partent avant la fin du cours; 
ainsi, des 5f5 élèves qui Ie fréquentaient au l er janvier, il n'en reste plus actuelle­ 
ment que 19. 

Une parcelle de terre d'environ ·l D arcs a été mise à Ia disposition des élèves 
pour effectuer toutes espèces de cultures et d'essais en rapport avec les leçons. 

II. - El\lPLOI DU TEMPS. 

Nombre d'heures consacrées à chaque branche. 

1. a) Notions élémentaires de zootechnie et d'hygiène domestique. 
b) 
c) 

d'alimentation ra lion nel Ic 
d'aviculture 

. . 
!O heures. 
-10 

ES 

Total. 

II. a) Notions élémentaires d'agriculture générale • 
b) - - de chimie et de physiologie agricoles 
c) - -· de maladies des plantes el d'entomologie 
d) - - de cultures spéciales. 
e) - - de culture maraîchère et d'arboriculture 

Total. . 
Exercices et excursions 

2ä heures. 

f ;-; heures. 
20 
ä 
lO 
10 

60 heures. 
rs 

III. - nouarus. 

Le cours ne comprend qu'une année d'études. 
Les branches énumérées au n° I sont enseignées pendant l'hiver; celles ren­ 

renseignées au n° II, pendant la bouue saison, afin de faire correspondre les leçons 
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le mieux. possible avec l'ordre dans lequel la nature nous 01T1·1} les produits de la 
terre, et d'après la succession des travaux. dans les champs et les jardins. 

Chaque leçon dure une heure, et commence par une courte répétition, afin de 
s'assurer que Ia matière précédente a été suffisamment comprise. En outre, une 
répétition générale est faite à la fin de chaque cours. 

Ill, - COLLECTIO.'iS SCIENTIFIQUES. 

Zootrclmie et hygiène. - 1. Tableaux. de la digestion, de la respiration et de 
Ja circulation chez les animaux dornestiq ues , 2. ld., les animaux de la ferme 
( Deyrolle); 3. ld., représentant les meilleures races; 4. Id., représentant Jes 
lares et Jes défectuosités du cheval; D. ld., Guenon. 
Alimenttüion. rationnelle. - '1. Collection de matières alimeutaires pour les 

animaux dornestiques ; 2. Tableaux de Ja corupo sitiou des fourrages. 
Aoiculture, - Gravures représentant les meilleures races de poules. 
,Jyricultm·e générale. - 1. Collection de tableaux du Dr Bopp's, ~. Appareil 

Nobbe. 
Chimie et physiologie agricoles. - 1. Appareils et réactifs nécessaires pour 

les différents cesais et recherches à fui l'e; 2. Tubi eau de Ja composition des 
plantes, par Petermaun. 

Maladies des plantes et entomologie. -- t. Herbier avec les principales 
maladies des plantes; ~- Tableaux des animaux utiles à l'agriculture ; 5. Idem, 
nuisibles à l'agriculture. 

Cultures spéciales. - CoJlcclion des meilleures herbes pour prairies. 
Culture maraichère et atb iriculture, - ·1. Tableaux. des meilleures variétés 

de légumes (Vilmorin); 2. Les fruits de choix. (Michiels). 

IV. - CULTUUHS EXPÉllUIENTALES. 

En i902. - -t, Action de l'acide phosphorique, de la potasse et de la chaux sur 
Je développement des pois. 
2. Expérience sur Ic rendement cl lu qualité de trois variétés de pommes de 

terre de table; 
5. Expérience sur le rendement de neuf variétés de betteraves fourragères; 
4. - en plein champ sur l'effet de l'effeuillage des houera ves , 
5. - avec engrais chimiques sur carottes , 
6. - sur six. variétés de navels i 
7. - sur diverses variétés de légumes. 

V. - PBIISONNRJ, ENSEIGNANT. 

NOMS. IHPLÔJdES 

ET GI\.\DES .\CA!JKM!QUES. 

M. Bruyneel, Dèslrè. . Diplôme d'lnstltuteur CL diplôme spécial polit' 
l'agronomie. 
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VI. - PoPur.ATlOl'I. 

Au tor janvier. 
Au 1"' août . 

• 2~ élèves. 
19 

~ectioo profcs81oonellc ugrlcole pl'lmah•e de ltlarlakcrkc (O•teade). 

J. - OilGANJSATION GÉNÉllALE. 

Une classe spéciale avec manuels, bibliothèque cl tout Ic matériel didactique 
pour l'agriculture est réservée exclusivement à l'enseignement spécial. 

L'école dispose d'un jardin mesurant '2 hectares : arbres fruitiers, jardin pota­ 
ger, verger-prairie, serre, bâches à primeurs, ferme, étables, outils aratoires 
en nombre sulllsant cl d'un atelier spécial pour occuper les apprentis jardiniers. 

. II. - ENSEIGNEMENT. . 

Partie pratique : Culture maraichère, taille des arbres; soins à donner aux 
animaux, hygiène tlcs étables, culture intensive, botanique. 
Partie tltéoriqtt,e : Cours suivis par les élèves qui ont terminé leurs cours 

primaires. 
Leçons données d'après les manuels : Eléments d'agriculture et d'horticulture; 

Éléments de zootechnie, pur P. Wauters, C. Van Damme et L. Versnick. 

lil. - KMPI.O, DO Tli~IPS. 

Enseignement pratique : 5 heures par semaine. 
Enseignement théorique : 2 heures par semaine. 

IV. - IlOJUUlE. 

Les leçons sont données d'une manière intuitive et pratique. 
L'enseignement théorique est .appuyé sur des démonstrations laites à pied 

d'œuvre. 
V. - COUECl'IONS SCIR'.liTIFIQUES. 

Collection d'engrais chimiques ; 
Id. de tableaux pour culture maraichèru, anatomie cl histoire nuturelle , 
Id. de céréales, de plantes cl de bois; 
Id. pour la taille des arbres; 
Albums pour botanique. 

VJ. - CUUUll&S EXPÉlUMENfAU~S. 

Des cultures expérimentales ont été faites avec succès pour haricots nains, 
choux-fleurs, carottes cl oignons. 

L'établissement a pris pari à l'exposition d'agriculture d'Oudeubourg et y a pré­ 
senté des produits pour trois concours: Collection de choux, id. de vanétés de 
poires de table, id, de quarante cl une variétés de poires. 
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VJ J. - J>BRSONNEL 8NSIIGNANT. 

NOMS. Dll'I.ÓlU:S 

f'.l' GRAD.l:'.S Al:AIIÉJHQUJ::S, 
ATCJUBU'CIOl!S. 

MM. Kesteloor, A. . 

nousc, û1111illc. 

Dewiuc, Julien. 

Dlplömesd'nrhorlculture cl I Enseignement de l'arborlculture. 
<le culmrc maraichère, 
inspecteur cantonal pour 
l'cnsciguc111cntpri111ai1·c. 

l>iplö111ed'arboricuhurc . 1 Partie prntiqne de l'enseignement. 

Directeur de l'ètubllsse- 1 Partie théorlque <le l'enseigueruent . 
JIIClll. 
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11tci;utnF.s. 

189\l-HI00 

1900~1901 

1901-11)02 

23 

21 

EXTilA.ITS DES llAPPOHTS SUR LES CONFÉRENCES 
données par les agronomes de l'État. 

Circonscription n° 1 - Agronome: M. VA~ ELsT, à Rethy. 

Dans les conférences données durant la période triennale, nous avons traité 
spécialement les sujets sui vauts : l'emploi des engrais, Ja conservation du 
fumier, Ic traitement des prairies, l'alimentation rationnelle des vaches laitières, 
l'hygiène des étables, la coopération eu matière agricole cl les améliorutious à 
introduire dans l'industrie laitière. Ces conférences ont été suivies régulière­ 
ment par un grand nombre d'auditeurs, qui n'hésitent plus à meure en 
pratique les conseils donnés dans ces causeries. En effet, nous ne connaissons 
plus une seule localité où les différcu Is engrais commerciaux, encore inconnus 
il y a quelques années, ne s'emploient sur une échelle plus ou moins large; 
l'alimentation du bétail, quoique n'étant pas encore rationnelle, a fait de véri­ 
tables progrès, diverses sociétés de coopération agricole, telles que : assurances 
mutuelles du bétail, caisses RaiJfeiscn, laiteries coopératives, etc., sont orga­ 
nisées dans la majeure partie des localités de notre circonscription au grand 
avantage des membres affiliés. 

.Malgré ces progrès, il reste encore beaucoup ù faire, cl les conférences. rendront 
dans l'avenir autant de services que par Ic passé. Pour qu'elles réussissent, 
il faut qu'elles soient données pendant l.t période d'hiver, les dim iuches et jours 
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de fête, ou bien encore, dans les petites localités, le soir d'un Jour ouvrable. 
Pendant la bonne saison, il est difficile de réunit- un auditoire quelque peu 
important, à moins. toutefois, que les conférences ne soient organisées à Ja de­ 
mande d'une société poursuivant un but agricole. 

Circonscription n° 2. A9ronome: M. VA!'tDEVRI.DE à Lierre. 

Pendant cette période triennale, Ic nombre de conférences données a élé 
assez restreint, pn_r suite des visites nombreuses faites aux cours d'adultes 
les dimanches durant toute la morte-saison. Cependant, chaque fois qu'un 
comice agricole, une administration communale ou une association agricole 
ont demandé de traiter un sujet déterminé, il leur a été donné satisfaction. Ces 
sujets concernaient généralement l'établissement d'une laiterie coopérative, d'un 
syndicat d'élevage, ou d'une association d'assurances mutuelles. De plus, 
comme la culture maraîchère prend une extension consldérnble , et que Ja plupart 
des maraîchers ignorent encore les avantages qu'ils peuvent retirer de l'emploi 
des engrais chimiques, plusieurs séries de trois conférences ont été données 
pour enseigner l'emploi rationnel des engrais concentrés. 
tes conférences organisées pom la formation d'associations agricoles obtiennent 

régulièrement Ic succès désiré, parce qu'elles sont données à un auditoire préparé 
par les cours d'agronomie aux adultes, et parce qu'on a eu soin de choisir avant 
Ia conférence une ou plusieurs personnes dévouées et décidées à se mettre à la 
tête du mouvement. L'institution des S) ndieats d'élevage, devenue générale dans 
toute la région, est due en grande partie à l'intervention des conférences données 
par l'agronome. 
Afin de rendre les conférences plus efficaces, l'agronome se rend fréquem­ 

ment dans les fermes, pour expliquer pratiquement au cultivateur l'intérêt 
pécuniaire qu'il peut retirer des choses enseignées. 

Circonscription n° 4. - Agronome : M. SMEYERs, à Louvain. 

Le nombre de conférences données depuis le lcr octobre 1899 jusqu'au 50 sep­ 
tembre 1902 s'élève à ö8, se répartissant commesuit : 

A. 5i conférences concernant l'économie rurale : fumure, alimentation cl 
hygiène du bétail, procédés de cullure, champs d'expérience, culture maraichère; 

B. 2~ conférences ayant trait aux associations agricoles: laiteries coopératives, 
unions professionnelles, syndicats d'élevage, wateringues; 

C. 2 conférences en vue de l'organisation d'écoles de laiterie. (Dans cc nombre 
ne sont pas comprises les leçons données dans les écoles de laiterie dont le chiffre 
total, pour la même période, s'élève à f2t .) 

GROUPE A. 

Des 3! conférences données sur le groupe A, i 9 ont été accompagnées de 
projections lumineuses. La moyenne des auditeurs pour ce groupe a été d'envi­ 
ron ,tr,, Parmi les résultats obtenus, je signalerai : la substitution presque corn- 
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piète des engrais chimiques simples aux engrais composés, dont l'usage était 
presque général il y a quelques années; une amélioration notable dans l'alimen­ 
tation du bétail, la construction et l'aménagement ile plusieurs étables conformé­ 
ment aux règles de l'hygiène; une extension considérable de la culture de certains 
légumes demandés par les fabriques de conserves. 

GROUPE n. 

Les conférences de cc groupe ont été suivies par une nombre d'auditeurs très 
élevé : la moyenne est approximativement de 10(). Les créations suivantes, dont 
elles ont constitué le point de départ, montrent que ces conférences ont été parti­ 
culièrement fructueuses : 

a) La laiterie coopérative ù vapeur de Roosbeek, étendant son activité sur les 
communes suivantes : Roosbeek, Yertryek, Opvelp, Neervelp. Willebringen, 
Cumptich, Visscnacken, Kerkom, Binkom et Bautersem ; 

b) La laiterie coopérntivc ù vapeur de Glabbcck-Suerbcmpdc, desservant les 
communes de Glabbeok-Sucrbcmpdc, Bunsbeek. Iloclctlcn , Kcrsbeck-Mlscom, 
Becquevoort. Mcenscl-Kicsc~hcm et Molenbeek-\Vcrsbcck; 

c) La laiterie coopéra live à bras de Kloscghcrn , 
d) Deux grandes laiteries coopératives à vapeur ù Geel-Tictz, auxquelles sont 

affiliées les sections de Hummen, Graescn, Haelen, Cortenaekcn et Budingen; 
,,) La laiterie coopérative à bras de Gossoncourt , 
f) La crémerie à vapeur de Tirlemont: qui comprend de nombreuses sections 

dans les localités limitrophes; · 
9) La laiterie coopérative ù bras de Melk weser ; 
h) La laiterie à bras de Wygmacl ( en construction); 
i) Le syndicat d'élevage de Berthem; 
j) Le syndicat d'élevage de Vilvorde. 

GROUPE C. 

Des conférences données à Binckorn, à Vilvorde et ù Elewyt ont amené l'orga­ 
nisation de deux écoles de laiterie pour jeunes filles à Binckom, et de deux sessions 
à Yilvordc. 

Circonscription 11° 5. Agt·onorne: M. BAUWENS ä Bruges. 

Quand 1e sujet n'est pas indiqué par Je comice 011 par Ic groupement agricole 
qui demande la confèrenec, je traite le plus ~é11éralemcnt des avantages de l'asso­ 
ciation, des unions professionnelles, des syndicats d'élevage de hélai), de chèvres, 
de lapins, des caisses Raiffeisen, des assurnnces mutuelles contre la mortalité des 
chevaux, des chèvres ou des porcs. 

A la demande des intéressés, j'ai donné des conférences sur l'alimentation 
rationnelle du bétail, sur la conservation et l'emploi des engrais produits à lu 
ferme, sur la sélection des semences. sur les progrès de l'outillage agricole, sur 
Jes résultats des champs d'expériences et quelquefois sur Ic fonctionnement des 
assurances et des syndicats d'élevage. 

Les conférences étant presque toutes données à la demande des sociétés agri- 
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cotes, sont survies pat un bon nombre d'auditeurs; celles qui sont instituées 
d'office n'obtiennent jamais Ic même succès, la publicité étant alors mal faite; les 
administrations communales peu favorables. parfois même hostiles ù la confé­ 
rence, n'assument aucun frais et négligent de distribuer les affiches qui leur sont 
envoyées par Ic service; il ~n est qui suscitent des difficultés au sujet du local. 

Les conférences ont souvent eu pour résultat la fondation d'une institution 
utile, d'une union professionnelle, û'u ne société d'achat d'engrais et d'aliments 
concentrés, d'un syndicat d'élevage, d'une assurance contre Ia mortalité des 
chevaux, d'une caisse rurale; clics ont, en outre, provoqué des progrès dans les 
procédés de culture et dans Ic rationnement des animaux. 

Les communes et les associations étant régulièrement invitées à solliciter des 
cours aux adultes, éprouvent de moins en moins le besoin de demander des con­ 
Iérenees à l'agronome. 

Cireonseriptio« n° 6. - Agronome: VANDEN Wouwen, à Ypres. 

Les conférences ont porté spécialement sui· les sociétés mutuelles d'assurance 
contre la mortalité des animaux domestiques, les unions professionnelles, les 
sociétés de crédit, les maladies des plantes cl les cultures industrielles. 

La vulgarisation du fonctionnement et des avantages que les associations pré­ 
sentent pour les cultivateurs ont eu d'heureuses conséquences : des sociétés 
mutuelles d'assurance contre la mottalilé des chevaux ont été fondées dans les 
communes de Houthem lez-Ypres, l.augcmarck, l.ocre, Oostvleteren, Watou, 
Zonnebeke et Ypres; dans celte dernière localité, une Fédération de ces asso­ 
ciations ou société de réassurance pour chevaux de ln province; des sociétés 
mutuelles d'assurance contre la mortalité du bétail à Dentcrghcm et Wacken ; 
une société de crédit dans celte dernière commune et des unions professionnelles 
à Poperlnghe et à Saint-Jean lez-Ypres ont été créées. Les conférences sur la 
culture de la betterave à sucre ont amené des améliorations dans la culture et 
les procédés suivis dans la vente de celte plante industrielle. Le sulfatage du 
blé de semence cl l'application des remèdes préventifs contre la moisissure et la 
suie du houblon sont entrés dans la pratique agricole à la suite des explications 
nombreuses qui en ont été données. 

Circonscription n° 20. - /lgro1wme: M. DE Ke:vz1rn, à Courtrai. 

Les conférences demandées par les associations agricoles, à l'occasion de 
circonstances spéciales, sont en général très bien fréqucn rées. Le nombre des 
auditeurs est de DÜ à JöO personnes, exceptionnellement de 100, 500 et même 
de 400. 

Les matières traitées ont varié d'après Ic développement professionnel de 
l'auditoire, cl d'après les besoins de la localité ou l'époque de l'année. 
)lenlionnons d'abord les conférences sui· les engrais et les fumures, les cultures 

spéciales cl les concours de champs d'expériences. 
Les cultivateurs les plus intelligents, les plus instruits et les plus progressistes 
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sont assez au courant de ces questions, mais à côté d'eux, · combien de fermiers 
ne reneontre-t-on pas encore qui ne possèdent des engrais cl de Ja fumure 
ju.lieieuse crue ries notions absolument insuffisantes, ou même nulles, et qui 
fument leurs terres d'une façon irrationnelle. 

Malgré les progrès accomplis. lés conférences traitant des engrais et de la 
fumure resteront longtemps encore k-s plus importantes et les plus utiles pour 
l'agriculture. 

Les concours de champs d'expériences sur betteraves fourragères et pommes de 
lei-re, organisés par les comices Thielt-Boulcrs-Iugchnunster et Courtrai-Menin, 
nous ont fourni d'excellentes occasion'> pom· la vulgarisation de la culture 
rationnelle de ces plantes, ainsi que pour propager le traitement de Ja maladie 
des pommes de terre. 
En 1900, il y avait 25 champs d'expériences sur heueraves; en H)O 1, 60 sur 

pommes de terre, ct4ti en t90'1. 
Pour l'élevage et l'exploitation économique du bétail. Ic choix des aliments et 

l'alimentation rationnelle sont également de la plus haute importance. 
Les concours de comptabillté d'étable, organisés par les comices Thielt-Houlers­ 

Ingelmunster, Courtrai-Menin el Wacrcghem , nous ont permis de démontrer, 
avec chiffres il l'appui, l'importance du choix et de l'administration judicieux des 
nlirnents ainsi que la nécessité ile la comptabilité. 

Depuis 1899-l!JOO, nous avons reçu 70 comptabilités d'étable. 
Vu l'utilité des syndicats d'élevage pour bétail'. chèvres et lapins, ainsi que 

des mutualités contre la mortalité du bétail el ries chèvres, un grand nombre de 
conférences ont été données sur ces sujets. cl ont permis de fonder ':22 syndicats 
d'élevage pour hélait, 9 syndicats d'élevage pour chèvres et lapins, 9 mutualités 
contre la mortulité des chèvres, t mutualité contre la mortalité des vaches et 1 
coutre celle des chevaux. 

L'aviculture a fait dans ces dernières années des progrès considérables dans 
notre région; plusieurs conférences ont été données sur cc sujet et ?nl abouti à 
la création de douze sociétés d'aviculture. 

Les conférences sur l'industrie laitière ont été bien fréquentées et toujours 
suivies d'améliorntions notables dans l'allmentation du bétail, le matériel et 
les procédés de fabrication du beurre. 

Comme les prisées des indemnités pour fumures. arrière-fumures, etc., se font 
souvent très mal et par des personnes absolument Incompétentes, j'ai donné plu­ 
sieurs conférences sm· cc sujet. Beaucoup de cultivateurs intelligents savent 
maintenant Iairu eux-mêmes ces évaluations, et la Chambre des notaires de l'ar­ 
rondissement de Courtrai a modifié el amélioré son règlement d'après mes indi­ 
cations. 

La plupart des conférences sur les unions professionnelles ont amené la fon­ 
dation d'associations de ce genre. 

Circonscription 1i0 ï. - Agronome: M. DE Cs.mws, à Gand. 

Alors IJ uc les coufércnces des ngrouorucs devaient surtout servir, il y a quinze, 
vingt uns, ù apprendre aux cultivateurs les notlous de l'agriculture rationnelle, en 
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leur faisant connaitre notamment la nature et l'emploi judicieux des engrais 
chimiques et des aliments concentrés. leur rôle consiste essentiellement aujour­ 
d'hui à intéresser Ic public agricole aux questions spéciales f, l'ordre du jour. 
C'est Ja conséquence naturelle de l'extension donnée aux. cours d'agronomie pour 
adultes, qui répondent actuellement au rôle dévolu jadis aux conférences du 
service des agronomes. 

Le public intéressé demande maintenant des cours, alors qu'il se contentait 
d'une conférence, il n'y a pas bien longtemps. 

Dans ces conditions, l'agronome 1w trouve plus les mêmes occasions qu'autre­ 
fois pour donner des conférences spéciales. Mais, par ses visites aux. cours 
d'adultes, il se melen contact avec iles auditoires choisis, auxquels il peut expo­ 
scr, comme nous le faisons chaque fois que nous en avons l'occasion, l'un ou 
l'autre point ne figurant pas au programme du cours, mais qui peut offrir un 
intérêt d'actualité. 

Nous devons ajouter que la Flandre orientale présente, pour Ic service des 
conférences. une particularité qui n'existe dans aucune autre province, croyons­ 
nous. Depuis de longues années, Ic Conseil provincial alloue tous les ans un 
subside de 100 francs à chacun des vingt-huil cormces existant dans son ressort, 
somme (tui doit être affectée exclusivement à des conférences agricoles tl orga­ 
niser par ces divers collèges. Par suite de celle faveur, les comices s'adressent 
nécessairement aux conférenciers privés pour les quatre à six conférences à 
donner jusqu'à concurrence du crédit spécial dont ils disposent à cet effet. JI en 
résulte qu'il se donne unnuellcrneut de cent vingt à cent cinquante conférences 
dans la Flandre orientale en dehors de Loule intervention directe du service des 
agronomes. 

Si, pour ces diverses raisons. Ic nombre de nos conférences publiques a 
su bi <lans la dernière période triennale une certaine réduction par rapport au 
nombre de conférences données dans la période précédente, Ic succès s'est 
toujours maintenu. Puisque ces réunions ont gènórulement compté de cinquante 
à ccnl auditeurs et au delà. 

Quant aux sujets traités, ils ont été assez variés. Ainsi, en cc qui concerne Ic 
domaine des cultures, nous avons donné des conférences sur l'application des 
engrais, sur le choix tics semences, sur l'aménagement des prairies, sur les mala­ 
dies des plantes, sur les accidents occasionnés par certains nitrates de soude, sur 
les cultures expérimentales, etc. 

Dans Ic domaine de la zootechnie. nous avons parlé des syndicats d'élevage, 
de l'hygiène des étables, de l'alimentation rationnelle, du choix judicieux et 
de la sélection du bétail, de l'élevage du cheval, de la production du lait, de 
l'élcvagccl de l'engraissement du porc, de l'emploi du lait écrémé. 

Ensuite, en économie rurale, nous avons à signaler des conférences relatives 
aux avantages de la coopération, à la création des syndicats pour l'achat 
d'engrais et d'aliments, aux assurances coutre la mortalité des chevaux, à la 
constitution et aux avantages des laiteries coopératives, à l'utilité des concours 
agricoles judicicuserncnr organisés. 

Dans celle énuméralion ne'. sont pas comprises les nombreuses leçons données 
dans les écoles temporaires de laiterie, ni les allocutions faites lors de nos visites 
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aux cours d'agronomie cl aux diverses autres catégories de cours qui se donnent 
annuellement dans la circonscription. 

Ces conférences ont été généralement suivies de l'adoption des mesures préco­ 
nisées. 

Circonscription u0 8. - Agronome: M. i>Ewrnn à Termonde. 

Nos conférences ont souvent pom objet les avantages cl l'organisation des 
sociétés coopératives, surtout en matière de laiterie; l'emploi des engrais 
chimiques, l'alimentation du bétail, l'achat en commun des matières premières 
nécessaires à l'agriculteur, les caisses Raiflcisen cl d'autres objets Quand j'ai 
remarqué dans une localité Ic moyen d'instituer quelque chose d'utile, je 

1 commence par donner une conférence sur la matière. Toutes les conférences qui 
nous sont demandées par les comices agricoles et les syndicats sont données sans 
délai. Au besoin, je leur offre d'aller traiter un sujet d'actualité, mais les 
comices agricoles disposant chaque année d'une somme de 100 francs pour 
donner des conférences: tiennent des réunions dans beaucoup de communes. 

Pendant les trois dernières années, je suis parvenu à fonder des laiteries 
coopératives à Moorsel, Sluay, Welle, llerlaere, Uytbcrgcn et Vleekem, des 
syndicats agricoles à Opdorp cl à Lebbeke, une caisse Baiffeiscn à Berlaere, 
puis des assurances mutuelles du- bétail, cie. J'ai échoué souvent, mais il 
est arrivé que des travaux faits antérieurement donnent seulement" des fruits 
depuis peu. 

Ci1·co11scripfion n° 9. - Agronome : ~1. Lo:-;AY à lUons. 

Les cours d'agronomie pour adultes ont un caractère essentiellement local, cc 
qui [uslifle leur organisation ambulante. L'agronome, dans ses propres confé­ 
rences doit, cc nous semble, s'occuper de préférence de questions plus générnlcs 
et d'actualité, qu'il expose aux cultivateurs rassemblés en certains poinls de la 
circonscription. 

C'est ainsi que, pendant Ic dernier triennat, il nous a paru utile de traiter, 
notamment, de la direction à donner ù Ja sélection du bétail, des modes d'appré­ 
ciation du bétail à mettre en usage, de l'organisation des syndicats d'élevage, 
de l'assurance con Ire la mortalité; dans d'autres milieux, de la coopération 
pour l'achat cl la vente chez les horticulteurs i oc l'expérimentation des engrais 
en horticulture, de la culture potagère à développer dans Ic Borinage, et surtout 
de ln culture rationnelle de la pomme de terre chez les Borains. 

L'alimentation du bétail a élé traitée d'une manière approfondie en un cours 
d'hiver donné Ic vendredi, jour de marché à Mons .. continuation des cours inau­ 
gurés en J 889. Ces cours ont toujours été suivis par l'élite des cultivateurs de Ja 
province. Ils ont surtout contribué beaucoup à propager les connaissances 
agronomiques parmi les grands fermiers, qui, généralement, fréquentent peu les 
cours institués dans les villages. 
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Circonsc1·iption n° 10. - ,49rnnome: M. BornRNGIIIEN, û Bœulx . 

Tandis qu'autrefois les conférences présentaient un caractère général, clics ont 
revêtu, durant cette période triennale, un caractère plus spécial, mieux en har­ 
monie avec les progrès nouveaux à réaliser. 
S1i11111!er l'esprit d'association au sein des populations où il n'était pas encore 

parvenu ù s'implanter, le développer là où il existait, initier les cultivateurs aux 
méthodes rationnelles d'alirncnlalion des animaux domestiques, après les avoir 
dirigés dans la voie du progrès en matière culturale, leur faire apprécier tout Ic 
profit ù retirer de l'élevage judicieusement compris d'après les règles d'une sélec­ 
tion aucntivc, ù'une alimentation économique cl d'une hygiène bien entendue, 
tel n'a cessé d'être notre ohjeclif. ' 

Le souci de soustraire les récoltes aux dégâts que leur causent chaque année 
leurs perpétuels ennemis, nous a poussé, bien souvent, à indiquer les moyens ù 
mettre en œuvrc pom lutter efficacement contre leurs atteintes. Cependant, 
l'application de la bouillie bordelaise aux pommes de terre se fait de moins en 
moins. Sauf un revirement que rien ne fait prévoir, les rares partisans du 
procédé ne constitueront bientôt plus qu'une exception. Au contraire, la des­ 
truction <les senés ù l'aide des solutions cupriques ou ferriques voit tom les 
jours grossir le chiffre de ses adeptes. Dans quelques années, grâce au perfec­ 
tionnement des pulvérisateurs, celle pratique sera complètement entrée dans 
les niœurs. Qunnl ù la pratique du chaulage rationnel des grains, clic s'exerce 
sur une échelle plus grande que jamais. 

A Ja faveur des conférences de propagande sur les avantages de l'union en 
agriculture, des associations de tous genres se constituent partout: Les syndicats 
d'achat, les unions professionnelles, ayant pour objet l'exploitation en commun 
des machines agricoles perfectionnées, et les syndicats d'élevage, tels sont les 
principaux groupements auxquels ont donné lieu Jes conférences. 

De nombreuses localités jouissent drjà des bienfaits de l'association, mais sur 
ce terrain si fécond en heureux résultats, bien des efforts doivent encore ètrc tentés 
avant que chaque commune rurale soit dolée de l'un ou l'autre organisme. 

En toutes matières. grûce aux conférences, la routine cède de plus en plus le 
pas ù la méthode. 

Ch·conscTiption n° H. - Agronorne: M. Jsnour., á If/amont. 

Les conférences ont c11 surtout pour but de vulgariser les données de la science 
agronomique cl d1) combattre les pratiques défectueuses de toute nature en usage 
<fans la circonscription. 

Le fumier est mieux traité partout, cl les fermes où Ic purin s'écoule sm· la 
voie publique, deviennent moins nombreuses d'année en année. 

Les engrais commerciaux sonl de plus eu plus employés d'une façon rution­ 
ncllc. Les engrais complets sont rlélnissés cl ont fuit place ù l'emploi des engrais 
simples. 

Les bienfaits de la culture des légumineuses sont connus cl appréciés ù leur 
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juste valeur. Toutes les autres cultures, aussi, sont faites avec plus de soin et 
d intelligence. Celle des prairies, surtout, a subi de grandes et heureuses amé­ 
liorations Jadis, les prés étaient complètement négligés; ils devaient produire 
sans recevoir le moindre engrais, sans recevoir aucun soin d'entretien. Actuel­ 
lement, les matières fertilisantes leur sont données avec usure et les travaux 
d'entretien ne leur sont plus ménagés. De nouvelles prairies se créent partout; 
les meilleurs terrains leur sont destinés et les plus grands soins sont apportés 
dans Ic choix des semences, etc. 

On s'intéresse aussi au choix des bonnes variétés dans la culture de 
toutes les plantes. On fait la sélection des graines, cl ces dernières subissent les 
traitements voulus pour être préservées, ainsi que leurs produits, de J'attaque 
des maladies cryptogamiques. 

L'alimentation et l'hygiène du hétail onL fait de très grands progrès et l'on 
constate une amélioration sensible dans Ja qualité de tous les produits animaux. 

L'esprit d'association est entré définitivement dans les mœurs de nos popula­ 
tions rurales. Des laiteries coopératives, des sociétés mutuelles d'assurance 
contre la mortalité du héla il; des syndicats pour l'achat des engrais et des 
matières alimentaires <lu bétail, des caisses Ilaiflciscn, ctc., surgissent et se 
créent un peu partout. 

L'agriculture de la région est; en somme, entrée résolument dans la voie de 
tous les progrès, et cela grâce à la façon dont Ic Département de l'agriculture a 
organisé l'instruction agricole dans les campagnes. 

Cinonscripl,:On n° i 2. - Agronome: M. Tuonss à Liège. 

Pendant celte période, il a été donné par l'agronome de l'~:tal de la douzième 
circonscription quatre-vingt-dix-sept conférences agricoles. 

Les sujets traités se rapportent: á l' ay1·iculture proprement dite: travail du 
sol, emploi des engrais chimiques, choix des semences, création et entretien des 
prairies; 
A la zootechnie: alimentation cl sélection de nos animaux domestiques; 
A L'hygiène: hygiène du logement, soins à donner aux animaux; 
A la laiterie: avantages des laiteries coopératives et, enfin, aux avantages 

qu'oflre, aux agricullew·s) l'association sous toutes ses [orme«, 
Ces conférences, organisées sous les auspices des comices agricoles, des asso­ 

ciations libres, et parfois d'administratious communales, ont toujours été suivies 
par un grand nombre d'intéressés, dont plusieurs se sont empressés d'appliquer les. 
conseils donnés et sont ainsi devenus, pat· l'exemple, de véritables vulgarisateurs 
de la science agronomique. 

Lorsque l'agronome de l'Ittat a été appelé à donner des conférences dans des 
localités où des cours d'agronomie aux adultes avaient été institués, Ic nombre 
des auditeurs a généralement öté plus grand cl les coufércnccs plus fruc­ 
tueuses. 
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Les cours d'agronomie aux adultes préparent la voie à l'enseignement par le 
journal, par Ic livre et 1>ar la conférence. Aussi est-il certain que le meilleur 
moyen de faire produire des fruits aux conférences des agronomes, est de multi­ 
plier cl de perfectionner fes cours d'agronomie aux adultes. 

Circonscription ,1° 13. - /J9ronome: M. Scnnsrasn à Hasselt, 

Pendant les années antérieures à 1899, les conférences données dans la 
circonscription n° 13, par Ic service des agronomes de rÉtat, avaient principa­ 
lement pour objet l'emploi rationnel des engrais, les cultures spéciales, l'organi­ 
sation de sociétés de coopération cl de mutualité. Ces conférences ont été 
le point de départ des progrès considérables réalisés en quelques années dans 
celle région. Les procédés <le culture surannés disparurent peu à peu et firent 
place à une exploitation plus rationnelle et plus rémunératrice. En même 
temps, grâce aux efforts combinés des agronomes et des hommes d'œuvres,' les 
cultivateurs sortirent <le leur isolement el se groupèrent en associations de 
toute nature, qui curent pour effet d'améliorer notablement la situation 
économique de .. notre population rurale. 

Pour la dernière période triennale, les conférences des agronomes se rapportent 
plus particulièrement aux questions suivantes: Amélioration du bétail, hygiène 
et alirnenlation des animaux domestiques, syndicats d'élevage, assurance 
mutuelle contre la mortalité des chevaux. 

Les résultais de celle campagne de vulgarisation n'ont guère tardé ù se faire 
sentir. Des syndicats d'élevage ont été établis dans chaque canton; de nom­ 
hrcuses sociétés mutuelles d'assurances contre la mortalité des chevaux ont été 
créées, et Ic nomhrc de celles-ci ne fait que s'accroltre pour ainsi dire de jour en 
jour. Une amélioralion notable se constate en même temps dans Ic choix, le 
traitement cl l'alimentation du hétail. En certains endroits, l'ancienne étable carn­ 
pinoise, si défectueuse au point de vue de l'hygiène, a été réformée. 

JI est vrai que l'initiative des agronomes de l'État a été puissamment 
secondée 1rnr Ic bon vouloir et les efforts des comices et des unions agricoles. 

En général, les conférences des agronomes continuent n être très bien 
suivies. 

Circonscription n° 14. - .-i9ro11ome: M, Dsuwa à Tongres. 

Les sujets des conférences sont arrêtés, presque toujours après avoir consulté 
les autorités agricoles locales. Tout en tenant compte de l'importance relative 
des divers sujets, je développe, àutnnt que foire se peut, des questions d'actualité 
el d'application immédiate. Ainsi, j'ai parlé de l'emploi des engrais à répandre en 
automuc cl de l'alimentation du bétail ù la lin de la bonne saison; j'ai traité des 
eu liures de printemps cl de l'emploi des engrais actifs vers la fin de l'hiver; 
j'ai donné de nornhrcuses conférences sur l'organisation cl les avantages : des 
lattcries coopératives, des syndicats d'élevage el des assurances mutuelles contre 
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Ja mortalité des animaux domestiques; puis, j'ai fait des causeries d'un Intérêt 
plus spécial sur le hamster, la destruction des mauvaises herbes, les moyens à 
employer pour combattre les maladies des plantes, etc. 

Les jours et heures des conférences sont flxés de commun accord avec les 
au tori tés locales, en tenant compte des convenances des cultivateurs. En général, 
les conférences sont le mieux fréquentées les dimanches, immédiatement après les 
offices religieux, et les jours ouvrables, pendant la morte-saison, de ä à 8 heures 
du soir. 

Les conférences données sous Ic patronage des associations agricoles obtien­ 
nent le plus de succès, Pendant les années 1899, 1900 cl 1901, mes conférences 
ont réuni, en moyenne, soixante-et-un auditeurs. Cc résultat est d'autant plus 
satisfaisant que les localités sonl très peu populeuses. 

Cet enseignement tout en faisant progresser la culture, a contribué dans 
une large mesure à l'organisation de laiteries coopératives, d'assurances n}nluellcs 
contre Ia mortalité du bétail, d'assurances mutuelles contre la mortalité des 
chevaux de labour, etc syndicats betteraviers, de syndicats tl" élevage, etc. 

Circonscription n° 15. - llyronome: M. lh:1,vAu1, à l.ibramont. 

Les conférences on l été généralement bien survrcs. Le eulti valeur ardennais, 
sorti de la routine depuis quelques années déjà, s'intéresse beaucoup aux. 
questions agricoles, du moins si celles-ci sont traitées d'une façon pratique. Il suil 
assidûment les leçons cl .dernande volontiers, à celte occasion, des renseigne­ 
ments et des conseils à l'agronome. 

Ces conférences ont porté prineipalement sur les engrais, les cultures, Ic 
fumier, Ic purin, l'alimentation et l'hygiène des animaux: domestiques, elles 011, 

amené, clans une certaine mesure, le cultivateur à soigner Ic fumier cl à recueillir 
le purin, ù employer les engrais plus rationnellement, ù mieux choisir les variétés 
et à trier les scmences,à former de meilleures pàtures.à donner plus de soins aux 
prairies.à mieux nourrir Ic bétail cl à Ic placer dans des conditions d'hygiène plus 
favorables. 

Cc genre d'enseignement est très utile ; il convient donc de Ic multiplier autant 
que possible cl de lui donner, en même Lemps, un caractère pratique. Les auto­ 
rites cl. les sociétés intéressées pourraient engager davantage les cultivateurs à 
assister aux leçons cl faire reprendre ù l'école d'adultes, les principales matières 
traitées par Ic conférencier. 

Circonscription n° 16. - Ag1·01wme: M. 1\Luousf: à Mm·clw. 

Les matières que nous traitons sonl variées, mais nous nous attachons 
surtout ù développer les sujets qui onl trait aux préoécupalions actuelles du 
cultivateur. Hien ne sert de vouloir trop innover à lu fois; étant donnés 
l'esprit cl les habitudes de nos cultivateurs, le progrès œ peut que s'accomplir 
lentement. 

C'est ainsi que dans le cours de ces dernières années nous avons été amené à 
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préconiser l'organisation laitière coopérative, si bien en situation dans notre cir­ 
conscription. Actuellement, il y a lieu de traiter des matières qui sont connexes 
à 'cette organisation; citons : la culture des plantes fourragères, la création et 
l'entretien des prairies, l'hygiène, l'alimentation rationnelle et l'amélioration du 
bétail bovin. la création des syndicats d'achats, des unions professionnelles, etc. 
L'irrigation, Ic drainage. la transformation des terres fangeuses, fcronl nécessaire­ 
mont l'objet de prochains entretiens. 

Ces conférences sont, ordinairement, suivies de discussions familières avec les 
auditeurs sui· divers sujets d'actualité culturnle, celles-ci établissent entre les 
cultivateurs cl Ic service agronomique des relations plus intimes dont cc dernier 
profile pom la confiance qu'il doit inspirer. Pour réussir à amener les cultiva­ 
teurs dans la voie des améliorations et du progrès, il est de toute nécessité de 
jouir auprès d'eux de beaucoup de crédit, car ils n'accordent celui-ci qu'à bon 
escient. 

Dans cel ordre d'idées, il y a lieu de signaler, d'une façon toute spéciale, Ic 
succès obtenu par les démonstrations faites, l'an dernier, sur une meilleure ali­ 
mentation de la vache laitière. Nous avons débuté par faire observer aux expéri­ 
mentateurs leur mode de nourrir celle-ci; après a voir expérimenté suivant nos 
indications, ils peuvent loucher du doigt les résultais acquis, en déduire les con­ 
séquences et meure en pratique l'enseignement qui fut donné dans les conférences 
faites ù celle occasion. Il cul été impossible d'arriver, par l'enseignement unique­ 
ment théorique, aux résultats que donnèrent ces démontrations combinées avec 
les conférences. 

Nos conférences sont faites à la demande des instituteurs communaux, des 
hourgmestres, des sociétés particulières ou des hommes d'œuvrcs , le plus sou­ 
vent. pourtant, nous les donnons de notre propre initiative et durant la saison 
d'hiver, parce qu'alors elles sont Ic mieux suivies cl portent Ic plus de fruits. 

Nous constatons, avec beaucoup de regret, que les jeunes gens adultes de la 
campagne ne fréquentent pas les conférences, ainsi qu'il serait à souhaiter pour 
noire agriculture. 

Circonscription n° 17. - A91·01wme : M. LEJEUNE ci Firton, 

Les conférences qui ont lieu pendant Ic lor trimestre de l'année, ont ordi­ 
nairement pour objet les engrais : 1 alimentation des plantes, Ic fumier de ferme, 
Jes engrais concentrés, cie. C'est à celle époque que Ic cultivateur s'occupe de 
l'achat, cl un peu plus lard, de l'emploi des matières fertilisantes qu'il croit devoir 
appliquer aux terres qu'il exploite. 

A partir du mois d'avril: jusqu'en septembre inclusivement, les conférences 
ont Irait à différents sujets : travaux de saison, cultures spéciales, soins d'entre­ 
tien, etc. Nous a Y ons ainsi l'occasion d 'a 11 i rer ratten I ion des intéressés sur des 
questions importantes, dont. la mise c11 pratique contribue à prévenir telle maladie, 
ù assurer le succès de telle c111L11rc1 clc. Pendant Ic dernier trimestre, nous nous 
occupons de préférence des prairies (rôle, création cl entretien), de l'alimentatiou 
'et de l'hygiène des différents animaux domestiques. Ces sujets, traités ainsi 
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successivement arrivent à point pour guider les cultivateurs dans les opérations 
qu'ils sont à la veille de faire. 

Les conférences ont toujours Ic même succès? surtout en hiver: on voit avec 
une légitime satisfaction que les cultivateurs d'élite y assistent avec le désir, de 
plus en plus occentué, de s'instruire des choses qui les intéressent. Certaines con­ 
férences sont particulièrement écoulées et bien suivies : celles qui ont trait aux 
animaux domestiques, amélioration, alimentation. hygiène, etc. 

Quant aux progrès réalisés, il serait superflu de les mentionner ici. Ceux que 
j'ai signalés dans le rapport sur les cours d'adultes sont dus, en partie, aux conté­ 
rcnces et aux. nombreuses consultations que nous avons données. 

Les renseignements que nous recueillons dans nos tournées; et que nous 
procurent les essais mulliplcs que nous établissons chaque année, nous permet­ 
tent de compléter notre enseignement, de rendre celui-ci plus utile et plus pro­ 
fitable. 

Les II Avis aux cultivateurs » que l'administration centrale nous fait parvenir 
pour être distribuéspar nos soins aux intéressés, augmentent l'intérêt de nos 
causeries et les connaissances des cultivateurs Ceux-ci en tirent un réel profit. 

Cireonseription n° 18. - Agronome: M. PmET à Silenrieux. 

Les conférences données pendant ces trois dernières années et dont Ic nombre 
a été renseigné dans les rapports mensuels ont porté sur les sujets qui m'ont paru 
avoir Ic plus d'Irnportanre pour la région. 

1. L'élude de la bonne conservation des engrais de ferme, 
2. L'étude des engrais commerciaux cl de leur emploi. 
Sous l'influence de diverses causes, l'usage de ceux-ci a quadruplé et l'appli­ 

cation est devenue plus rationnelle; 
5. Le choix des espèces de plantes pour la création des prairies. 
On n'a jamais créé autant de prairies. L'emploi des semences de fenil est 

prcsqu'abondonné. 
,JJ;. Comparaison entre la culture des graminées et Ia culture des légumineuses 

fourragères. 
J'ai cherché à faire comprendre dans des conférences, et puis j'ai démontré en 

divers endroits de la circonscription combien la culture de ces deux familles de 
plantes requiert un traitement différent. 

tL Le parli qu'on peul tirer des eaux pour l'irrigation des prairies. 
6. Coup d'œil sur la théorie de l'alimentation animale; Jes résidus industriels 

comme nourriture du hétnil. 
Autrefois, on nourrissait très insuffisamment; aujourd'hui, c'est l'exception; 
7. De la carie et du charbon des céréales. - On sulfate mal ou on ne sulfate 

pas. 
J'apprécie les instructions du Département de l'agriculture qui prescrivent de 

ne pas donner aux conférences la forme d'un discours, mais de les donner Je 
plus simplement, Ic plus familièrement possible : Il s'agit moins de dire une 
quantité de bonnes choses que d'en faire retenir quelques-unes par les auditeurs. 
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Circonscription n• 19. - Agronome : M. FunNÉHONT, à Ciney. 

Les conférences spéciales ont porté surtout sur les syndicats d'élevage, l'alimen­ 
tation et l'hygiène du bétail, la laiterie et les prairies. 

La plupart ont été données dans des centres importants, parfois à l'occasion 
des réunions de comices. Dans la circonseriptlon, presque toutes ces sociétés 
ont créé un syndicat d' élevage. 

Les conférences sur l'alimentation du bétail ont été en général bien suivies; 
elles ont contribué pour une large part à l'emploi des matières alimentaires con­ 
centrées du commerce, peu connues, cl à leur utilisation rationnelle. 

Celles concernant la laiterie ont contribué à améliorer le matériel en usage 
à la ferme cl à perfectionner les méthodes de fabrication. Dans les grandes et 
moyennes exploitations où l'on fait encore la laiterie, on emploie les écrémeuses 
eentrif ugcs. 

A l'occasion de ces conférences, de nomb1~euscs publications, envoyées p~r Ic 
Département, de même que les « Avis aux cultivateurs » qu'il a fuil publier, ont 
été distribués aux auditeurs. 

Trop souvent, les administrations communales se désintéressent de ces confé­ 
rences cl négligent de faire [c nécessaire pour les annoncer à leurs administrés. 

Le sujet de mes conférences a souvent pour tilrn: << travaux de l'époque». 
Il me permet d'aborder l'examen de la besogne à faire actuellement ou dans 

un avenir plus ou moins rapproché. L'auditeur retourne alors chez lui avec une 
idée à réaliser immédiatement, ou à meure en pratique dans un avenir peu éloi­ 
gné; l'oubli, par conséquent, est beaucoup moins à craindre. Il n'est guère de 
questions opportunes que l'on ne puisse amener très naturellement clans une 
conférence ayant cc titre comme sujet : le travail du sol, l'achat cl l'emploi 
des engrais, Ja récolte, l'alimentation, cie. 

Il n'y a que quelques sujets spéciaux, comme la comptabilité, l'association, elc., 
qui réclament des indications plus précises, afin d'attirer l'amateur intéressé à 
les entendre exposer. 
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COURS AUX ADULTES. 

.\. - Co11r# d'agronomie. 

PBO\'l:'iCES. 
J.OC.Al.l'ltS SIÏ·'.G ES DES COliHS. 

·1899-1900 1900-1901 l!)01-l90~ 

Anvers. 

(Van Elst, :1 Rethy). 

Anvers. 

(Yandevelde, :'i Lierre). 

Heil (Ghccl). 

Brecht. 

Eynlhout. 

Gicdc. 

1 .ille-Saint-Pierre. 

,\J orck horen. 

Oevel. 

Pulle. 

H yckcvorsel. 

Westmalle. 

\\"cs1mccrhc~k- 

Wcstcrloo. 

11:icrlc- l)nc l'/,ontlcr­ 
Eygcn). 

Bcrlacr. 

llrnssehnet. 

Achter-Ooien (Oolen]. 1 Bccrssc. 

Gl'ohbcndonck. llallc. 

Houtvenne . 

Loenhout. 

)lccrsel (llccrlc). 

. \lcrx plas. 

Minderhout. 

Sluis (Mo!I). 

Sch·iou~wl (lïm Tunib1,ul). 

Veerle. 

Vo01·1k:ipcl(Wcstcrloo). I Overhroeck (Brecht). 

Vorsl-"cerlacr (Vorst). 1 ltncvels , 

\'ossclacr. 

\\'echie. 

Zillacrt p!eerhout). 

Bcircndrccht. 

Cahupthout. 

Callllpthout (Achter- , I>nffcl Pl1lstraat). 
Broeck 1. 

Ileyst-op-rlen-Herg. Emblchcm. 

Hoevenen. 1 li effen. 

llovc . 1 llomheeck. 

Lillo. 1 Lierre. 

.N1Icn. 1 Linth. 

l\ymcn:1111. Uppeloo . 

Schooien. 1 Niel. 

Schclle , 1 Puers (C:ilfort). 

s'Gravcuwczcl. 1 ltuyshroeck. 

l lcrcnthals . 

l lerenthon t . 

lleultic ( We5terloo). 

Hoogstracten . 

. \lccl'lc. 

'.\ordcwyck. 

Olmen. 

Ooien. 

Hcthy. 

Salut-Irèouard. 

Ten Acrt (Ghccl). 

Thiclcn. 

Ylimmeren. '. 

Vorst-Ste-Gcrtr11dc 

Z:1111mel (Ghcel) 

Zoersel. 

Beersel. 

Llcrche111. 

Boom. 

Bornhcm. 

Cappcllcn (Pulle) 

Eeckercn . 

Emhlehem . 

llernixem. 

Hcyst-op-dcn-Berg , 

llingcnen. 

llohokcn. 

~lali11cs. 
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PBOVINCl':S. 
LOCAI.ITi~::; SIÎ~GES DES COURS. 

l 8fHl-1 !J00 1 noo. iso 1 H}Ot-1902 

Anrcrs. 

( Yandcvelrle, :i Lierrc.] 

(Suite.) 

Brabant. 

(Clllekcns, i, Vilvorde). 

Brabant 

(Smc~(!l'S, il Louvain). 

'l'hl-selt . 

\\ïllcbrocck. 

\\'yncghcru. 

Bog:1cnlcn. 

Brusscghcm. 

Schn.-ck. 

\\':iclhern. 

\\ïl111arsdonck. 

\\'01n111clghc111. 

Asschc [Tcrheyde]. 

Audeuaeken. 

Putte ( Grashei,lc). 

S1-A111au1l-Je1.-P11ers. 

St;1brocck. 

Wavre-Notre-Dame. 

Weert. 

Ileauvcchnlu. 

Beersel. 

Cèroux . 1 Baisy-Thy. 1 Bellingen. 

~sschcnc ( Asschc). 1 B~ckcJ'zccl.. , 1 ''.ic.rgcs (\\'a vrc). 
Cnesbcek . 1 B1crgcs (Sa111ICSJ. Enines. 

Gri111hcrghcn. 1 llorleghcm-St-Ilart!u. 1 G:11u111cr:1gcs. 

llekelghcm. 1 Bup;in;;hc11. 1 Huppaye. 

l.:1snc-Chapcllc-Sain1-1 Campenhout. 1 Limal. 
l.nmbert . 

Lc111hc1·11. Clah11c11. 1 Linkebeek. 

Lillois. 1 Evere. 1 l.ongucvlllc . 

Macllf'lcn. \ llèrinncs. Noirhat (Bousval). 

. \lcllery. 1 La Hulpe. Overyssehe. 

Ophaln . l..ombcck-Stc-~l:iric. Plancenoit. 

Ollignies. ~for:111s:1r1. Snint-Itemy-Ccesr . 

Hhodc-St-(:rni-sc. 1lcllcry. Tangissa1t(Baisy-Thy). 

Saintes. Meysse. Thines (Nivelles) . 

Sar.cothc111. Ovcryssche ( Eizer). Tollcmhcck. 

Tc ral phenn. Hamsdonck. 1 \\';1tcrloo. 

Tilly. Hosières (Hixeusart). W,\ulhicr-lll"aine. 

Tourneppe . 

Wnmlreek , 

Wc111mcl. 

A111rr- l~glisr. 

Bc1cco111. 

c:orroy-lc-Grand. 

Grrz-l)oicca11. 

ltccquevoon. 

Host. 

Jlinckom. 11:illc-lJo)·cnhol'Cll. Campcnho111. 

Cnggcviunc ( Assent}. llnuwner]. Crninhcm. 

(:r~ml Hosièrc. llèverlè (Ter Bank). lùrningsloo (Vilvorde. 

lli:rcrló. Jodoigne-Souvernine. Lovenjoul . 

Laugdoql(Wolfsdouck). j Keerbergen. Linden. 
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PROVINCl<'.S, 
LOCALITl!S srsors DE:, couns. 

1899-1900 ·l9ù0-l001 1901-1902 

DralJant 

(Smcyers, i, Louvain). 

(Suite). 

Flandre occidentale . 

(Bauwens, i, Bl'ugcs.) 

Flandre occidentale . 

( Van den Wouver, .î Ypres). 

Luthuy . 

ûpprehals. 

Roosbeek. 

lloux-áliroh-. 

Sichem (Oxclacr). 

Tervucren. 

\\'ackcrzcclc. 

W:ic111·odc. 

\\'inxclc-Dellc. 

:llccrbcck. 

Mon1aig11. 

Neerlinter. 

Nic11w-Hhodc. 

Orp-lc-Crand. 

Perwez. 

Hummen. 

\' Issenackeu. 

Wlnxele-Delle. 

Aerlryckc, Assebrouek. 

Adlnkerkc. Beernem. 

Bulscamp. Clemskcrke. 

Cortcmarck . Dan1111c. 

Ghistcllcs. Ecrncghcrn. 

lloogsraedo , Jabhcke. 

lchlcghcrn. Llssewcghe. 

Lapscheure. l.ophem . 

Leke. :liithlclkcrke. 

Mannclwnsvcrc. ~!ocre. 

Oostkcrkc-l oz-Furnes, Huddervoordc . 

Oostduinkerke. Slypc. 

St-Mlchel-lcz-Brugcs. Steene. 

'l'hourout . \\'cslcappcllc. 

Yarssenacrc. 1 Westende. 

Yc l d e g lrc m (Zede!- 
ghcm). 

Boeslnghu. A vecapelle. 

Caclucm . Beerst. 

E111elghc111. Brielen. 

Espierres llulscamp. 

Kemmel. Clerken. 

Lcdoghem , Eessen. 

Lcndclcclc. Jonckcrshovc (Wou- 
men). 

Marckcghcm. 1 l.angcmarck. 

Maxenzecl. 

Meensel Kleseghem , 

Nieuwenrode. 

Ithode-Saiut-Pierrc. 

Seuipst . 

Tcrnath. 

Vieux lléverlé . 

Wacnrolle. 

Wespelacr. 

Wolverthem. 

Wommersom. 

Brccclcnc. 

· J)udzcclc . 

Eerncghem , 

Ghistcllcs. 

Jnbhekc. 

1' uockc. 

Lcffinghc. 

Oedelem. 

Oostcnmp. 

Bam sca pel Ic-lez-li c yst. 

Saint-Pierre-Capelle. 

Thourour. 

Uytkerke. 

Ycldeghem (Zedcl- 
ghcm.) 

Westende. 

Westkerke. 

Alvertnghem . 

Couckelaere , 

Crombeke . 

Iscnberghe. 

Leke. 

Nieuport. 

I'asscheudnele . 

Pervyse . 



( f ät; ) 

PH.0\'I N CES. 
LOCALITÉS s1iit;ES DES couns. 

l&!J!l-1900 ·1900-HJ0 l 1!)0 l- l 902 

Fl:111t!rc occidcn111lc . 

(Va11dcnW011ll'er,:i Ypres). 
(Suite.) - 

Flandre Occidentale . 

(De Kcyscr, i, Cou rirai) ( l). 

Flandre occldentale . 

(Dr Calu wc, à Gand.) 

Jfo,ilcbckc, 

Oostroosebckc. 

Bollcghcm-Cappcllc. 

Schuyllcrscappcllc. 

Swevczcele . 

\Vcstroosclicke. 

Winkcl-Saint-É:loi. 

Asper. 

Deurle. 

Eecloo. 

J•:c11;imc. 

lfürghcm. 

Oos1kcrkc-lez- l>ix- 
uiude . 

Passchcudaelc. 

I'Iocgsreert. 

l'opcriughe . 

Proven. 

Vinckcm. 

Zonnebeke. 

Acrscelc. 

Anscghem. 

Aspet·. 

Bassevelde. 

Desi cl licrgcn - Bei 1·­ 
vel de. 

Eccloo. 

Elscghc111. 

I'ollluehove . 

Popcringhc. 

J't'OVCII. 

\'lad:iloo. 

Wcstoulrn. 

Woumen. 

Wulpen. 

Zonnebeke. 

Anseghem , 

Ardoyc. 

Bavichm·c. Bel leg hem. 

Beveren-Iez-Höulers. Decrlyok. 

Coolscamp. Gits. 

Espi erres. 1 Ilarlehekc , 

G11lleghc111. 1 Ilooghlede. 

lngoyi;hc111. 1 llulste , 

lscghcm . \ lngcimunsrcr , 

Lichtervelde. 1 Iscghcm. 

Mc11 lebekc . 1 Meu lcbcke . 

Jluurscclc. 1 Moor~lc<lc. 

~loorslctlc. 1 Ooteghem . 

Ilumbekc. 1 ltcckem. 

Z11c1·czcclc. 1 Hollcghcm. 

'l'hiell. Bumhckc. 

Wacrcghcm. 1 Huysseledc , 

\\'ielshcke. 1 S1adc11. 

Wyngcnc. l Thiclt. 
Wackcn. 

Wynghcnc. 

Audenarde. 

Cnprycke . 

Crutshautcm . 

Destelbergen- B cir- 
velde. 

Edclacrc. 

(1) Clrcun scrlptton nouvclle orèée dans les deux prècèdontcs, en 1900, 



( rse ) 

J.OCALITi-:S Sii~GES 01:S COUIIS. 
PROVINCES. 

1.890-1900 1000-1901 1\101-HI02 

Flandre oceidentale . 

(De Calnwc, il Gand). 
(Suite.) 

Flandre orientale 

(Pciücr, à Termondc]. 

Elichovc Loulsc-Ilnrle. l lfüt. 

llnyssc. 1 Ertvelde. 

Loochristy . 

)lallleghcm . 

:.\lcndonck. 

:\1 iddel burg. 

:\11111te. 

~okcrc. 

Ursel. 

Zulte. 

Grimmingcn. 

Herzele. 

Ilofstadc-lez-Alosr . 

Iddergem. 

Lierde S:iint-Martin. 

)leerdonck. 

Oultrc. 

Parieke 

Slnay. 

Smetlede. 

Stekene. 

T:1111isc. 

Evcrgem , 

Eyne. 

Gan ri. 

'1aldcgc111. 

Martens-1,cernc. 

~loerbeke. 

~l1111te. 

Nokere. 

Gosterzcele. 

Eecloo, 

Elst. 

Evergem. 

Gand (Saint-Piene). 

Hoorehcke-Salnt-Coe- 
neille . 

1\ nesselaere . 

l .eemc-St-Martln. 

~!acter. 

:\folùcghcm. 

i\fclden. 

Melle. 

Peregcm-Iex-Aude- Michelbeke. 
narde. 

Rn yen. · Moerbeke (Wacs). 

Sclzacte. Moortzeéle. 

Somcrgcm . 1 Oost-Eecloo. 

Yinderhautc. 1 Peteghem (Audenarde). 

Vossclaere. 1 Ru yen. 

Wclrlcn. 1 Schchlewindeke. 

Wlnkel-Snlntc-Crntx. 1 Somcrgcm. 

Tronchlenncs. 

Yinderhaute , 

Welden. 

Winkel-Stc-Croix .. 

Audcnhove-Sle-Mai-ic. l A11dcnhovc-Ste-Marie. 

Elversele. Kieldrecht. 

(;rimmingen. 

llofstade-Icz-Alost . 

Iddergem. 

Kcmsekc . 

Leeuwergem. 

Lokeren. 

Mecnlonek. 

Ncdcrbrakc}. 

Sai11t-h11l-lc1.- S;1in1- 
Nlcolns. 

Stekene. 

LCCUWCl'gem. 

Lokeren. 

Massemen. 

Nederbrakel. 

Ncyghem-lez-Ninovc. 

Pollnere , 

S1-Pa11l (W:ics). 

Si1wy_(Wacs). 

St cc n h 11 yze - W y n - 
lmvzn. 

YcbiÎJ(IC Huddcrshove. 



( t ?$7 ) 

LOCAUTi:S SIÉGES DES COUflS. 
PHOVINCE~. 

1890-1900 -1900-1901 ·IOOl-1902 

Flandre orientale . 

(l'citrcr, à Tcr1110111le). 

(Suite.) 

Hainaut 

(l.onay, il Mons.) 

Hainaut 

[Hoidenghien, à Bœulx.) 

Tennonde. 

Ycrrebroeck. 

\' 01,nlc-lci.-Ninov,~. 

SIJ•y f)Cll • 

Wanzele. 

Wichelen. 

lt1rhc111;on. 1 :\ntlerlucs. 

fliesmes-so11s-Th11i11. 1 Hc:111wcl1.. 

Ylierzele. 

Wanzele. 

Wichelen. 

Zele. 

Athis. 

Haisienx. 

Cambron-St-Ylucent. 1 IJ!augies. Blaugies. 

Carnières. 1 Oouvrain (Baudour}. Bienne-lc-Happarl. 

Farclennes. 1"0111ai11c--l'f:\·è1111e. Bl'ye. 

F 0111ai ne-l' Évè1111c. F orelues- la- ~larchc . Bu v rlnnes. 

Gouy-lez- Piéton. Gr:u1tl-Hcng, felu y. 

IJ:1Vay. lla1·reu:;t. Forelues-la-äïarche . 

. lurblse , llavny . Gozée. 

Ucrhcs-Slc-llaric. 1 Mcrhc;;-Sainle-)forie. 1 llam-sur-llcure. 

Nalinnes. 1 ll11utig11ics-le1.-Lcns. 1 Ilaulclun . 

ltansart . 1 Nalinnes. 1 Lens. 

Rohr.chics. 1 Pont-de-Loup , 1 Manage. 

Spiennes. 1 Seloignes. .\las1111y-St-Piene. 

\' illers St-C hislain . 1 Thulin. 1 :\lomiguics. 

Noufmaisons , 

ltossignies (Obaix). 

Sars-la-Bruyère. 

Thiméon. 

Yillers-Ia-Tour , 

Yillers-Poterie , 

Wayaux. 

13011 vlgnies. 

Buissenal. 

13ury. 

ücrgncau. 

Escannfles. 

El'c1·1Jcc11. 

Flo~ecq. 

f;raly. 

Irchonwelz. 

Biévèn«. 1 Anvaing. 

Brasmenil. . Beclers. 

Gages. Blic1111y. 

Gaurain-Ilamecrnix. Bury. 

(;hislenghien. Celles. 

Ghoy. Ere. 

llavinues , Ghislcnihlen. 

Ohii;ics. 1 Gho~·. 

On ueigntes. Hollain. 



[ No ,fä.] ( i ?$8 ) 

PHO\'INCl1'.S. LOCALITJ~S SIÊGES DES COURS. 

1899-1900 1900-1901 1901-1902 

Hainaut Tongres-Notre-Dame. 1 Irchonwelz. 1 La G lanerle. 

(Iloidenghicn, :\ llœulx.) Tournai. Laplalgne. Laplaigi1e. 

(Suite. J Rongy. Petit-Itreulx (Braine). lleslin-I'Evé1111c. 

Willaupuis. Saint-Pien·c-Cappclle. lloulliaix. 

Willc111ca11. Tournai. 1 Ollignies. 

Pönuneruml (Ville). ) . . l apigiues; 

Poiles. 

Itameignies-Chin. 

Scaubecq ( Braine-Ic- 
Comte). 

Steenkerque. 

Thumaide. 

V:111dignies. 

W:H1nehec11. 

Liège Abée. Cl:wicr. l ávln. 

(Jarloul, ù Wnmont.) Attenhoven. Ellemelle. 1 Cras-Avernas. 

A vcrnns-le-Itnnduiu . Lnntremange , N eerhespen. 

Clavier. Limont. Racour. 

Crehen. l,igncy. Bosonx. 

Fizc-Fo11tainc. Modarc. 1 Saint- Georges- sut· - 
Ucusc. 

Grand rille. Neerhespen . 1 Tavier. 

llorly. Pellaines. 1 Thisnes. 

Kemexhe. Strèe-Iez-Huy. 

Lavoir. Warnam-Dreye. 

Ocquier. 

Poucet. 

Tourinnes-Ia- Chans- 
sée. 

Vlllcrs-aux-Tou rs , 

Liégc Vinalmont. Atleur , 1 Anl1in-Neufchâtcau. 

{Thomas, il Liége). Basse Bodem. Basse-Bodeux. 1 Beaufays. 
lloncell«:. Clermont-sur-Ber- Boirs. 

winne . 
Fo11 run-le-Co 111 Le. Ferrtères. Bombaye. 

Fouron-St-jtan!n . Fooz. ~ Cornesse. 
Glons. Fouron-St-Marli n. Dalhem. 
Housse. lloutain-St-Siméon. Fooz. 
i\lil111or1. Jal11a), fosse (St-Jacques}. 



( ~ ~9 ) [fN° 4~. 1 

PHOVINCES. 
LOCAUTÛS SIÈGES DES couns. 

18!)0-HlOO l!)OO- roo l 1901-f902 

Liége Plnlncvaux. Ln Heid. 1 Frnucorchamps. 

(Thomas, ft Liégc). Polleur. Lo11\'eigné(Banne11x). Goé. 

(Suite.) Snrt-Iez-Spa. Mortier. l Ieurl-Chapelle. 

Slins. Mouland. Heure-Ic-Romain. 

Sougnez (Aywaille). Othée. llomhourg. 

Sprimont (Lincé). Polle11r. Liers. 

Stembert. Sari-lez-Spa (Sol- Lorcé. 
waster}. 

'" (Francorchamps]. l ~a.rt-lcz-Spn (village). Louveigné. 

l'euven . Slins. ~l()11la1HI. 

Xcndrcmael . 1 Teuven. Othée. 

Villers-St-Siméon. SL011111011l. 

Wanne. Theux. 

Villers l'Évéque. 

Limbourg . 1 Achel. l Heeck . 1 ltocholt. 

(Schrciher, :\ Jlnssolt.) 1 Asch. 1 Berbroek. Gruitrode. 

Coscn. Eysden , 1( essenich . 

Donek. Gerdingen. Lummen. 

Grand-lfrogcl. lleusdcn . l\lceswyek. 

Maeseyck , Leuth. Neeroeteren. 

Oostham. Linckhout, Ophoven. 

Opglabbeek. ltcppcl. 1 Peer. 
Stockroyc. llyckhoven . V11ch1. 

Zolder. 
Limbourg . I Cortessem. Gi11gelo111. 1 Alken. 

(Derwn, à Tongres). Folognc. Grand famine Houckhout. 

llces. Herderen. Brouckom . 

Niel Sairu-Trond. llorpmacl . Gelinden. 

ltyckel. 1 Ilouppcrüngcn. Ilecrs , 

Slusc-sur-ûecr. J(c&seH (Vcltlwczcll). lio11ingshcim. 

Wilderen. 1 Lanaye. Veldwezelt. 

Wonck. 1 Ylyüugeu. 

Zepperen. Yroenhoven. 

Luxembourg 1 Bras Salnt-llubert. Carlsbourg . Arville. 

(Delvaux, il Bastogne). C11a11ly. llalmn , Hcrclreux (.1 IISCl'Cl). 

Cugnon. Lorcy (Arville). Bourey (Longvilly). 



( i 60 ) 

PHO\'INCF:S. 
LOCALITÎ•:S SIÙGES DES COUllS. 

189!)-{ 000 rnoo- rno 1 190l-i902 

Luxembourg 

[Delvaux, it Bastogue.) 
(Suife.) 

Luxembourg 

(Maronsé, à Marche.) 

Luxembourg 

(Lejeune, à Ylrtou.] 

Graudvnir (Tournay). 1 Mogi11~011L (Viyy). 

Man•ie (Wanlin). Noirefontaine. 

Nollevaux . 1 Noville. 1 Framont. 

Bon\111 (Ilemagne). 1 0111' (Opoul). 1 Gembes. 

Saint-Médard. Straimont. Les Ilayons (Dohan). 

Su-alnchnmp (llol-1 Tillet. 1 Marlilly (S11·aimont). 
lanie). 

Tony (Amherloup). Warnack (Tint:rnge). Mellier. 

Ucimont. 

Awenne. 

Courte! (Bovigny). 

Aisne (lleytl). 

Arbrefontaine. 

Gr:11Hl-llalle11x. 1 Biron (Soy). 

Gr:wd-11:rn. 1 Dochamps. 

Limerlé. l Gt'imhiélllont (Boy). 

Marcom. 1 Grnne, 

i\ly(Soy), 1 Harsin. 

Oppagnc (Weris). 1 lzier, 

Bct1ig11y (Cherain}. 1 Malcmp1·é. 

Vcc111ont (Beausaint). ~lont-Ic-Ban. 

Bellefontaine. 

Fontenoille, 

.My. 

Samrée • 

Vaux-Chavanne. 

Yecmont (Bcnusnim). 

Fontenoille. 

Laculslne , 

Bras (St-ll11be1'l}. 

Ftamlerge . 

;\lcnufonlninc (Fauvil- 
lers). 

Noirefontaine. 

Offagne. 

Recl11frnl (Tillet). 

Sibret. 

Tony ( Am bcrlou 11). 

Aisne ( llcyd). 

Erezée. 

Fiscnne (Soy). 

Crandméuil . 

Grune, 

Hargimont. 

Harsin. 

!1011011. 

hier. 

Journal (Champlon). 

Lamorménil (Do- 
champs). 

Marenne, 

Neuville (Vielsalm). 

Petit-Han (Grand- 
llan). 

Hogcry (Bovigny). 

Soy. 

Tenneville. 

Verlaine (Tohogne). 

Ville (My), 

Wi!.>rln. 

Chassepierre, 

Halanzy, 
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l'UD\'INCES. 
LOCALITÉS SIÈGES DES COURS. 

18\)!J .-f !)1 )() i900-1!l0l ·l!JO 1-190'2 

Luxembourg 1 Lacuisine. Ma1·bchan. 1 Habergy. 
/Lejeune, :1 Yirtou.) Nobress;;rl. Rachecourt. Marbehan. 

(Suite.) 
Saint-Léger. 1 l\luno. fü1checour1. 

llossiguol. Ylllers-sur-Semols. Sainte-Marie. 

Saint-Lèger, W altzing (Bonnert). Sa111po11t. 

Yillers-sur-Seurois. Wolkrange lllondc- S0111111etho11c. 

Wolkrange [Horule- 
lange}. 

1 Sterpenich . 
lange). 

Stockem , 

Yalunsart (Jamoigne). 
Namur. 1 Arbre. Arbre. Agimont. 

(Plrer, :·,Silenrieux). Cerfontaine. lhtlCI (l"lorell'c). Chastrès. 

Corlil-Woùo11. l~ghezéc. 1 Heuzet . 

Dhuy. Haut-Ie-Wnstia. 1 Ftawlnnc , 

Uourhcs . 1 fcr111cto11-s11r-Meusc. 1 Fosses. 

. lerneppe s/S:1111i,rc. Meux. llaut-lc-Waslia. 

Mellet. Hognéc. 1 llcn11cton-sur-Mcusc. 

lieux. S:1111·e11ière. llingcou, 

Suuvenière . Silenrieux. l\cu mièe , 

Silenrieux. S0111111ièJ'c. 1 l.esvcs , 
811111111 ièrc , To11g1fo11e. 1'1alon11e. 

Sosoye. Yelalnc-Sur-Snmlu'c. l Hognée. 

Tongrinne. Yitrivnl , Romerèc. 

Yelnine , Warisoulx. Rosée. 

Warisoulx. \'illcrs-lci-lleest. 

Yves. Vcdri11. 

Yitrival , 

Walcourt. 

Namur. 1 '~""· Andc1111c. Andenne. 

[Furnémont, ù Bine)'). (:01111eux. llailla111011t. Assesse. 

Emptinne. Celles. Baillamont. 

Vron ville. Emptinne. 1 Bièvre. 

llour , FalH1ig11011I. l<'al111ig11011I. 

,l!.'11ellc. Frouville. Finnevaux. 

Lo~ ers. ll11lso1111ia11x. Flostoy. 

Marto111.i11. Havelange. Gedinne. 



( i62 ) 

PllOVli\Cfü:i. 
J.OCAUTÉS suons IJES conus. 

IS!l!J-l900 i900-1901 l!l0l-1902 

Na111111·. 

(F11rné1110111, :1 Ciney.) 
(Suite.) 

Naomé. 

P:,tignies. 

Petit- Fays , 

Sinsin. 

\'onèchc. 

Wavreille. 

.lcncll'c. 

Mailh:11. 

llcs11i1-a'.:glisc. 

i'fa()mé. 

i'\c1tim1c. 

Wanlin. 

W:n-rcillc. 

Haversin (Serin- 
champs). 

llulsounianx , 

Maillen. 

Nc11inne. 

Sart-Custinne. 

Wanlin. 

B. - t:cmr8 d'111•bo1•lc11lh11•c fruitière. 

Anvers. Ghccl. l Brecht. Uacrlc- D11e. 

(Ynn Elst, ù Hcrhy.) 111:ilh• l1•z-Sa111h1/\·cn. t;rohlJcmlonck. 

Oosuuallc. Santhovcn , 

Hyd;c1·01·i:;(•I. Wuc!>Lwczcl. 

Anvers. Auvers. Bt:irc111lrcch1. Auvers. 

(Vandcvcldc, ù Licrrc.) Bcrd1c111-lcz-,\ nvers. B1•n·he111 lez-Anver». Berchem. 

Blacsvehl. · Horsheeck , Boi~schot. 

llorsbceck . C.1lmr11hou1. Hornllem. 

Broechem. Ecckcrcn. Caln1ptho11t. 

Cal111ptho111. lleyst-op-dcu- Berg. Cappcllcn. 

Contich. ll11h11kc11. lluffcl. 

l)ulfol. Lierre. J-:111blchr,m. 

lleyst-op-dcn- Ber~. '1:ilim·s. Hemixem . 

Lierre. Mr.rxc111. Hoboken. 

llalincs. Vremde. 1 Malines. 

Mcrxr,m. Mcrxcm. 

Yrcnulc. llortsel. 

\\')neghcm. Oordcrcn . 

BralJanL . bschc. . b.~chc. Baisy-Thy . 

(Gillrkens, i1 Vilrorde.) Boilsforl. Boilsfort. lloitsfort. 

Co111t-Sai11t- 1::1 h-nne . Essd1c11c. C .onrt-Snint-Éucune • 

Gen:ippc. Genappe. Eniucs. 

Ixelles ( lla11t). he lies ( l l:111 t /. 1 Genappe. 

Ixelles (lin~) . Ixollcs (Bas). Ixelles (lia ut). 
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PHOVINCES. 
LOC1\LITiiS SIÎ~GES DES COIHtS. 

189D-WfJ0 1900- l!JO 1 1!)0 l-1!}02 

Brabant (suilc) 

Brabant . 

(Smeyers, à Lo11vai11. l 

Flandre occidentale . 

(Bauwens, ù Bruges.) 

Flandre occidentale 

(Vandcn Wo11wc1·, à 
Ypres.) 

L:ll'ke11. 

. \lerchtcm. 

.\l011s1y-Ccl'011X . 

üpwvck . 

Teruath , 

Uccle. 

Vllverde (IJ. 

Aerscbut . 

Dir~L. 

llom;ty-Ccroux. 

Orcrysschr. 

'l'eruarh . 

\ïl\'Onlc ( l J. 

Ways. 

!liegt. 1 Capelle-Saint-Illrlc. 

Glahbcck-S11crhr111plie lriest . 

Glnhheck-Sucrhempdc 1 Itauwacrt . 

Louvain. 1 l.ouvaln. 

Mont-Saint-Guibert. 1 Tirlemont. 

Tirlemont. 1 W:1lhai11-S1-Pir11·c. 

Wcrchte1·. 1 Wcrd11cr. 

Alverlnghrnu. 

Bruges. 

011dcnh111·g. 

Ardoyr. 

Courtrai. 

Iugclmunstr-r , 

Iseghcm . 

Oost rooscbe ke . 

Passchcndaclo. 

Thiell. 

Wacrcghcm. 

Wyughenl'. 

Brugrs. 

Ghistcllcs. 

01ule11lrnrg. 

Thourout , 

l)ickrh11sch. 

\'la111erl inghc. 

hdl,:s (Bas). 

Laeken. 

l.a Hulpe. 

li nnt-Sniut- G ni hert. 

11011st \". 

Overyssche , 

Hi\f•US:IJ'I. 

IJ1·clc. 

W:ilhain-Saint-Pierl'e. 

Esschcnc. 

Ilnuwaert. 

Louvain. 

Merchtem. 

Schaerbeek. 

'I'irlemont, 

Vilvorde ( 1 ). 

Werchter. 

Beernem. 

Bruges. 

Chlsrelles. 

Dickehnsch. 

l°'1ic11port. 

Proven. 

Popenngho, 

('l) Cours flamand et français. 
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PHOVINCES. 
LOCALITÏ~S SJtGES DES f.OURS. 

1809-1900 rnoo-·rno1 190l-Hl02 

Flandre occidentale 

(De Keyser, it CIJ111·1rai.) 

Flandre orientale. 

(De Caluwe, à Gantl.] 

Flnndre orientale. 

(Pelflcr, i1 Terrnonde.) 

Hainaut 

(Lonny, à Mons.) 

Audenarde. 

Dcynzc. 

Eccloo. 

Gand. 

Lootenhulln. 

Hcnaix. 

Alost. 

B11ggcnho11t. 

Courtrai. 

Ingelmunster. 

Iseghcm. 

Oostrooseheke. 

Thielt. 

Wacrcghcm. 

Wyngcnc. 

Audenarde. 

Brllem. 

Bouelncre , 

Eecloo , 

Gand. 

1\fcc1·c1Hlré. 

Brnaix 

Selzaete. 

Alost. 

Cruyhekc , 

Zclr. 

Jemappes. 1 Fnvr-Icz-Scneüc. 

Jloudrng-Ai morios. Couy-Icz-Plôrou , 

Marchicnnc-a11-Pont. Haine-Snint-Picrre . 

Mons. H:un-snr-Jlcmc. 

1:011rtmi. 

Ingelmunster. 

Iscghem. 

Oostroosebeke. 

Tliiclt. 

Wacrcghcm. 

Audenarde. 

Bellem. 

Eccloo. 

Etichovc. 

Ga nel. 

r .cm berge. 

1'1rrrr111lrr. 

Melle. 

Oostncker , 

Sebaetc. 

Slcydingc. 

Cruyhcke. 

Ilamme-sur-Durme. 

Gocffcrdingcn. 1 lloutem-Snlnr-Llèvln. 1 LclJhchc. 

Lokeren. 1 Lebbeke. 1 Lokeren. 

Ninove. 1 Ninove. 1 Ninove. 

Saint-Nicolas ( Waes). Soncgcm. 1 Ophasselt. 

Sottcgcm. Stcenhnpc-W}nlmpe Overmelro. 

Wrttcrcn. Zclr. 1 Saiut-Nicolas (Waes). 

Souegem , 

Weueren. 

Couillet. 1 Charleroi. 1 Charleroi. 

1::c:iussinncs-d'Enghicn l Chhuay , 1 Chi ma~. 

Frnsnes-Ioz-Cosscllrs. tca11ssin11cs-d'Engliic11 Couillet. 

Fayt lez-Seneffe. 

Fourbcchlcs. 

Gouy Iez-Pléton. 

Jlainc-Salnt-PJerre. 



( f (j~ ) [ No.{t..] 

l'HO\HCES. 
r.or:Ar.tTilS SIÈGES DES COURS. 

1890-HJOO 1000:-1 !J01 1901-1902 

llaiuaut (suilcJ 1 llœulx. l Ilnudeng-Ahncrtes . Jamioulx. 
nou.\. 1U:11·chie11nc-au-Pont. Lnttre , 

l\farcinelle. Mal'cinclle. 

1'1omignies. Momignies. 

Mons. Mons. 

Roux. 

Sivry. 
Hainaut I Ath. Ath. Ath. 

( lloi1le11ghien, i1 Hœulx.) 1 Braine-Ic-Comte. Bclœil. Braine-le-Comte. 
Lessines. Bralue-lc-Conuc. Écaussinncs- d' Enghlen 
Leuze. Ghoy. Frasnes lez-Bulsscual. 
Oeudeghien. Lahamaide. Horrues. 
Pèruwclz , Lessines. Houdeng-Airucrie». 
Tournai. Leuze. Isières. 

Oeudeghien. Lahamaide. 

Pce11. La Louvière. 
Pèruwelz , Lessines. 

Tournai. Leuze. 

Pecq. 

Pèruwelz .. 

Petit-Enghien. 

Soigmes. 

Tournai. 
Liège . 1 Avennes. Amay. Bois-et-Borsu. 

[Jadoul, i, \\'amont.) Braives. Hollogne-sur-ûecr , Huy. 

"") . Seny. Les WalcJlcs. 
Öchain-Llavier . Yyle-Tharoul, 

Waremlllc. 

Lii·gc . j 'h'hcl. Aubel. 1 A11lJcl. 

(Thomas, il Lir"c.) Oison. Bollan<l. Cahoues (llorlcn-Ilozé- 
mout). Liégc. Dison. Char11eux. 

Lize-Seraing. Charneux. Clcnnout-sur-Berwln- 
ne. 

Pepinster. Esneux. Dalhem. 
Vottem. llorion-Hozémont , Dison. 

Jupille. Engis, 



r [\o -f5. ·1 ( f66 ) 

1 
LOCALITÉS SIÊGES DES COURS. 

Pl\O\'lNCES. 

1 1899-1900 
1 

·1900-1901 
1 

1901-1902 

Liège (suite) . 1 1 Ltêge , Jemeppe-sur-Ileuse. 

Mons-lez-Lîégc. Ltêge. 

Peplnster , l\lons Iez-Liége. 

Spa. Saive. 

Theux. 1 Spa. 

Trembleur. 

Vottem. 

Limbourg. . Hasselt. 1 Hasselt. 1 Hasselt. 

( Schrelber, à llasselt.) l\fcchelen-sur-1\fcuse. 1 Mcchelen-sur-1\leuse. 

Reckheim. 

Llmhourg . . Bllsen . 1 misen. 1 Bllsen . 

(Derwa, á Tongres.) 1 Lanaeken. Hex. Cuygoven. 

Jmlen. Jesseren. Lanaeken. 

Overrepen. Lana eken. Tongres. 

Sussen-Stchen-Bolrè. Saint-Trond , 

Vliermael. Vliermacl. 

Wellen. 

Wintershoven. 

Luxembourg . Davenlissc. 1 Awenne. 1 Bastogne. 
(Delvaux, il Libraruont.) Lomprez. Corbion. Hatrival. 

Ochamps. Daverdisse. Hou mont (Tillet). 

Bedu. Hatrival. Mirwart. 

Tellin. Lomprez. Poupehan. 

Hedu. Wellin. 

Luxembourg . Baclain (!tlont-le-Uan) Durbuy. Aye. 

(llarousé, â ~lal'chc.) Grupont. Houffalize. Erezée. 

Tohogne. 1 Laroche. 1 Grand-Ilalleux , 

Soy. 

Luxembourg . Chan lem elle. 1 Stockenc. 1 Bonnert. 

{Lejeune, â Virton.) llahergy . 1 Sommethonne. 1 Chantemelle. 

Les Bulles. 1 Stcrpcnich , Hamoncourt (Lamor- 

1 'formes. 
tcau). 

Sommethonne, Saint-Vlnccnt. 

Yillers-la-Loue. 

Namur. . Uioulx . Bols-de-Ylllcrs. l Bols-de-Ylllers 
(Piret, it Silenrleux.] Couvin. Boneffe. Cerfon taine . 



( l61 ) 

PROVINCES. 
LOCALITÉS SltGES l>ES COUI\S. 

1899-1900 

Namur (suite) 

Namur. 

(Furnémont, à Ctney.) 

GemlJlou~. 

~lariembourg. 

Namur. 

Philippevil!e . 

Thy-le-Ch:'1tc:111. 

Ambly. 

Ciney. 

Faluugnoul . 

Han-sur-Lesse. 

Havelange. 

i\lohi ville . 

Schaltin. 

1900-1901 
1 1901-1902 

Champion. Couvin. 

Gembloux. Gembloux. 

Hanret. Malonne. 

~amm·. .\lariembom·g. 

Phili ppevillc. iSamur. 

Sombreffe. Nismes. 

Thy-le-Chûteau. Philippeville. 

Walcourt. Sombreffe. 

Yves-ûomezêc. Tamines. 

Andenne. Assesse. 

A ve-ct-áuûe. 1 Beanraing . 

Dinant , 1 Cinty. 

l<'almagnc. Gendron . 

Hour. Hamois. 

Jambes. Sovet. 

Pondrôme. Yillers-su r-Lesse . 

Sorée. 

Anvers. 

(Van Elst, i1 Rcthy.) 

Anvers. • 

(Yandcvelde, i1 l.ierre.] 

Bt-ahanl 

(Gillekcns, il Yilvorde .] 

Brabant . 

(Smeyers, à Louvain.) 

C. - tour• de culture 111,u•oicbère. 

Ilerenthats. Llllc-Saint-Plerre. 

Tongerloo, Turnhout. 

Wcstcrloo. 

Hlacsveld. Blaesvehl. Blaesveld. 

Bolssehot , llornhem. Deurne. 

Bornh.em. Du/lel. HulTel. 

Eeckereu. .\latines. llovc. 

Llppeloo , Pnttc-lcl-~lalincs. Lierre. 

Malines. fülînes. 

Stabroeek. 

Boilsfort. llcilsfort. lloitsfort. 

Euerheek . i\ï\'ellcs. Ixelles (Ten bosch }. 

Vilvorde (1). V1l\'onlc (1). I'horembais-Sr-Troud. 

[ ,Oll\':IÏII. i\crschol. Asschc. 

Lon vain. Aerschot , 

Thorcmbais St- l'roml . I.OU\':JÏII. 

Machelen. 
( t) Cours flamand et français , 



( 168 ) 

PROVINCES. 
r.ocaurts s1t,;Es DES COURS. 

J 8H!J--191JO ·1000-fOOl l!JOl-1902 

Brabant (suite) 

Flnudro occidenml c . 

[Bauwens, :·1 Brnw's.J 

Flandre occidentale . 
(Ynnden \\011wr1·, il 

Ypl'CS. 

Flandre orient nie, 

( De Keyser, :i Courtrat.) 
Flandre orirntalc. 

(Oc Cain wc, il Gand.) 

Flandre orientnlc. 

(Pciffor, ù 'I'ennondc.) 

Hainaut 

(Lonay, /1 nions.) 

llainnut 

(Boldcngbtcn, :'i Ito-nlx.) 

Liège . 

[Jarlnul , ~ W:imont.) 

Br11grs. 

Thourout , 

)) 

)) 

Gnnd. 

Meil!'. 

Brngrs. 

)ixnuulr. 

Gand. 

Salfol:icrc. 

~lclshroeck . 

\'ilvoJ'Clc. {t) 

Werchter. 

Wcspcfacr. 

Bruges. 

Moere. 

011dcnlJOtll'g. 

Thoumut. 

Nieuport. 

Pill hem .. 

Winghcnr. 

Gand. 

Lnotenhulle. 

Somr,rgcm. 

Snint-Nicolns (Wacs). 1 Saint-Nieolas (\\"nrs). 1 Sninl-1\icolns (\Y:ics). 

Fleurus . 

GonJ-lcz-Piéton. 

llninc Saint-Pierre. 

• J11mc1. 

L11lll'C. 

nforci nelle . 

Mons. 

Montigny-su r-Snmhro , 

Tournai. 

Hollognc-sur-Oecr . 

Omal. 

Ombrct-Rnusa. 

Stat Ic ( li 11~•). 

Schoonnerde. 

Chimay. 

Flc111·11s. 

Fmsncs-lez-ûosselles. 1 Jumel. 

Ln Louvlèrc. 1 Landelies. 

L1111rc. 1 Lor-mes, 

i\lorn,. 1 ~l~rchicnnc-:i11-Pont. 

Itonx. 1 Momi~ni4"s. 

)Ions. 

Nalinnes. 

8011\'l'CI. 

Touruni , 

ncn-Ahin. 

ll11y. 

Les Walclfcs. 

Omhret-Rnusa. 

Sr-illes , 

Vi11nl11HH1l. 

St-Gill es-T cr mon ile. 

Fleurus. 

Jnmloulx . 

llo11clrng-Gll'~nics. 

Tournai. 

~locfavc. 

Gmhret (Hn11~11), 

81:ittl' (lin)). 

W~rrrnml'. 

( l) Cours Irançals et nam and. 



( ~69 ) 

PHOVINCES. 
l.OCALITi:S SIÎ1GES l)ES conus. 

-1899-Hl00 l!l00-190 l 1001-1902 

Lié•gc. 

(Thomas, :'t Liége.) 

Llmhourg . 

(Schrei her, ù Jla,;scl1.) 

Limbourg. 

( Hern a, à Tongres.) 

Luxembourg • 

( nel vaux, à Lihramonl.) 

Luxembourg (suite) . 

Luxembourg 

(Marousè, ù )lnrcl,c.) 

Luxembourg . 

(Lejeune, il Yirton.) 

Nnn111r. 

(Pire!, :'t Stlenrlenx.) 

Namur. 
(Furnèmont, :i Ciney.) 

Esneux . 

Herstal. 

Jupille. 

Lii•gc. 

Spa. 

Theux. 

Hasselt. 

Assenois(Nc11fchalea11). I Arville. 

Corbion. 

Framont. 

Saint-Hubert. 

Bnrvaux. 

Houflalizc. 

lrampicourt , 

Etalle. 

Sclange, 

Corro~ -lc-Château. 

Vedrin. 

Walcoml, 

1 ves-Comezée. 

Andenne. 

Ave cl Aulfr,. 
Binant. 

Dorinncs . 
llouyot. 

Jamhos , 
Wanli11. 

Herstal. 

Liége. 

Lize-Seraing. 

Spa. 

Vottem . 

11:rnsclt. 

l\faesc~ck. 

)) 

Bras (Saint-Iluhert). 

Freux. 

Lavacherie. 
Noirefontaine. 
Opont. 
Porcheresse. 
Pussemange. 
Saint-li ubert , 

llaclaiu (Mont-Ic-Ran). 1 Vielsalm. 

Tohogne. 

Habergy. 

Snint-älard . 

Corroy-Ie-Chnteau . 

Couvin. 

Maricmho11rg. 

Salzlnnos. 

Amhl~ 

Cine~ . 

Dorinne. 

Gesves. 

Han-sm·- Lesse. 

~lohiville. 

Esneux. 

Herstal. 

Heusy. 

11 orlon-I Iozèmonr. 

Ju pille. 

Liégc. 

Pepinster. 

Seraing. 

Theux. 

Hasselt. 

)) 

Awenne. 

Fays-les-Y cneurs. 

Hautfays. 

»Terny ( Cal'lsho111·g). 

Moircy. 

Rochehaut. 

Sainte-Marie. 

Sterpenlch, 

Stockcm. 

Yillers-la-Loue. 

Salzinnes. 

Anrlenno, 

Anseremme. 

Crupet. 

Honnay . 

Jemelle. 

"\Vicr,le. 



( 170 ) 

D. - Cours d'n1•ieu1ture. 

PROVINCES. 
LOCALITÉS SIÈGES DES COURS. 

1899-1900 1900-190! 1901-1902 

Anvers. 

Brabant 

Beersel. lleirendrecht. 1 Bonheydcn. 

Boisschot. lledacr (St-Rumolrl). Herenthout. 

Brasschaet (Polygone). Casterlè. Hersselt . 

Deurne, Esschen. li oogstractcn . 

Esschen. Eynthout. Lierre. 

Grobbendonck. Herenthout. 1 Lillo. 

Hessel. Hoboken. 1 Rethy. 
Lichtaert . ltcghem. 

Lille. Malines 

l\lcrxplas. Meir. 

Minderhout. Ooien. 

Oevel. Oorderen , 

Putte. Oppuers. 

Schilde. Putte. 

Severdonck , Huysbrock. 

Stabroeck, Ryckevorscl. 

Yremde. Stabroek. 

Wilmarsdonck. Turnhout. 

Zoerle-Parwijs. 

Assehc. Archennes. 1 Bruxelles. 
Auderghem. Bael ( Aerschot) . llévcrlé. 

Baisy. Baulers. Lathuy. 

Baulers. Biez. Tilly. 

Boitsfort. Bousval. Wygmael. 

Bousval. Braine-l'Alleud. 

Braine-l'Alleud. Bruxelles. 

Capelle-au-Bols, Budingen. 

Céronx-1\fousty. Céroux-Mousty. 

Chaumont-Gistoux. Cor beek-Loo. 

Court-Saint-Étienne. Court-St-ttienne. 

Folx-les-Caves. Deurne. 

Genappe. Folx-les-Caves, 

Genval. 1 Genappe. 
Glabais. Glimes. 



( l\:o .J~. 1 

PHOVll'iCES. 

Brabant (suite). 

LOCALITÉS SIÈGES DES COURS. 

-1899-1900 
1 1900-t901 1 i90i-t902 - 

Glimes. Goyck. 

Goyck. Grez Dolceau. 

Grez-Doiceau . Grimbergen. 

Hamme-Mille. Hal. 

Jlcylissem Hamme-31ille. 

Ittre. Ittre. 

Jandrain. Jandraln , 

Jauche. Jauche. 

Jodoigne. Jodoigne. 

Jodoigne-Souveraine. Jodoigne-Sou veral ne. 

Keerbergen. La Hulpe. 

Koel.cl berg. Lathuy. 

Lathuy. Leerbeek. 

Leerbeek. Lillois. 

Lubbeek. Longueville. 

Malines (Anvers) Loupoigne. 

llarilles. Marilles. 

i\lclde1·1. Meensel-füeseghcm. 

Messclbrocek. l\lolhem. 

Neerlinter. !\lont St-Uuibert. 

Neerhylissem . Ncerheylissen. 

Nethen. Nlenwrhode. 

Nivelles. Nivelles. 

Nodebais. Ophain. 

Ophain , Opheyllssem. 

Opheylissem. Ollignies. 

Oppucrs (Anvers). Piètrebais. 

Ottignies. 1 Rebecq. 
Piétrain. Saint-Reml-ûeest. 

Quenast. Saintes. 

Jtansbeck. Sart-Melin. 

ltebecq. Schepdael , 

Bhode-Satnt-PIerrc. Tilly. 

Rlllaer , Thines. 

Rummen, Tirlemont. 



( 17"1. ) 

l'HOVli\Cl•:s. 
LOCALnts SltGES DES couns. 

1s9o-rnoo -1000- roor t90l- l!J02 

Brabant (suite'. 

Flandre occidentale . 

Flandre orientale . 

Saintes. 

Salnt-Rerny-ûeest. 

'fhollcmhcck . 

'Jilly. 

Uccle. 

"'a\Te. 

Wolverthem. 

Creruhekc. 

Espierres. 

Luingne. 

Nieuport. 

Saint-Genois. 

Edelacre , 

)facler. 

Strijpen. 

Uccle. 

Yleusart , 

\\ aterloo , 

Watennacl. 

W:tne. 

Ways. 

Wcscrnael. 

Wiesbec,,. 

Wolfsdonck (Lang- 
dorp}. 

Zcllick. 

ArdO)"C. 

Bruges. 

Corremark. 

Crombekc, 

L:u1g~marck. 

Luingne. 

Moerkerke. 

~louscron. 

Nieuport. 

Roulers. 

Saint-Genois. 

Stavele. 

Wynghene. 

Wytschaele, 

Zillebeke. 

Alost. 

Appelterre. 

Audenhovc St-Géry. 

Boucle St-Denis. 

Denderwindeke. 

Erwetegem. 

Heldergem. 

Idegem. 

Lovcndeghcm. 

Maçlcr. 

An.loye. 

Beernem. 

Bruges. 

Corteruarck. 

Crombekc. 

Proven. 

ltoulers. 

Stavele. 

, Vacr~scnacre. 

Alost. 

Aspelaerc. 

Eecloo , 

Gand. 

l\inovc. 



( 173 ) 

PHOVINCES. 
WCALITi~S SIÎ!GES DES COURS. 

1899-HJ0O 1900-HJOI HJ0l--1902 

Flandre orientale (suite) . 

Hainaut Aeoz. 

Paryckc. 

Hcn:lix. 

ltooscbekc. 

Schoorlsse. 

Sleyrllngr-. 

Acoz. 

Anderlues. 1 Arhrc. 

Antoing. 1 Arc-Ainières. 

A1·hres. 1 Ath. 

Arc-Ainières. 1 Bclœil. 

ALh. 1 llernissart. 

Bauffe. Binche. 

Belœil (i\;cachcl'ics). manda in. 

Binche. Bl:rngies. 

Bourlers. l Bois-Ile-Lessines. 

llraine-le-Comlc. i nonffionlx. 
Cam bron-Casteau. 1 Brye. 

Cambrou-Salnt-Ytn- 1 Celles. 
cent. 

Celles. 1 Chimay. 

Chimay. 1 Clermont. 

Courcelles. Courcelles. 

Dergneau. 1 Dergneau. 

Dour. 1 Elllgntcs-S's-Anuc. 

Ellignics Sainte-Anne. 1 Evcrhccq. 

Erbaut. 1 Faurœulx . 

Erquelinnes. 1 Fayl-le-Franc. 

Erquennes. 1 Feluy. 

Espinois , Flohec,1. 

Esûnncs-nu-àlon}. 1 Forchies-Ia-jlarchc. 

Everhecq , 1 Forges. 

V:iyt-lcz-Managc. Frasnes-lez- Gosselies. 

Feluy. 1 Gerpinnes. 

Flohcc<1- 1 Gottignies. 

l<'rasnes-lez-Gossclics. Gougnies. 

Anderlues. 

Bray. 

Espinois. 

Estinnes-au-Mont. 

Fayt-lc1.-Managc. 

Frasncs-l<'z-Gossclics. 

Ccrplnnes. 

Horrues. 

Kain . 

Lohhes , 

Naast. 

Obaix. 

Péruwelz. 

Pont-à-Celles. 

Saint-Ghislain. 

Seneffe. 

Soignies. 

Yillcrs-Perwin. 



[ (';0 4:L 1 ( 174 ) 

PROVINCES. 
l.OCALITl1S SlÙGES DES couns. 

- -----1899-~Î-!300 1 l90O-l!30l -- r i90l~l902 - . - 

Hainaut (suite). l:011ig11ies. G11ig11ics. 

"Gougnies. 1 llnulchin . 

Haulragcs. l llyon. 

11:1\'ré- Yillc . lrchonwelz , 

Ilellcbccq. 1.la111io'.1lx. 

Irchonwelz. Ju111el 

Jollnin , 1 Jurbise. 

Joncret. 1 La plaigne. 

l.a Louvlèro (Baume). 1 l.ecrues , 

Lens. 1 !.eus. 

Lesdain. 1 Lessines. 

Leval-Trahegnies. 1 Levnl-Trahegnies . 

Lobbes. 1 Lobbes. 

Luttre. 1 l\lainva111!: 

Mafllcs. 1 Marclnclle. 

~la11agc. 1 Masnuy-Saillt-.lcan. 

i\larcinellc. 1 1\laultlc. 

Maulde. I Melle. 

Melles. 1 i\lcsli11-J'li'.rè1111e. 

àligna11lt. 1 Molr1111Jaix. 

i\lolc1111Jaix. Mo111ig11ics. 

Mornigni1)s. 1 Mons. 

i\lons. 1 Mo111-sur/Marchic11ne. 

Montbliarl. 1 Monlrœul-:111-llois. 

l\lonlign~-lrz-Lrus. 1 Obaix . 

Mo111rœ11l-a11-llnis. 1 Ogy. 

ûlunr-sur-ûlarchienne I Onuclgulos. 
( llaies). 

l\1011rco11r1. Pnpignies. 

Obaix. 1 Pèruwelz . 

Oh:iix-H11sscig11iC's. 1 l'ont-;·1-Cdlcs. 

()li:udcghicn. 1 Popuelles. 

Ollignies. 1 Hen lies. 

Papignies. 1 Hœnlx . 

li faon nes. 1 Ho11co11l'I. 

Péruwelz. 1 S,11111- Vaast. 



( 17;, ) r ~0 ,fö. l 

PHOVJNCES. 
I.OCALITl~S SÜ:GF.S DES COURS. 

18!J9-l!J0O 1!100-Hl0l rno1-rno2 

Hainaut (suite). 

Liégc . 

l'ont-à-I'elles . 

Qu:il'tes. 

llausart , 

Ileulles . 

l\Œulx. 

lloisin. 

l\oux. 

Seneffe. 

Soignies. 

Solre-Saint-Cêry. 

Solrc-s/Samhrc. 

Thoricourt , 

Tournnl . 

Tourpes 

'l'rnzcgnies. 

Velaines. 

Virelles. 

Wagnelée. 

\Yanfcrcée-B:'llllel. 

Wodecq. 

Aineffe. 

,\llcur lez-Ans. 

,\111psi11. 

,\111 hisnes 

Ben-Ahin. 

BIC"IIY-Trcrnhleur. 1') • 

Chênée. 

Clermont. 

Cras-A venus. 

Dolembreux. 

Dolhain . 

Esneux. 

Filot. 

Fuuron-le-Iouuc . 

Sivry. 

Soigules. 

Solre Saint-Géry. 

Solrc-s/Samhre , 

Tertre. 

Thieulain. 

Tournai. 

T razegn ics , 

Velaines. 

Vergnies. 

Virelles. 

Wangenies. 

W:1s11111el. 

W:nl(lrcz. 

Wez. 

Alleur. 

Ben-Ahin. 

Bllstuiu. 

Boncelles. 

Borlez. 

Hnuxhmont- Battice. 

Chènèc. 

Couthuin. 

Dcsnié ( La Heid). 

l~sncux. 

llorion-Hozèmont (Les 
Ca holtes). 

llermallc-sous- llu )' . 

llérou. 

. Jch:iy-Bodpgnéli. 

Jeuneret , 

Amay. 

Allllrimont. 

Esneux. 

Frnncorchamps . 

Il :1111111L. 

Jl:ll'chin. 

Warzée, 



[ ix,, -fü. l ( l 7ti ) 

l'HO\'l~t:ES. 
LOCALITÉS SIÎ~GES DES couns. 

1899-1900 1!)00-1901 190t-HI02 

Liège (suite) Francerchmnps . Liégc. 

Grivegnèe . 1 )larchin. 

llannut , 1 .Mclcu. 

Ilermalle . 1 Neerlanden. 

Héron. 1 Nessonvaux. 

Iluny. 1 Neuvillc-en-Condro1,. 

ll0111ai11-St-Si111éo11. 1 Ochnlu. 

lluy , 1 Oullct. 

Jehanster-Polleur. ! Pair. 

.Jclmy. 1 l'cpi11SICI'. 

Je1111crc1. ! Plainevaux . 

Les- Avins-ten - Con- 1 Hotheux . 
droz , · 

l.cs Waleffes. 1 S:iint-.Jea11-Sart(A111Jcl} 

Li111011t-Tavier. 1 Seny. 

)l:lrchin. 1 Ser.uug , 

~larn ene. 1 Spa. 

;\lem hach. Stavelot . 

)loha. 1 Stockay, 

• '1ons-lcz-Uégc. 1 Trois-Pcuts. 

Ncuvtlle-cn-Condroz. 1 Yiersct-Barse . 

Ochain. 1 Ville-en-Hesbaye. 

Ouffet. Yillers-le-Temple . 

Pair. Vyle-et-Tharoul. 

Q11c11c-d11-Boh,. Warnant-Dreye. 

Riessonsart-Dl ne. Warsage. 

Salves. 

Sén). 

Seraing. 

Solières. 

Stockay. 

f:.11a. 

Stavelot. 

Tcrn;1gnc. 

Theux. 

Thirnistci-. 
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PROVINCES. 
LOCALITi~s s1fa;Es DES conus. 

J 8!)9-1900 1900-1901 1.901-1902 

Liège (suite) 

Limbourg . 

Luxembourg . 

Thisnes. 

Tihange. 

Tourinne-la-Chaussée 

Trois-Ponts. 

Verlaine. 

Yierset- Barse. 

\'illcrs-lc-Bouillct. 

\'illcrs-Ic-Tc1111,lc. 

Y~ lc-Tharoul. 

Waremme. 

Warèl-l'Évèr111e. 

Bccringcu. 

If echt cl. 

Kenupt . 

1'1ee11wc11. 

Zeelhem . 

Zon horen. 

Anloy. 

Adon. 

Anille. 

Assenois. 

Bastogne. 

ltellcva ux . 

Bercheux. 

Bertrix. 

Bon ilion. 

Bourey. 

Bras. 

< :a1·lsbu111·i-;. 

Chanly. 

Bilscu. 

Bocholt (Centre). 

lliepeuhcek . 

Exel. 

lices. 

Lillc-Saiut-llubcrl. 

Peer (Linde). 

Reppel. 

Slcheu-Sussen-ct-Bolrè 

Waltwilder. 

Wonck. 

Auroniues. 

Arlon. 

Awenne. 

Berclreux . 

!Jouillon. 

Champlon. 

Étalle. 

Ftorcnvillc. 

Frassen-lez-Arlon . 

Freux. 

. L: r:1 pfoutai ne. 

llahay-Ia- Vieille. 

Hachy. 

Canne. 

Millen. 

Quaed111echelen. 

S'Ilceren Elderen. 

Spalbeek, 

Stockroye 

Arlon. 

Barraux 

Bastogne. 

Bertrix. 

Ethe. 

Llbramont. 

Tellin. 
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PHOVINCltS. 
WCA LJT(~S SIÈGJ:S DE$ COURS. 

18!)!)-1000 -1900-tDOL 190L-1902 

Luxembourg (suite) . Chéoux-lcz-Hendcux, 1 Halma. 

Corbion. 1 Hampteau. 

Curfoz , Houdemont. 

Dohan. 1 lloumont , 

füpignJ-Erezéc. 1 Izier. 

f talle. 1 Lamorteau. 

Fanzcl-lez-Erezée. 1 .Lomprez . 

Florenville. 1 Marche. 

Frahan. .\Icssaney. 

Freux. lfoil'C)'. 

Gembes. Jlorhet. 

Glaireuse. 1 Mussy-la-Yi!!c. 

Coronne Iez-Yiclsahn . 1 My. 

l~l'endcl-Attcrt. 1 Ncufchùtcau. 

l lal111a. 1 l'cupclun . 

Herbeumont. 1 Saint-Pierre. 

ltochchaut . Sólange . 

110111110111. Suxy. 

• lehuuvillc , Tellin. 

Léglise. 1 'l'hlbessnrt , 

Les I•'ossés. 1 Tohogne. 

Les Hajous. 1 Yille (Hamoir}, 

Libramont , 1 Warmifu11t:1inc. 

Lignières lez-Marche. j \\' cl lin. 
Mal'\'ic. 

Messancy. 

Mctzcrl. 

1'lirnart Ioz-Saint-Ilu- 
hort. 

1"01,imont. 

Morhet. 

My _lez-llamoir. 

Naómô , 

Ncufchàtcau . 

Neuvillers. 

Nives, 
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PROVINCES. 
LOCALITtS Sii~CES DES couus. 

·1899-1900 1900-1901 1\101-1902 

Luxembourg (sulre) . 

Namur. 

Nolrefonralnc. 

Ochamps . 

Opont. 

Ortho. 

Our, 

Porcheresse. 

Pussemange. 

. Jlccogne. 

Itendeux-Bas . 

Itobelmont.. 

ltossignol lc'.1-.\lal'IJC- 
han. 

Saint-Hubcrt . 

Sninr-Picrre. 

Septou-Borlon . 

8uxy. 

Thihcssart. 

Tintign). 

Tohogne. 

Torgny. 

Yenlcune lcz-älarchc. 

\'ille lez-l lamolr , 

Vil Iers-Sain t-Gerl rude. 

Ylvillc , 

Wellin. 

Wqlcr. 

Andennr-. 1 Ambly. Andenne. 

Beanraiug. Auden ne. Bonnen ville. 

lliernarl. Anh(•e. Cerfontaine. 

Dols-dc-Yillcrs. Berzée. Dinant. 

Bouinues. Bierwart. Gesves. 

Bousallc (Andenne). Bois-lie-Villers. Romerée. 

Iloussu-cn-Fnguc. Bontnnes. 

Coulisse. Bonsin. 

Cerfontaine. Coutisse. 
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P1'0YINCES. 
J.OCAl.l'J'J:S SIÜGES DES couns. 

1899-1900 1900-1901 1901-1902 

Namur (suite) . Cornimont. 

Corroy-le-Chát eau. 

Cul-des-Sarts. 

r>:111sso11Ix. 

Ocnr.r. 

Dinant. 

1•:ghczrc. 

Ernage. 

Finnevnux . 

Cerfontaine. 

Chairière. 

Champion. 

Chastrès. 

Cul-tlcs-Sarts . 

Denée. 

Éghezée. 

Emines. 

Ermcton-sur-Blert , 

Florennes (Chaumonü.] Ernage. 

Frnnières , Falaën. 

Flzet-Snlnt-àlarc. Fi1111e\'IIIIX. 

Furnaux. Florennes. 

(;r,Jhressée. Flostoy. 

Gimnée. Géronsart. 

11:iillot. 1 Gourdinne. 

Hastière. Gros-Fays. 

Hermeton-sur-Meuse .1 Hamois. 

Isnes-Ics-üames. 1 llenucton-sur-älousc. 

l.aforét . 1 Hour. 

Leignon. 1 Isnes. 

Llcrnu. 1 Jnmiollc. 

Marcho\'elcuc. 1 Lan elle. 

:'lfaredrcl. 1 Leignon, 

Matagne-la-Grande. Les Arches. 

Matngnc-b-Petire. 1 Lesve. 

:'11.izy. \ Liernu. 

:'llcsnil-1;:glisc. 1 Malonne. 

i\liérrct. 1 J\l:wcdrel. 

Mohiville. 1 Matagnc-la-Gr:mdc. 

Mo11stier-s/-Sa111hrc. 1 Mesnil~ tglisc. 

Neuvillc-lc-Chaudrou. Miécret. 

Ncuvillc-lcz-Ptüllppc- Ncffc (Din:1111). 
ville. 

Novillc-sur-Iièhnlgne. Ohey. 

Odet-Borsu , Phillppcvlllc. 
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PHOVINCES. 
LOCALfrlis SIÈGES DES COURS. 

1899-1900 190D-1901 1901-1902 

N:111111r (suite] • Phî(i 11 pcv illc . i>l'y. 

Pontillas. llcstcignc. 

Ilesteigne. Rhisnes. 

Bhlsne . Romerée. 

Uicnne. Saint-Uare. 

llochefort , Saint-llartin. 

Saint-Aubln. Saint-Servats. 

Salnt-älare. Sart-en-Fagne. 

Schal lin. Senzellles , 

Spontin. Silenrieux. 

Tamines. Somhreffe. 

Thy-lè-Château. Soye. 

Vedrin. Surice . 

Y criée. Spy. 

Yierves, 1 Verlée. 

Villers-dcux-1-~liscs. Vicrvcs. 

Villcrs-lc-Gamhon. \'illcl's-lc-Gambon. 

Warnant. Vodelée. 

Wépion. W:\rlct. 

Winenne. \Vincame. 

Yvolr , 1 Yvcir. 

E. - t:ours d'avlealture. 

Anvers. 1 Ghccl. 1 Heyet-op-den-Borg . 1 Bcrlner. 

i\loll. Westmeerbeek. j Schrteck. 
llcyst-op-den-Bc1·g. 

Brabant 1 Grcz-Doiecnu. 1 Esschenc , 1 Lcmbecq. 

fauche. Janche. 1 Waterloo. 

Londerzeel. Oisquercq. Bralne-le-Çhâtëau . 

Mont-Saint-André. Quenast. .Genappe. 

Oisquercq. Waulhicl'-Brainc. Jodoigne. 

Quenast. Mont-Salnt-A1:dré. Olsquercq . 

Tourinnes-la-Grosse. :\[on1-Sainl-Guibcrt. Perwoe. 

Wauthlcr~Drainc. Wavre. 1 Quenast. 
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PHOVINCES. 
LOCALITl~S s1imEs DES eouns. 

IS!)0-1 !)00 1!)00- l!JO 1 l!JOI-HJ02 

füalJant (s11ilr) 

Fln11d1·e occidentale . Ghistellcs. 

Thiel!. 

Thirghcm. 

Wortl'ghe111. 

Zele. 

Saint-Georges. 

Ghistclles. 

Wulpcn-lcz-Nicnporl. 

Espierres. 

Ticghcm. 

Alost. 

Schcldewlndeke, 

Zele. 

Hamme. 

Hninnut 1 Anserœul. Tai ni iguics. 

Antlel'lucs. Toumal . 

Braine-Ic- Comte, Anserœul. 

Camière,;. 1 Celles. 
Ellezelles. Flobecq. 

Feluy. Carnières. 

Fnntalne-I' 1::,·èrp1c. Ellezelles, 

lloudcng. Feluy. 

Monlign}-SII r-Sam bre. Solrc-S111' Sambre. 

Pléton. Fontainë-l'Évèque , 

Wavre. 

fauche. 

Uerchlem, 

Cumptich . 

Eschcnc. 

llekejgem • 

Lomhcrk-N .-IL 

Wambeek. 

Nccrlinlcr. 

Yertryek. 

:'iieupo1·1. 

Thiel!. 

Anscghcm. 

Ardoye. 

Lieluerrehle , 

Wachtclwkr. 

lrestcldonck , 

Vin,lerha111c. 

Henaix , 

Cr11ysh:1111enr. 

Lebbeke. 

Erembodegem. 

Sarlardinge. 

Yoorde . 

Ncdr1 brnekcl. 

)lignanlt. 

Estinnes. 

Couillet. 

Fourbechies. 

Lobbes (üonnlers). 

~lonlignics- s/S:1111brc 

Sivry. 

Solrc-sur-Snmhra. 

li'clny. 

Templeuve. 
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LOCALITÉS SIÈGES DES couns. 
PROVINCES. 

1 
18~9-1900 1 1900-1901 1 1901-1902 

f 

Hainaut (sulre) 1 Bœulx, l lloudeng. Antoing. 

Soignies. 1 Monrigny-le-Tilleul. Péruwelz. 

Thuin. Montigny-sur-Sambre. Hennuyères. 

Gozée. Anserœul. 

Piéton. Celles. 

Hœ11lx. Ellezelles. 

Soignies. Flobccc1. 

Thuin. Houdeng , 

Sivry. Rœulx , 

Harbançon . Soignies. 
1 

Hollain. 

Liège 1 Dison. Hannesche. 

1 
Hannut. 

1
11a11neschc. Aubel. llanncsehe . 

1 Battice. 1 Bcyne-llcusay. 

Dalhem. 1 Barchon. 

Dison. 

Fléron. 

Othée. 

Visé. 

W:1rc111111c. 

I.,i1111Jo11rg . 1 Bibc11. 1 Uyckhuvc:n, Stevoort. 

lloclhcek , Ooëth:1111. Coyer. 

Deurne-lez-Diest. 1 Quaedmechelen. 

Iloclhcck. 1 Zonhoveu. 

Borsheim. Eygen-Bilsen. 

Marlinne. 

L11xc1111Jourg j Bertrix. Awenne. Buret. 

Iloslèrcs , Beho. Villance. 

Amberloup. llleld. Hatrival. 

Assenois. Chiny. Wideumont. 

Beho. 1 Herbeumont. Grapfontaine. 

Chassepierre. Hoslères . Ebly. 

Corbion. Cherain. Sensenruth. 

Cugnon-Erneuvlllc. Cugnon. Tillet. 

Juseret-Iïoiroy. Framont, llo11111011t. 
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PHOVINCES. 
LOCALITÉS SIÈGES OES conus. 

1899-1900 1900-1901 1901-190!! 

!\lont-le-Ban. Freytange. 

Odeigne-Tintigny. Guirsch. 

Tournay-Vancl. Houdemont. 

Villers-devallt-Ol'Val. Les Hayons. 

Vivy-Wib1·in. 1 Libin. 

Longchamps. 

Mussy-la - Ville. 

Rochehaut. 

Soy. 

Ville-du-Bois. 

Vivy. 

Namur. 1 Andenne. Andenne. 

Bièvre. Assesse. 

Beuzet. Eghezée. 

Gembloux. Yvoir. 

Hhlsnes. Gembloux.. 

Saint-Denis- Bovesse. Rhisne. 

Saint-Servais. 

Beuzet. 

Taverneux. 

Beausaint. 

Saint- Léger . 

Post. 

Heinsch. 

Tontelange. 

Ville1·s-la-Louc. 

Rossignol. 

Couvin. 

Gembloux. 

Grand-Leez. 

Eghezée. 

ftleux. 

Rhisnes. 

Tamines. 

Hochefort. 

Andenne. 

IJ:welanse. 

Spontin. 



F. - l:001•• de maréchalerie. 

'1900. 190'1. 190'1. 

Nombr~ • EXAMENS Nombre EXAMENS ~omb1r EXA)IENS 
SIÈGE DES COURS. SII~GE DES COURS. ------ Sll~GE DES COUHS. l!IOJ!D Xornhro 1 :-iombre moyen :-iomhro l :-iomf>r,, moy111 :-.om••"-' l :-iomhu 

,\'aadikurs. d'lnscrlp- .Jo oertlncats ,1'a11dilms d'l11$Cri11- d• e<1r1\flc.,l3 hudilt.m. 11 'i 1\$~\p· \i\\ ccrtille.,1.1 
lions. dolivr~,. uons. Jt'ollvrts. lions. dl'H,·rl.\~. 

Cureghem (flamand) 106 91 54 Lierre . 85 61 10 Auvcrs . 30 22 8 

(français) Cureghem rn:11nnnd) . 9ï 6S 18 Lierre . as 21 8 
- 73 47 35 . 2-t- iS 8 Turnhout. . 

Ltêge. 20 - (français; . -i-8 so Hi Cureghem (flamand) . 89 4,i 20 
60 40 

Tirlemont . 47 29 7 - (français! 35 22 12 
Namur 36 36 29 Tirlemont . 34 1.6 7 

Saint-André-lez- Bruges . 80 42 22 Saint-Autlrè-lcz-Bruges . ,H 1.7 12 Péruwelz 96 96 29 Ypres 50 36 2i Wnereghcm 67 38 as 
Gand 76 59 19 Ypres . 30 27 24 

Péruwelz 18 
Gand 36 26 17 

40 i2 Lokeren 22 20 i3 
i\Ions 56 23 ·U Péruwelz 5i H 8 

Charleroi 57 35 9 Mons 35 16 H 
Charleroi 3i 18 7 

Liège 64 29 16 Llège 50 27 -13 
Huy. •· 4G 23 6 Huy 42 22 fO 

Tongres 60 51 H Berck-la-Ville. 32 ·18 6 
Tongres .. 5i 22 10 

Neufchâteau 37 36 26 Neufchâteau 22 10 10 
Sainte-Marle-lez-Étalle 51 19 i6 Sainte-Marie-lez-Étalle 2.1 .7 5 

Gembloux . 50 40 · 35 Gembloux . . 38 27 26 
Ciney . i2 6 6 

Ciney 25 24 19 

Totaux 37i am 167 Totaux 967 633 282 Totaux 829 458 274 

.•....• 
•.... 
~ ~ ..._, 

,--, 
'2 
C 

.i:-,. 
a 

......, 
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RAPPORTS DES AGRONOMES DE L'ÉTAT 

sur les cours aux adultes. 

Circonscription 11P 1. - /l_gronome : . .M. VAN ELST~ à Beths], 

Cours d' agrnnomie. - Les cours d'agronomie pour adultes, institués par le 
Département de I'agrieulture, ont continué it jouir de l'estime de nos populations 
agricoles durant la dernière période triennale. Quoique, dans l'espace d'une dou­ 
zaine d'années. ces cours aient déjà été organisés deux ou trois fois dans la plupart 
des localités de notre circonscription leur fréquentation n'a pas diminué. 

L'enseignement donné étant essentiellement intuitif, l'attention de l'auditeur 
reste soutenue, et il s'assimile assez bien les matières enseignées. La lanterne à 
projections notamment rend sous cc rapport de sérieux services. 

Quelques cours consacrés aux matières qui sont du domaine de la femme telles 
que Ia laiterie, l'économie domestique, etc., ayant été créés, les fermières se sont 
montrées fort désireuses de s'instruire et elles ont assisté en grand nombre aux 
leçons. 

La répétition des leçons sous forme d'interrogatoire est d'une utilité incontes­ 
table; mais les interrogations doivent se faire avec tact et <le façon simple 
et élémentaire. 

Les résumés distribués aux auditeurs des cours rendent aussi des services. La 
plupart des jeunes fermiers lisent ces résumés avec attention et la matière ensei­ 
gnée reste mieux gravée dans Ja mémoire; par suite aussi, les jeunes gens lisent 
les divers ouvrages agricoles à leur portée avec plus de plaisir. II nous semble 
pourtant que ces résumés devraient être distribués sous forme d'une petite bro­ 
chure, qui serait conservée, alors que des feuillets séparés se perdent facilement. 

Les cours d'agronomie sont suivis le plus régulièrement et par Ic nombre rela­ 
tivement Je plus élevé d'auditeurs dans les petites localités, dont tous les habi­ 
tants s'occupent d'agriculture. Dans les localités importantes, plus ou moins 
industrielles, où il existe déjà des professions étrangères à l'agriculture, Ic 
recrutement des auditeurs se fait avec un peu plus de difficultés, et les cours n'y 
sont point suivis avec autant de régularité. 

Les résultats obtenus grâce aux cours d'adultes ne sont plus il contester. Les 
progrès réalisés dans Jes diverses branches agricoles en sont la preuve évidente; 
partout, Jes auditeurs les pl us assidus se 1r ou ven l à la têlc du progrès agricole. 

Cours d'arboriculture [ruitiëre el de culture maroichè:«. - Ces cours 
ont conquis généralement la faveur des horticulteurs. Ils ont beaucoup de succès 
dans Jes localités relativement importantes de notre circonscription, où l'arbori­ 
culture fruitière et la culture maraichère sont plus en honneur que dans les petits 
villages. Les cultivateurs proprement dits ne se rendent pas encore sufllsamment 
compte du parti qu'ils pourraient tirer de ces hranches de l'industrie agricole. 

Cours d'aviculture. - Ces cours n'ont attiré jusqu'à cc jour qu'un nombre 
relativement restreint d'auditeurs. Cela lient surtout, croyons-nous, ù ce c1uc les 
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leçons ont été données pendant la période d'été, cl que, dans notre circonscrip­ 
lion; il n'existe point de sociétés s'occupant spécialement d'aviculture. 

Coiu» d'apicultw·e. - Ces cours comptent toujours un grand nombre d'audi­ 
teurs. Leur succès doit être auribué à la louable activité de la Société apieole 
carnpinoise. Les sections alllliées à celle société sont réparties sur toute notre 
circonscription et comptent un grand nombre de membres. Sous l'influence de 
ces cours, l'apiculture se perfectionne de plus en plus dans notre clrconsenptlon . 

Circon!;ct·iption n° 2. - 1Jgronome: M. VAND!WEf,DE1 á Lie,.,-e.l 

Durant la période triennale 1899-1900 à t90l--i902, les cours d'agronomie aux 
adultes ont continué à répandre l'instruction agricole à la campagne. Les progrès 
que nous constatons depuis plusieurs années sont dus en grande partie à cel 
enseignement. . 
Les cours <l'arboriculture fruitière, réunissent presque toujours un auditoire 

nombreux. On a constaté qu'à la suite <le ces cours, les personnes qui se présen­ 
tent à l'examen pour l'obtention du certificat de capacité deviennent plus nom­ 
breuses d'année en année. 

Les conférences de culture maraichère, quoique moins recherchées que les pré­ 
cédentes, ont contribué cependant ù faire connaitre à nos jardiniers et maraîchers 
la culture rationnelle et intensive des légumes. La région se prête particulière­ 
mcnt à l'organisation de ces conférences, parce que Ja culture maralchère s'y 
étend de plus en plus. 

L'aviculture possède une importance toute particulière dans la région ; aussi 
les conférences avicoles, instituées ces dernières années, ont-elles obtenu un 
vif succès, et il est désirable qu'elles soient maintenues et même multipliées. 
Elles doivent faire eonnaltre á nos aviculteurs Lous les profils qu'ils peuvent 
retirer non seulement de l'élevage, auquel leur industrie s'est bornée jusqu'à 
présent, mais d'un engraissement rationnel et économique de la volaille. 

Les résultats obtenus par les cours d'apiculture me semblent d'importance 
assez médiocre. Ces cours sont générnlemcnt peu suivis cl presque toujours par 
les mêmes auditeurs. Comme les conférences se donnent presque exclu­ 
sivcmcnt ù des apiculteurs praticiens, leur uliliLé est assez restreinte. Toutefois, 
gràce aux coufércuces , l'exploitation des abeilles, l'extraction cl Ja préparation 
des produits, se sont pcrfcetiounécs notablement. 

La méthode interrogative.adoptée pour l'enseigncmcn] agricole.n'est pas toujours 
dans les cours pour adultes: les cultivateurs ne se prêtent pas à celle méthode, 
qui, si clic devait étre généralisée, coustitucrait plutôt une.cause de désertion, 
particulièrement pour les cultivtilcu~·s d'un cert iiu ùge. Par contre, les discus­ 
sions ou les conversations provoquées par Ic conférencier sur la matière ensei­ 
gnée produisent d'heureux résultats : Ic bon conférencier sait, de cette manière, 
gagnct· la conli.mce de son auditoire cl faire soulever des questions de détail 
très intéressantes, que les cultivateurs ne produiraient pas en d'autres circon­ 
stances. Aussl, Ic choix des conférenciers constitue-t-il l'élément le plus important 
du succès, cl il y a lieu d'attacher une importa nee capitale au recrutement de ces 
derniers. 
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L'emploi du matériel intuitif rend les conférences plus attrayantes et plus com­ 
préhensibles, et attirent spécialement les jeunes auditeurs. Les lanternes à projee­ 
tions sonl certes un des moyens les plus efficaces d'intuition; aussi conviendrait-il 
que les conférenciers soie nt pourv us d'u ne collection de clichés complète et 
variée, bien adaptée aux sujets à trailer. L'usage de ces lanternes pourrait aussi 
très utilement s'étendre aux cours d'arboriculture, de culture maraîchère et 
d'aviculture. 

Circonscription n° 4. - A91·onome : M. SMEYERs, à Louvain. 

fu Cours d'adultes mtx eultieateurs et aux fermières. 

Les cours d'agronomie aux adultes con lin uent à jouir de la faveur du public 
agricole, qui les fréquente en grand nombre et avec plus d'application et plus de 
régularité qu'au début de l'organisation de cet enseignement. 

C'est surtout clans les localités où les associations agricoles sont florissantes que 
les auditeurs sont nombreux et assid us. 

Les lanternes à projections ont permis de rendre cet enseignement plus intuitif 
et en même temps plus attrayant. Les leçons accompagnées de projections lumi •• 
neuses attirent toujours beaucoup de monde et plaisent au public. Moyennant 
quelques pcrfectiounements.tellcs sont appelées à faciliter singulièrement la tâche 
du professeur 

Les nouvelles instructions, prescrivant de consacrer Je début des conférences à 
des interrogations sm· les matières exposées précédemment, n'ont pu être suivies 
que dans un nombre de cours fort limité. La timidité et la susceptibilité de la 
plupart des auditeurs y fait obstacle. 

Le cours organisé en 19[H-l 9 02, à Sem pst, à l'intention des fermières, a 
obtenu un succès complet. i07 auditrices l'ont suivi régulièrement. 

2° Cours d'al'bo1·iculture fi·uitière et de cN-lture maraîchère. 

La bonne fréquentation des cours d'arboriculture fruitière témoigne de l'inté­ 
rêt qu'attache le public à cel enseignement spécial. 

Ce sont les cours en cinq leçons, traitant de la création et de l'entretien des 
vergers qui réussissent Ic mieux parce qu'ils intéressent, plus que les cours 
complets en quinze leçons, la généralité des cultivateurs. 

Les cours de culture maraichère, de création récente, ont déjà rendu de grands 
services. En raison de l'extension prodigieuse que celle culture a prise ces der­ 
niers temps, aux environs de Bruxelles cl <lans la zone sablonneuse de l'arrondis­ 
sement de Louvain, il serait utile de donner à l'avenir une plus grande exten­ 
sion à cet enseignement. 

En i90i-W02, quelques cours, en cinq leçons, ont été donnés par des spécia­ 
listes sur les cultures de chicorées à witloof, les po ls, les asperges, les tomates, 
etc. Les maraîchers les onl suivis en grand nombre, cl des améliorations notables 
ont été apportées à ces diverses eu ltures. 

Ici, comme en arboriculture, cc sont des cours spéciaux, en quelques leçons, 
qui sont le plus utiles. 
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3° Cours d'aviculture. 

Orgnnisés par les sociétés avicoles, ces cours sont bien suivi" en certaines 
localués: en d'autres, beaucoup de cultivateurs semblent s'en désintéresser, parce 
qu'ils considèrent. à tort. que celle branche accessoire est tout à fait inapte à four­ 
nir des bénéfices à I'cxploitant agricole. 
Toutefois, l'enseignement a vicolc a fait réaliser des progrès notables. C'est 

grâce à lui que dans quelques fermes la poule est devenue l'objet d'une exploita­ 
lion rationnelle; qu'on l,1 loge et qu'on la 11011rrit convenablement. que quelques 
f crrn iers s'udon neu t a vee succès t', l'incuba lion artificielle et pratiquent l' élc vage 
d11 poulet d'hiver en locaux chauffés. 

On annonce éwderncnt que <(li ,J<rues associations pour la vente des œufs en 
commun sont en voie de formation. 

4° Cours d'apiculture. 

Les cours <l'apiculture continuent à exercer une influence heureuse sm Ic 
développement de la culture des abeilles parmi les populations rurales. Le 
nombre d'apiculteurs augmente constamment, de nouvelles sections apicoles se 
forment lous les ans dans plusieurs communes, et les nouveaux. procédés de 
culture sont mis de plus en plus en usage. 

Résultats d'ensemble. 

Cc genre d'enseignement donne d'excellents résultats. li contribue à ren­ 
dre la culture plus scientifique et à développer l'esprit d'association dans les 
divers domaines de l'exploitation agricole. C'est ù lui qu'on doit en grande 
partie celle génération de jeunes fermiers convaincus que les notions théo­ 
riques sont indispensables pour rendre Ic travail agricole agréable et rému­ 
nérateur. 

Cueonseriptior: n° 5. - Ayronomr,: .M. BAUWENS) á Bruqe«. 

Pendant la période triennale de 1899 à l 902, l'enseignement populaire en 
général a rendu, comme par Je passé, des services inestimables aux populations 
agricoles. 

Les cours d'agronornle ont été particulièrement féconds en résultats. 
Initiés aux avantages de l'assoclation , les agriculteurs d'un grand nombre de 

communes ont fondó une ou plusieurs des institutions suivantes : une union 
professionucllc, un synclieat d'élevage de bétail, de chèvres, de Îaplns , une 
caisse Haiff'eisen , une section d'achnt rl'instrumcuts et de machines agricoles, une 
nssurancc mutuelle contre la mortalité des chevaux, du bétail, des porcs, des 
chèvres; dans d'au Ires localités, les organismes existants ont subi une heureuse 
réorga n isntion. 

Cet enseignement a puissamment contribué au perfectionnement de l'ou- 
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tillage agricole, ii l'achat, entouré des garanties nécessaires, cl à l'emploi plus 
judicieux· tics engrais chimiques cl des aliments concentrés du commerce. 

A la suite des leçons données dans plusieurs communes, de nombreux cultl­ 
vuteurs ont établi des champs d'expériences, dans Ic hut de déterminer quelle est 
Ja vnriété de pomme de terre ou de betterave qui convient le mieux au sol de 
Ja contrée, <111Cl csl Ic meilleur procédé de culture de chacune de ces plantes. 

La sélection des semences a Iait un grand pas, cl l'entretien des prairies, dont 
les cultivateurs ne se préoccupaient guère autrefois, est devenu, chez beaucoup 
d'entre eux, l'objet de soins assidus. 

Dans la création de nouveaux herbages, la routine a fait place au progrès en 
cc qui concerne Ic choix des semences; la fumure et la préparation du sol. 

Les leçons sur ln comptabilité cl sur l'hygiène n'offrent générnlcrncnt pas un 
grand aurnlt , celles sur l'alimentation du bétail plaisent davantage au public 
agricole. IJ n'est pas recommandable de prescrire d'une manière générale les 
matières à traiter cl la méthode à suivre. 

11 importe de tenir compie des besoins locaux et du niveau de l'enseignement 
agricole, qui csl loin d'être Ic même dans toutes les communes de la circons­ 
cription. 

Les méthodes suivies clans l'enseignement varient un peu d'après les aptitudes 
du professeur, cl aussi d'après l'esprit de l'auditoire; généralernent. lestitulaires 
exposent la matière de la leçon sous forme de causerie cl se mettent, avant cl 
après la séance, en rapport avec les auditeurs. 

C'csr à mon avis Ic meilleur système, cl dans beaucoup de communes, surtout 
dans celles de la région poldèricnnc, Ic seul possible. 

Les cours d'arboriculture fruitière et de culture maraîchère, institues à Bruges, 
sous les auspices de Ja Société royale d'horticulture, ont obtenu un succès 
complet .. 

Cet cuscignernent étend ses hicnfails sut· un grand rayon autour de la· ville; 
on compte en efîcl parmi les auditeurs, toujours très nombreux, des jardiniers et 
des petits cultivateurs de Ja plupar] des communes de la banlieue. 

Le jardin, attenant au local des cours, bien entretenu en vue de l'enseigne­ 
ment, permet au professeur de rendre les leçons démonstratives cl d'appuyer la 
théorie par des exercices pratiques qui sont surtout indispeusahlcs quand il 
s'agit d'initier les élèves ù la taille des arbres fruitiers. 

Chaque année, il se fail par les soins de la société précitée une distribution 
gratuite de graines potagères des meilleures variétés, aux auditeurs du cours. . 

Les cours qui onl été organisés à Oudcnbourg, ù Thourout cl ù Ghistelles, 
ont réuni 1111 nombre satisfaisant d'auditeurs, mais toutefois pas en rapport avec 
l'importance de Ja culture des légumes cl <les fruits dans chacune de ces trois 
localités, situées ù proximité d'Ostende. 
li est permis d'espérer que l'ulililé de cel cuselgucurent spécial sera de mieux 

en mieux comprise par les intéressés. 
Les auditeurs lie plusieurs cours sont allés en excursion sous ln conduite du 

profcsscur , ces visites aux grands établissements horticoles du pays sont très 
instructives. 
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Le cours d'aviculture d' Aertryekc, en 1900,ct ceux de Dudzeole, d'Eerneghem, 
et de Thourout. en H)OI, ont obtenu un réel succès. 

Cinq cours d'apiculture seulement ont étii institués dans ma circonscription ; 
trois ont été bien fréquentés, cl les deux autres ont à peine réuni un nombre 
satisfaisant d'auditeurs. 

Circonscription nn 6. - Ag>·mwme : J\I. VAN Dim Wouwen, d Ypres, 

Les cours d'agronomie pour adultes. durant lu dernière période triennale, ont 
été organisés dans 46 communes. L'importance accordée aux. diverses branches 
de la science agricole a varié suivant les nécessités et les besoins particuliers 
des localités. Les leçons, au nombre de 659, se répartissent comme suit : 
Notions d'agriculture générale, 133; alimentation rationnelle du bétail, 2GO; 
zootechnie-hygiène, !02; traitement rationnel du lait, du beurre cl <lu fromage, 
t>2; comptabilité agricole, 4;3; mutualité et coopératiou, 2~; élevage des 
chèvres, 10; économie domestique, l O. La fréquentation régulière des cours par 
de nombreux intéressés, et les progrès réalisés depuis dans Ja culture du sol cl 
l'élevage du bétail, prouvent qu'ils ont répondu à des exigences réelles et ont été 
fructueux pour les cultivateurs. Ces succès trouvent surtout leur cause dans la 
nouvelle méthode adoptée dans l'enseignement, consistant à exposer les leçons 
sous forme de causeries, d'après les procédés didactiques, plutôt C(U!J sous forme 
de conférences. L'enseignement est devenu pins populaire et mieux apprécié par 
les auditeurs Ceux-ci reçoivent un résumé imprimé de chaque hçon, qu'ils 
étudient à domicile cl consultent souvent dans Ja suite. Les boites d'appareils, 
réactifs, collections, lanternes ù projections, etc., mis à la disposition des pro­ 
fesseurs leur permettent de rendre les leçons intuitives cl attrayantes. 

L'enseignement de l'arboriculture, institué dans rn communes, a comporté un 
ensemble de 18~ leçons. Ln vulgarisation des conuai-sances indispensables à 
l'exploitation judicieuse des essences fruitières a rendu des services signalés dans 
ces diverses localités. Les plantations y ont augmenté en rapport et en étendue. 

Les cours consacrés à la culture maraîchère, l'aviculture et l'apiculture, 
moins nombreux furent non moins utiles. 

Circonscription n° 7. - ,Jyronome : M. DE CA LUWE, à Gand. 

l. Cours d'agronomie. - L'enseignement populaire agricole a obtenu 
pendant la dernière période triennale Ic succès très satisfaisant qui a été 
constaté aux périodes antérieures. La plupart des cours ont réuni u~c moyenne 
de 2t> à t,() auditeurs, parfois bien plus. 

En présence des efforts continus faits dans le but de vulgariser les notions de 
l'agriculture rationnelle, les fermiers en apprécient de mieux en mieux les résul­ 
tats, d'autant plus que les pralieieus éclairés qui ont suivi dès la première heure 
les cours d'agronomie, leur donnent maintenant Ic bon exemple Ainsi, c'est gràcc 
ù cel enseignement surtout que l'emploi judicieux des engrais du commerce se 
généralise et que l'on constate des progrès sérieux dans l'emploi des aliments 
concentrés. 
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Toutefois, ccseralt une illusion de croire que Ic hut est déjà atteint dans la 
vole de la vulgarisation. Il y a encore tant de cultivateurs à l'esprit rebelle ou 
indifférent pour tout cc qui se rapporte aux sciences de lem· profession, qu'il 
faudra de l011g:; efforts avant que .es éléments de l'agronomie moderne aient 
pénétré dans toutes les couches de la population agricole. 

On s'aperçoit surtout des progrès réalisés, dans les centres où les fermiers sont 
groupés en syndicats ou associations pour l'achat en commun d'engrais, d'aliments 
destinés au bétail cl d'autres objets de première nécessité à Ja ferme. Ces progrès 
seraient encore plus marquants, si les organisateurs né limitaient pas trop exclu­ 
sivement Jeurs opérations aux intérêts purement matériels de leurs membres. 
Il conviendrait d'étendre leur action en s'intéressant davantage au développe­ 
inent intellectuel de tous les associés: en organisant des conférences cl des cours 
spéciaux, en créant des bibliothèques, entreprises presque totalement négligées à 
celle heure par la direction des sociétés coopératives, cll'jà si nombreuses dans 
la circonscription. 

Le programme, ainsi que les méthodes d'enseignement suivies, répondent par­ 
faitement aux besoins lie ln situation Il importe cependant de laisser aux ritu­ 
laires des cours beaucoup de latitude pour adapter leurs leçons aux besoins de 
l'auditoire, besoins qui varient d'une localité ù l'autre. 

Quant au muleriel destiné ù rendre l'enseignement intuitif, il suint que Ic 
conleruneier ait ù sa disposition une bonne collection d'engrais et d'aliments. ù 
compléter éven: uelleiuent par un herbier comprcnnnt les principales espèces <tui 
se rencontrent dans les prairies. pour répondre aux besoins de ses leçons. Le 
cas échéant, quelques planches ou spécimens représentant fles plantes malades et 
leurs parasites, ainsi que des animaux d'élite, seraient également très utiles. 

Pour donner aux cours d'adultes le plus d'importance possible, il serait désirable 
que les instituteurs engagent les élèves du degré supérieur des écoles primaires ù 
suivre les leçons partout où ils en ont l'occasion, attendu que c'est sur les nou­ 
velles générations qu'il faut compter Ic plus pour assurer partout la diffusion de 
l'enseignemcut agricole. 

Ensuite, pour que cel enseignement soit réellement cfflcace, il importe de ne 
pas trop réduire le nombre de leçons de chaque cours. 

B. Cours d'arboriculture fruitière. - Ces cours ont obtenu un succès con­ 
sldérablc ù peu près partout où ils ont été institués. Généralement on y comp­ 
tait de cinquante ù cent auditeurs, et parfois cc dernier chillru était dépassé. l! est 
vrai que cet enseignement intéresse particulièrement un public spécial, composé 
surtout de candidats à l'examen pour l'obtention du certificat de capacité en 
arboriculture fruitière, el d'amateurs, cc qui n'empêche pas, toutefois, que 
l'élément agricole y soit également représenté. 

C. Cours de eulture JM11'aichèfe. - Les leçons données surcetobjet sem­ 
blent moins intéresser le public que celles qui concernent l'arboriculture fruitière. 
Cependant, quelques cours sont toujours bien sui. is, celui de Garni, notamment, 
et il est ù prévoir que l'institution récente d'un examen dans celle branche aura 
pour effet de stimuler le zèk du public intéressé ,, la fréquentation de ces cours. 
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D .. Cours d'aviculture. - Ces cours ont réuni généralement un auditoire très 
nombreux : cinquante ù cent assistants. C'est un enseignement qui présente 
un certain caractère de nouveauté, circonstance qui contribue à attirer le public. 

Au début, tous les amateurs et intéressés intelligents se rendent aux leçons, 
mais après quelques années, ils ne trouvent évidemment plus Ie besoin de 
suivre encore des cours qu'ils connaissent déjà; celte circonstance suffit à 
expliquer le relâchement, .souvent constaté après quelque temps, dans l'une 
ou l'autre branche de l'enseignement à vulgariser. 

E. Cours d'apicultu1'e. - Les cours et conférences sm· l'apiculture n'ont 
pas toujours réuni un nombreux auditoire, Ic nombre -de personnes qui se 
livrent à l'industrie apicole dans la circonscription étant assez restreint. 

Circonscription n° 8. - ,4g1'onome : M. PEIFFER, à Termonde. 

En g{,néral, les cours d'adultes organises pendant la période triennale 
de -18!)9 tl 1902 ont été bien fréquentés. lis n'obtiennent plu's, comme au 
déhnr, un succès de curiosité; mais les cultivateurs qui assistent aux leçons, 
te l'ont avec l'intention de s'instruire. Aussi, le niveau dés connaissances 
agrononiiqncs s'élève-t-il de pins en plus dans les campagnes. Dans la 
se circonscription, les petits exploitants du sol forment l'immense majorité. 
Il en résulte que sur une étend ne ·de territoire donnée, lem nombre est très 
grand et qu'il y a des masses ü instruire. Les conférenciers devraient 
s'attacher i1 l'avenir, encore plus qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici, i1 grouper les 
populations rurales en associations qui mettent il leur tète les personnes 
les plus capables de la localité. Les connaissances de celles-ci profilent alors 
i1 tous et l'enseignement donné dans Ic cours d'adultes se perpétue. Citons un 
certain nombre d'associations fondées par l'influence exclusive ou partielle 
des cours organisés de 189~) h ,t 902 : laiteries coopératives ù Jddcrgcm, 
Üultrc. Parick c. Smotlcdc , Lokeren (Ileycnde), Grimrningen: Stekene, 
Erwetegem, et Massemen; syndicats d'achats ou unionsprofossionnellcs h 
Smetlede, Oultre, Licrde-Saint-Hartin , Tamise et Sottcgcm (aviculture), puis 
des syndicats d'élcvagc , des nssm-nuces mutuelles du hétail , etc. 

Les lanternes ;1 projections intéressent vivement les campagnards, et, en 
les attirant 1 elles assurent parfois la lionne fréquentation d'un cours. Le 
procédé d'enseignement qui consiste ù questionner les auditeurs doit être 
appliqué avec tact , afin de ne pas humilier des adultes, mais en lui-même 
il est excellent pom Iormcr des gens capables, qui peuvent être placés ù la 
tête d'un syndicat, et faire ainsi beaucoup de bien. 

La distribution du résume'~ des leçons paraît bonne, mais les feuilles isolées 
se perdent souvent, rt les titulaires qui ont .cu l'idée d'en faire de petites 1 

brochures ont ét{~ bien inspirés. 
Les séries de cinq 011 de dix leçons semblent ordinairement mieux 

fréquentées que celles de quinze, car pom celles-ci, vers la Iin surtout: on 
constate une diminut ion d'auditeurs. 

Les cours d'arboriculturu et de culture muralchère obtiennent en général, 
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au moins autant de succès <rue les cours d'agronomie, et la production des 
fruits, qui était déj:1 très importante, tend encore à augmenter. Tous 
les ans, un certain nombre de jeunes gens parviennent à obtenir le 
diplôme de capacité. 

Les cours d'aviculture contribuent beaucoup à développer l'élevage et 
l'entretien des volailles. 

La culture des abeilles se perfectionne et s'étend, quoique les prix des 
produits soient bas. Il est surtout regrettable que Ic miel qui, grâce aux 
appareils centrifuges, peut acquérir une qualité inconnue jusqu'ici, ne soit 
pas plus recherché. 

Circon3cription n° 9. - Agronome: M. LoNAY à Mons. 

Dans l'enseignement vulgarisateur nous nous efforçons toujours d'adapter 
les programmes_ aux besoins économiques nouveaux qui se manifestent. C'est 
ainsi que, les conditions étant devenues favorables à l'élevage, los cours 
d'agronomie, pendant le dernier triennat, furent surtout consacrés à l'ensei­ 
gnement des .prineipes d'une bonne sélection et d'une alimentation judi­ 
cieuse complétée pm· des mesures d'hygiène. En même temps, la question 
de l'amélioration des prairies, celle de la création d'herbages nouveaux et 
de l'extension drs cultures fourragères, ne furent point négligées. 
Les résultats obtenus dans 'cette voie sont appréciables. lis Ie seraient 

dnvantnge encore si tous les titulaires des cours étaient des spécialistes, ayant 
lait .une étude approfondie de ln matière qu'ils ont à enseigner, et en ayant 
foit une application sérieuse pendant assez longtemps. 

Les cours d'arboriculture fruitière et de culture marniehère sont générnle­ 
ment organisés sous les auspices des sociétés horticoles, en majeure partie 
formées d'amateurs plutôt que d'exploitants, Nous avons pensé qu'au point 
de vue de Ja somme d'ntilitr ;1 prorluirt-, il y avait lieu <l'enseigner plutôt la 
production des fruits et des légumes dans un hut de culture commerciale, 
afin que celle-ci put se développer dans les campagnes. Il importe de recher­ 
cher quels sont les bénéfices que Jes diverses prodnctions peuvent laisser, et 
de fournir aux auditeurs des calculs positifs à ce snjct., 

Nous rivons pu constater que cette tendance nouvelle donnée aux 
cours horticoles avait eu, en plusieurs localités, pour résultat d'y amener 
un certain nomhre de enltivateurs. tont en leur conservant leurs anciens 
auditeurs, De plus, les cercles d'horticulture _établis dans les communes 
rurnlcs y ont trouvé un regain de vogue justifié. 

Los multiples conversions de terres en prniries, réalisées depuis quelques 
années nous ont fait songer tont naturellement â l'extension possible des 
vr-rpers. A nssi. les roms d'a rboriculturo ont-ils été dirigés vers cet objectif, 
particulièrement dans la région herbagère de Chimay. La production de la 
pomme1 rn vue de la fabrication du cidre, semble en avoir été sérieusement 
favorisée. 

Mnlgré les cours institués à cette fin, l'attention des cultivateurs, en 
général, ne se porte 'pas encore assez sur In production des œufs et de Ia 
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volaille. L'aviculture raisonnée est restée plutôt un sport entre les mains de 
quelques amateurs, dont l'objectif n'est souvent que <le pouvoir présenter <le 
beaux sujets aux expositions spéciales et- <le vendre des reproducteurs à 
grands prix. 11 est à présumer que les cours institués spécialement pour les 
fermières, et dans lesquels l'aviculture pratique trouve sa place, donneront 
<les résultats plus tangibles. 

L'apiculture a fait de grands progrès dans la circonscription, gràce , 
notamment, aux conférences traitant cette question. Cet enseignement 
compte des professeurs de grand mérite, connaissant fa matière à fond. 

L'intuition joue un grand rôle <lans l'enseignement populaire qui doit, 
autant <f ue possible, s'adresser tout autant aux yeux qu'à la raison. Mais 
toutes les que5tions ne s'y prêtent pas également bien, tandis <1ue d'autres, 
telles que la taille des arbres, les manipulations de la ruche, se distinguent 
sous cc rnpport. Il importe de ne pas se méprendre sur la valeur <les moyens 
d'intuition. C'est ainsi que des réactions chimiques; réalisées sous les yeux 
d'auditeurs qui n'ont point de notions <le chimie, ne peuvent ajouter en rien 
ù la persuasion du professeur d'ag1·onomie. 

Les projections lumineuses peuvent rendre des services, mais il faudrait 
une collection de diapositifs pour chaque sujet à traiter, et il faudrait qu'ils 
reproduisent des dessins schématiques; plutôt que <les photographies ou <les 
planches ne donnant pas les détails à caractériser. 

Circonscription n: 9A. -Agronom!: /f.: .M. RAsKIN, à Thuin. 

D'une manière générule, l'enseignement agricole n'a pas cessé <le jouir 
d'une grande vogue. 

Les cours d'agronomie pour adultes ont été surtout fréquentés avec une 
grande assiduité. Le matériel intuitif (caisse à réactifs, lanterne à projec­ 
tions) a contribué dans une lurge mesure ~l rendre l'enseignement plus 
intéressant, mais c'est principalement la distribution des résumés des leçons 
qui a été accueillie par les auditeurs comme étant une innovation heureuse. 
D'un autre cöté, l'extension des cours sur I'alimcutatiou rationnelle, étant 
une question tic plus d'actualité que les engrais chimiques, a provoqué une 
meilleure fréquentation. Ajoutons aussi que: introduites duns les rnœurs 
d'une façon intelligente, les interrogations à chaque leçon n'ont nulle­ 
ment nui à l'assiduité et ont permis de se rendre compte des connaissances 
acqmses. 
Quant aux cours <l'arboriculture fruitière et de culture maralchèrc, la fré­ 

quentation en a été bonne. 11 est vrai que les leçons constituent tout aussi 
bien une occasion de se réunir pour les membres du cercle hortico'c, sous Je 
patronage duquel est institué cet cnscigucmcnt , qu'un besoin de s'instruire. 
Les tombolas de livres, <le semences; d'instruments de jardinage, forment 
une autre attraction de ces réunions. 
En cc qui concerne les cours d'aviculture, ils étaient peu fréquentés aL1 

début de la présente période tricnuale ; mais, h Ia lin, ils ont été suivis avec 
entrain par un auditoire des plus hétérogène comme profession. 
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Les cours d'apiculture ne sont plus f1·équmtés qu~ par quelques dévoués 
professionnels; les résultats sont nuls ou à peu près. 

Comme résultats obtenus pal' les cours d'agronomie pom· adultes, il y a 
lien de sigualer, tout particulièrement, tJUC l'alimentation rationnelle du 
bétail :;e vulgarise Je plus en plus dans les campagnes~ même chez les culti­ 
vatcurs les plus réfractaires il lont progrès. La constitution de nombreuses 
association, a été aussi un au tre bienfait <lont on est redevable à cet ensei­ 
gnement. 

Les cours d'arboriculture fruitière n'ont pas produit assez de résultats, et 
cela polll' la raison que les professeurs négligent le rôle de jardiniers-démons­ 
tratcurs qu'ils devraient remplir pou1· rendre intuitif l'enseignement qui 
leur est con lié. 

Sous l'influence de ces cours, une extension plus grande a été donnée il 
la culture maraichèr e ; seulement; il est regrettable de devoir constater qnc 
celle-ci s'en tient encore ü la vieille routine concernant la fertilisation des 
plantes parce que les professeurs ne donnent pas il cette partie du programme 
tout Je développement qu'elle devrait avoir. 

De l'institution des cours d'aviculture est résulté la création de cercles 
avicoles, qui auront une heureuse influence dans la vulgarisation des connais­ 
sances en la matière. 

A titre d'améliorations qui seraient introduites avantageusement dans 
l'enseignement agricole; il y a lieu de signaler : 

1 ° Joindre aux prix distribués aux lauréats des cours d'agronomie un cer­ 
tificat délivré par les membres du jury . 

2 • Inviter l'agronome de l'État; ou charger un on plusieurs ingénieurs 
agricoles de traiter dans les cercles horticoles la question <le lu fertilisation 
des terres. 

Circonscription n° 10. - Agronome : M. BoIDEl'\GIUEN: à Bœula: 

Cours <l'agl'onomie. - Le succès de ces cours ne s'est jamais démenti 
durant cette dernière période triennnle. Bien loin de diminuer, le nombre 
des auditeurs a plutôt augmenté. 
Autrefois, Jes premières leçons seules étaient bien suivies , aujourd'hui, 

elles sont régulièrement fréquentées jusqu'à la dernière. 
Cette plus grande assiduité est due ü deux causes principales : 
·1 ° A la réduction du nombre des Iccons . . ' 
2,, A l'esprit des cultivateurs qui s'est presque entièrement transformé. 
A leur curiosité; engendrée souvent par l'unique désir de critique, et 

à leur scepticisme. s'est substitué, en mème temps que la foi dans les progrès 
réalisables pa1· les méthodes scicutifiqucs , la vive préoccupation d'acquérir 
des connaissances nou vc Iles. 

Sous cc rapport, le revirement est manifeste. 
Le matériel intuitif, relatif notamment aux engrais et ü la nutrition 

végétale, n'a plus l'importance d'autrefois. Lc3 cagrais étant hcauco up 
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nneux connus. cc n'est plus qu'cxccptionnellemcnt qu'ils font l'objet d'une 
série de conférences. 

Quant aux projections, leur utilité est quelquefois contestée. Certes, 
elles sont de temps en temps l'occasion d'une séance à grand effet, à laquelle 
ne manqncnt pas d'assister de nombreux villageois. ~Jais Ir mobile qui les 
fait accourir en rangs serrés est bien pins la récréation <JUe l'instruction. 
Faire la critique il pied d'œuvre d'un animal de choix, ou procéder durant 

la durée des cours à la visite en commun soit d'une laiterie, soit d'une ex­ 
ploitation modèle, me paralt plus prnfitablc que de ruoutrer ces choses á 
l'a~ d c· d c p roj celions. 

Los modificatio ns apportées au prngramme: visant uotunuuent la réduc­ 
tion du nombre des leçons <'L l'adaptation de l'cnscignPnH·nt aux besoins 
du rnrunent , sont sans conteste uès h1•u1·1•11sPS. 

Très heureuses surtout sont celles qui organisent l'enseignement profes­ 
sionncl poul' les l'rmnH·~ <'L les tilles de la c:impag11t'. 

Cette helle innovai ion est appelfo :1 porter de très grnnd:; fruits. 

Cours d'arboriculiurc [ruuiêre et de culture nmraichêrc. - Ces cours con­ 
tinucnt à être suivis pa1· un 110111b1·c snt isfuisunt d'auditeurs. La tendance 
et n'a Ic Départc1111~11t il les spfrialiscl'; en les adaptant aux exigences des 
populations au milieu de::.quellcs ils sont organisés, est très louée. 

LPs titulaires de ct-s cours. n'ayant g(·néralemc11t pas; en matière de ferti­ 
lisation, les connaissnucr-s suffisantes pour développer avec succès une con­ 
Iércncc sut· les engrais, il ) aurait pcut-èt.rc lieu de confier cette tàche 
soit ù l'agronome circonscriptiounniro , soit ù lout autre professeur compé­ 
tent. 

<:0111'S d'aviculture. - Les cours d'aviculture méritent une attention tonte 
spéciale Jusqu'ici ubnudonru-c aux mains de la routine, luviculture ne man­ 
qurrn pas de se relever h Ia lumière des saines notions d'une pratique 
rationnelle. Bic11 conduit, l'élevage des volailles 11c peut être que rémuné­ 
rutour. 

Cours d'apiculture. ~ L'apiculture n'a pas donné, tant s'en foui 1 tout ce 
qu'elle avait promis. ,\u lieu d'apporter l'aisance et lcspérnnce dans les 
foyers, c'est la déconx cnue qu'elle a nmcnéo et c'est Ic rlécourngcment et le 
dégoùt qu'elle a provoqués. Aussi, le nombre de ses partisans va sans cesse 
döcroissnut. 

En résuiué , les cours d'agrn110111ie aux adultes, ainsi que les cours d'horti­ 
culture PL rl'avicultun-, sont dignes de tous les encouragements. 

Circonscription n" 11. - Agronome: :i\l. ,L\IJOUL1 à Wamo11t. 

tes cours ,l'agro11omic ont continué il produire les meilleurs résultats. 
Les cultivateurs reçoivent it ces cours. véritables écoles professionnelles, 

les notions indispensables ù l'exercice de leur métier. 
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Le progrnmme général, très <'·tendu et comprenant toutes les branches de 
l'économie rurale; permet aux agronomes de l'ÉLaL de faire, <l'après les 
besoins des localités 011 les cours sont institués. un choix judicieux des mu­ 
tières à enseigner. 

Les professeurs de ces cours d'autre part, exercés pui· une pratique de plu­ 
sieurs années, savent se mettre ù la portée de leurs auditeurs cl diriger l'ensei­ 
ment de façon il leur indiquer la véritable voie à suivre dans les diverses 
branches de leur profession. Leur enseignement est tout d'intuition. Un maté­ 
riel spécial; des collections choisies et les lanternes ù projections permettent de 
fixer dans l'intclligeuoo de leurs élèves, personnes d'un certain ùge <léjù ayant 
pour la plupart perdu l'habitude d'étudier, les données de la science agrono­ 
mique. Les résumés des leçons, que les professeurs sont tenus de distribuer, 
contribuent aussi i1 faire retenir les matières enseignées, 
Les coul's d'orboriculture (rnitièl'c, en H> leçons, permettent d'cuibrasser 

toutes les matières d'un prngl'amnic corn plet et bien choisi. 
Ces cours sont suivis pa1· des jardiniers et pa1· des amateurs. Les prernicrs s'y 

perfectionnent dans leur métier et peuvent obtenir le certificat de capacité 
délivré pat' Ic GouvernP111c11l ù ecux qui subissent un examen à la fin des cours , 
Jes seconds y apprennent la f.:1~·011 de cultiver Pl de traiter les arbres fruitiers. 

On constate, en ces derniers lclllps, que le nombre des arbres fruitiers aug­ 
mente dans les jardins et que ceux déj.'1 existants sont traités d'une fo1;011 plus 
rationnelle. On dirait aussi que l'on a une tendance ù créer des vergers dans les 
localités où un cours d'arboriculture a été donné. 
Les cours de culture murutchére ont pout· ainsi dire plus d'importance que 

les cours d'arborieulturc fruitière. lis ont une portée plus générale et répon­ 
dent à un plus gt'and besoin. 

Tont Ic monde, eu effet, ü la campngue, s'arlouno à la culture potagère, alors 
que la culture des arbres ne se l'ait que dans des circonstunccs moins fl'é­ 
quentcs. 

Les cours de culture marnichère ont produit d'heureux rèsultuts. La culture 
potagère, si négligée jusqu'en ces demi ers temps, a fait de grands progrès. On 
commence ù produire avec intelligence les légumes les plus variés cl Jes plus 
recommandables. 

L'aviculture est en général mal pratiquée dans lu circonscription. et cela mal­ 
gré Ic zèle de puissantes sociétés avicoles travaillant avec ardeur ù son relè­ 
vement. 
Les cours d'coiculture sont pou da plupart pL'll fréquentés. Ces cours so dounent 

l'été, a lors que les gens dr la ca111pap;11c ne sont. pas disposés ù les suivre. Ensuite, 
ils sont parfois professés pa1· des conférenciers ne connaissant pas sullisam­ 
nient Je caractère de nos populations nt raies ('t ne sachant lHlS les intéresser. 

Les cours d'apiculture ont contribué ù répandre dans la circonscription, et 
spécialemeut dans Ic Condroz. les nouvelles rndbodcs d'upicu lturc et ils ont 
fait surgir de nombreux et hens apiculteurs. 

L'enseignement se donne sous les auspices de ln Férlération d'upirulturc de 
Condroz et 1 Icshayc, il est confié il d'excellents prof'esscu1·s cl présente beau­ 
coup d'unité cl de cohésion. 
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li est intuitif. car il se donne- généralement aux ruchers mêmes. 
' <, 

En 1!)02, Ir Gouvcrnr-ment n fait donner quatre cours de cinq leçons dans la 
circonscription. CPs cours d•giona11x sont les meilleurs; il serait même dési­ 
rahle de ne plus mir instituer que deux conrs; en ·10 ou 12 leeons, pour toute la 
ci rronsc ri pl ion. 

Circonscription n" 12. - Ayronomc : ~I. Tuon.vs, á Liéqe. 

Pendant la période triennale 1899-190(\ ,(900-190,t, 1901-1902, il a été 
instiru» dans la donzièmo circonscription, coinprennnt les arrnnrlisecmcnts 
administratifs de Li<'~g,, cl de Vcrviers : 

a) IO cours d'avirnlt111·r cornprPnant ensemble 46 leçons. 
I,) 4ï - d'apicnlt 111·c - 66 
c) ~2 - d'arboriculture fruitière - 40ö 
d) iO - de culture maraîchère - 205 
e) r,9 -- d'agl'())l0JllÏC - strn 
Cette pt'•r·iodP triennnle marq11r~ 1111 prngt·i•s sensible dans l'enseignement 

des notions d'agl'ic1d1 me. 
Jusqu'alors chaque professeur. c11 quelque sorte livré il lui-même, s·<:lait 

horué i1 donner des conférences de vulgarisation des méthodes nouvelles; il 
pom ait faire nppcl i1 l'intuition indirecte pour rendre son exposé plus inté­ 
ressant; mais il lui <'•tnit souvent impossih!e de met! re les objets en nature, 
011 une représentation exacte de ces objets; sous les yeux de ses auditeurs. 
D'un autre cóté , l'absence de cours écri: rendait très pénible l'étude des 
leçons donnécs . aussi, le décourugcmcnt s'emparait vite des auditeurs, et le 
cours qui a mit conunencó a\ cc n11 auditoiro de cinquante personnes; finis­ 
sait péniblement arre une dizaine. 

Grùce i1 des modificutions apportées an pl'ogrammc de l'enseignement, 
modifications consistant en une mcillemo appropriarion aux besoins réels 
des futurs cultivateurs; gn\ce il I'intruduction des lampes il projections 
comme moyen intuitif', gni.ce i, l'obligation poul' le professent· de remettre ù 
ses auditeurs nu résumé ile ses leçons, celles-ci sont suivies avec plus de 
goût cl plus de l'ruit par des auditeurs de plus en pins nombreux. 

L'institution des aides trmporuircs, en donnant plus de fixité aux fonc­ 
tions des professeurs d'agronomie: est très favorable ,', la formation de pro­ 
Icsseurs capables. 

Les mémos mesures ont produit des résultuts plus marqués encore en cc 
qui concerne les cours d'arboriculture et de culture maraîchère : ceux-ci 
s011t partout suivis pal' des auditeurs très nombreux et très assidus. Partout 
il se fonde de nouvelles sociétés, cl les demandes de cours sont chaque année 
plus numln-cuscs. 

Ci1·c011sc1·iplio11 n° 1.7. - Ag}·01wme: )1. Scunsmsn, á Hasselt. 

Les divers eo111·s1 cours d'adultes aux cultivateurs, cours d'arboriculture 
fr11iti<'•r(•., dt• ·e11ltu1·c uraralchèrc, d'aviculture ot d'npiculturr , organisös dans 
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la circonscription; pendant la dernière période triennale , ont bien réussi. 
Le nombre moyen d'auditeurs 1p1i ont sui \'Î ces cours oscille entre qua­ 

rante cl qunrantu-ciuq. En égm-d i1 la population de nos communes rurales, 
ces chiffres dénotent une fréquentation très satisfaisaute. D'une manière 
gén1•rale: la fréqueutntion la pins forte s'observe lit 011 les cours se donnent 
pour la première fois; lü aussi oil 1111 intervalle assez long S(;pa1·c deux ses-• 
siens successives. Sauf de rares exceptions. il importe <1ue cet intervalle soit 
d'au moins trois ans. 

Les collections, tableaux et appureils , mis par l'administration :\ la dispo­ 
sition des professeurs des cours d'adultes; cl destinés ü rendre l'enseignement 
intuitif cl aurnynnt , sont en grande partie cause du succès de cet c11seignc- 
111cn1 populaire. Certaines de ces collect ions pourraient encore ètrc utilement 
complétées. 

La distribution de résumés du cours, au début de chaque leçon, peul ètrc 
considérée comme une heureuse innovauon. qui permet aux auditeurs de se 
tenir au courant <le la matière traitée et de s'assimiler celle-ci avec plus de 
facilité. 

Quant aux interrogations uuxquelles les professeurs doivent procéder it 
chaque leçon, l'expérience 1lé111011trc qu'elles sont très utiles lit où les 
cours sont suivis presque exclusivement pa,· des jeunes gens 11011 adultes; 
pa1· contre, lil où l'élément cultivateur prt'·dominc~ les. inturrogatious sont 
peu goùtées cl nuisent ü la fréquentation. 

Les récompenses, consistant en livres; qui peuvent ètro distribués il la 
fin de chaque cours entre les six premiers concurrents qui ont le mieux réussi 
l'examen final. constituent uit stimulant à Ja bonne Iréquentatinn ; aussi 
serait-il désirable que Ic nombre de ces récompenses fùt encore majoré ü 
l'avenir. 

Les divers cours en question ont contribué incontestablement pülll' une 
large part aux progrès 1•1101·ml's réalisés jusquà présent dans les diverses 
brunches Je l'agricultu1·e. , 

Circonscription n° 14. - Agl'onome: .\1. D1mwA1 à Tongres. 

-f O Cours d'agronomie pour «dulu:«. - Les cours d'agronomie pour adultes 
continuent à a mir de la vogue. Les vingt-cinq cours organisés en f 89!)-1900; 
1900-HJOl et t!HH-HJ0:2 011t réuni 1•11 moyenne qunrnutc-cinq auditeurs par 
leçon. 

L'emploi de la caisse ù réactifs; con~o111·t ù rendre l'enseignement plus 
intuitif, cl l'appareil il projections I umincuscs présente un grand a vantagc 
pou,· récupitule« les 111atit:•1·es c11s1'ig111;,,s. 

La faculté <l'orga11isc1· des cours de cinq; dix et quinze leçons, suivant les 
conditions locales. permet de satisfaire ù un plus grand nombre de demandes 
et tend ù assurer leur succès. 

La répartition des mati1'!res h enseigner entre divers professeurs specia­ 
l istes donne de bous résultats. 
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L«\S auditeurs qui se soumettuut , i1 la clû1111·t> dos cours, :1 l'exnmr-n f,w11hatif. 
deviennent plus nombreux d'année eu a111H!C. 

2' Cour« d'arhoricu/t11l'e [ruuière el de culture maraichère. - Les 1l1•111antl1•s 
de cours d'arlwricnlturc fruitière sont 111111! iples cl pr1•ssa11tcs; tandis 1111e les 
cours de culture maruiehèr« sont d«'·laiss,;s. prjncipalemeut it c;rnse de la 11011 
existence, dans cette circonscription. de l,!l'Ïu1ds ccutrt-s de pop11latio11. 

Les dix-sept cours d'arboriculture institués pendant ce uir-nnat ont r1·•11ni 
eu moyenne cl par fc1:011; , i11gl-sept auditeurs adultes. 
S11r , ingt t'·li·,·cs des cours de Lnnur-keu cl !11\ Bils1•11 qui se sont pn;­ 

sentes, de 18!)9 ü UJ02; ;'1 l'ex amen spéeiul d'urboriculturc fruitière, soit ,'t 

Vilvorde. soit ù 1\larstricht1 <p1inzc out ohteuu u11 diplôme. 
5·• Cour» d'avicultm·e. - Cet cnseiguemcnt intéresse directement tonte la 

population rurale et 111,··ritP de prendre plus d'extension. 
.,f.·• Co111·s d'a11icult111·e. - LPs cours 11".1pie11l1111·c r11 s,;ri1•s d,· ll'OÏS i, 1·i11<1 

leçons ont l~lt• suivis, c11 1110\t'IIIH'; par dh:-111•111' i, vingt-troi» nurliteurs. C«~ 
résultut est l1·i·s sutisluisnut , ru que 1·1'111' l1n111d1e n'i ntérr-ssc q11'11ne faible 
partie de notre populatiun agricol<'. 

La distribution des 1·1'•s111111'•s tics b:011s an x auditeurs cout rihue il [aire prn­ 
rluire plus dl' fruit i1 l'cns1·ig1wnw11l ugricol,· aux adultes. 

Les prnf'cssl'urs; se conlormant au •d<'·si1· d1· leur amlitoir'e, P11seig11e111 
gé11érnlc111e11t jusqu'à ce jour suivant les 1·1•glcs de la méthode exposititic. 

Circonscription ii" l :S. - ,J9ro11ome: .\1. DEr.nrx. à Libramont, 

l. Cours d'agrollomie aux cultùuteurs et aux [crnuère«. - Les cours do111u•s 
pendant la dernière pt~1·iodc triennale 011L d,; fn;quentl;s pa1· u111· mo_H11111' 
de quarante-cinq auditeurs. Ces cours ont fait hcancoup de bien pour l':ippli­ 
cation des engrais, la propaga1io11 drs nu-illuurcs n11;thodPs culturales. l'ali­ 
mentat ion rntiounelle et l'h) gi(·11e du hélail; la lorutatiun Pl Ic ill-Hlopp1·ment 
des associations agricoles. !'le. Il y a donc lir-u de lr-s 111ai11te11ir 1·1 111(\11111 de 

C , • 

les 1·épandl't' Ic plus possihl«. 
Les séanrrs de projections lumineuses. 1·1 les l'\périencrs fai1,,s ù l'aide d11 

matériel intuitif, intéressent ll's auditeurs. 111ai:-, clll's 11c do1111e11t pas ton­ 
jours 1111 r,::-.ultat hir-n prali<i'll'· 

'2. Cours d'arliorir:11{l111·c /h1itièrc ä de ru/turc nutruichére, - La 111oy<·1111c 
des fn•q111·11lnlions a ,·•1(·• 1·c:-.pl'cti, r mnnt de t1·c11IP-h1til. <'l de ci11q11:111ll'-dP11:\ 
a11ditc11rs. Sous liullncnco d,· 1·cl 1•11sPig-11c111c111; l'nrboriculturc cl l'hor+icul­ 
turc sont entrées dans la voie du progri·s: les arbres cxistunts so111 mieux 
soignés et lx-aucoup dl' lf'r1·ai11s sont trnnsloruu's en pn1i1·il'S-\t'rgt·rs: les 
j.udins. si 111;glig-1;:, aulrd'ois .. sont 111i<'ll\ cul1i,<;s.

1 
les engrais so11I 111i<·11, 

dist1·ili11t'·s1 le t"l1oi, ·des graines et d1•i; vnri1'•1t'·s se l'ait plus j11di<'i1·11s1•1111·11I t'I 
1,·s porng1•1·s SI' garnissl'nl d,· l<\;11111es nouve.rux . 
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3. Cours d'aviculture. - La mo)e111w du nombre d'auditeurs n été de 
q uarnnte h cinquante par cours. 

Gràcc aux conférences avicoles, des sociétés se forment pour la vente des 
œufs, les couveuses artificielles se répandent, les poulaillers sont mieux 
tenus, Ja volaille est mieux nrmrric , r-tc. 

-1. Cours d'apicuttnre. - Jls ont ött'• fréquentés par une moyenne de quinze 
nnditeurs. CelLP moyenne est inférir-ure i1 celle des premières «onférences 
apicoles 01·ganis<'·cs dans la pro, ince. 011 constate. d'ailleurs, que la S(~l'ÏP 

ininterrompue des six. tlrmii·rrtl années, peu Invorahlr-s i1 ln production d11 
miel, a refroidi le zèlP de beaucoup de pc~l'sonnes pour la culture des abeilles. 
CellP-ci n'a gnt'~rc donné de hénéllccs, hormis dans quelques situations pri­ 
vilégiécs. 
Jusque maintenant, I'apiculture parait avoir (•[(~ plutôt une distraction 

poul' l'amateur qu'nue source d11 profit po11r 11• cultivateur. 

L'enseignement ngricolc a rendu de réels services et en rend surtout main­ 
tenant, parce qnc Ic cultivateur co111p1·c11d mieux ses intéróts qu'nutrefois <'t 
qne les professeurs donnent leurs cours d'une façon pins intuitive ri pins 
pratique. 

Les modifications apportées au })l'0gl'anrn1c1 les leçons données sous forme 
d'ouucricn. la remise (les résumés aux nutlitr urs. produisent des résultats 

! • ) 

satisfaisants. 
11 cnnvieurl rait de faire, autant que possible, coiur-ider les IPl_'ons pratiques 

d'arboriculture et de culture marnichère avec les travaux de: l'époque. 
Le uomhre <les leçons d'aviculture pourrait êlrP port<\ de trois ü ci1HJ: pom 

former un cours plus complet. 

Circonscription n° 16. - 11gronome : }(. ;\L\nousB. à .llarcl,e .. 

Les cultivateurs de ma circonscription continuent il suivre assidùmcnt les 
divers cours organisés par Ic Département de l'agriculture; et lem· désir de 
s'instruire et de se pcrfect.ionuer dans leur art trouve son origin~ dans la véri­ 
table métamorphose que l'ag1·icultu1·1· de la 1·rgion subit depuis quelques années. 

D'une manière gén{•rale, cet enseignement noruarh- a donné de bons résul­ 
tats dont t1\n10ignr11t, d'ailleurs, l'excellente Iréqucntntion des leçons cl les 
épreuves finales auvqucl les se soumeucnt les auditeurs. 
Les cours d'agrn11omie a11:r adulic: oh! icunent le plus de succès et protlui­ 

sent les résultats les plus l'{•conds sui· les progrès de la culturc , quand Ir pro­ 
fesseur, connaissant ln psychologie de son auditoire et appréciant son rôle 
d'éducateur. s'éloigne de la science livresque pour s'adonne!' surtout il l'en­ 
seignement expérimental. Si .. alors, i I donne ses leçons avec mt;I horlc. les 
résultats de l'enseignement son! les meilleurs , on arrive Ic pins aisément ;\ 
ceux-ci en spécialisant les conférenciers dans certaines branches du pro­ 
gramnw. La eomptahilité, JHll' cxumple , ne peul ~ùns11igncr qur pmtiqucmr-nt. 
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Dans c·c•:- cuudirions, l'agro110111e doit pouvoir compter, pom· la saison 
t.l'hh t•1·1 s111· le concours suivi ile quelques eonléreuciers seulement, qui trou­ 
\'t'III 1l:111s celle oc1·11palion une 1·t•11111111~1·ation assez conséquente. 

l.es tuhlenux, les t•xpt'•rit•twt•s très simples faites avec Ic matériel mis it Ia 
disposition tin conlérencicr , les projections au moyen de la lanterne, etc., 
constituent des moyens excelleuts d'enseignement pom· ces cours. 

Les ,·0111·s d'orboriculuu» fruitièr,• t'.l de culture maraichérc commencent i1 
intéresser I,~ r-ultivatenr. Ct'S hrauehes sont peu développées dans ma 
1·ég'Ïon: li's ,·p1•gers sont encore peu nomhreux et le jardin potager, quand il 
existe, est fort mal soigiu'. 

L'ooiculturc; 1•11s1~ignt•(l aux fermières surtout, a eu les plus heureux résul­ 
tats; dans <'<'lie hrnnche très importante pour ma région, tout est àJ1·éfomier: 
race, entretien, noun-iture , hygii•11e: 011 peut déjù constater bien des progrès 
r,;alist•s, et la petite culture, très développée ici, peut escompter les bénéfices 
qu'elle retirera plus tard de la trunsformatiou qu'il faut opérer. Celle-ci s'effec­ 
tuera d'autant plus vite et d'autant mieux que les cours seront confiés à des 
praticiens habiles, dont les connaissances théoriques auront été consacrées 
par l'obtention d'un diplôme spécial. 

L'apiculture a fait aussi, g1·âce aux conférences, des progrès serreux ~ 
beaucoup d'apiculteurs ont abandonné la ruche en cloche, trouvant à la mobile 
de nombreux avantages, surtout au point de vue du rendement et de la 
possibilité d'améliorer la race d'abeille indigène; elle intéresse actuellement 
la classe ouvrière. qui trouve dans cet élevage des profits et des avantages 
moraux. 

L'engouement pour les nouveautés a picoles a disparu: il ne reste plus fll1<' 
les professionnels qui comprennent les profits que peut donner l'abeille. 

Cfrconscription n° 17. - Agronome : M. LEJEUNE, à Virton. 

Pendant cette période trieunale, les cours d'agronomie ont eu beaucoup de 
succès. La fréquentation, à part quelques rares exceptions, a été bonne, tant 
au point de vue du nombre qu'à celui de l'assiduité il suivre les leçons. Le 
concours des autorités communales: de l'instituteur et autres per~onnes plus 
ou moins intéressées a contribué ù en assurer la réussite. 

L'intérêt des auditeurs assidus n'a pas laissé à désirer; il a augmenté visi­ 
blement et la preuve: c'est que bien des renseignements pratiques, en dehors 
des leçons, ont été donnés. 

Le matériel intuitif les lanternes ù projections, les méthodes suivies dans 
l'enseignement ont puissamment contribué à assurer les résultats qu'on peut 
constater partout où les cours ont eu lieu. L'exemple .de quelques cultiva­ 
teurs qui ont suivi les cours régulièrement et qui, dans la suite, ont fait des 
essais et mis en pratique les conseils it leur portée, a suffi pour entraîner le 
plus grand nombre dans la voie du progrès. La consommation des engrais 
concentrés a augmenté considérablement depuis quelques années; celle des 
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matic\1·c•s ulimcntuires (tourteaux, l'lc.) a suivi mw 111.11·c·hc progrc'ssive, mais 
plus lente il est vrai. Li's citernes il purin, sur l'utilité desquelles nous insis­ 
tons drn11111' fois t)IW 11011s en in ons l'occasion, ont 11t1• construites en plus 
g1·mul uomhre , g1·.icc ù l'intervention IH'Ctmiail'e des pouvoirs publics. L'ou­ 
tillage a subi une amélioration sensible. L'enseignement agricole a aidé â la 
formation de CPS nombreuses associations dont les dénominations diffèrent, 
mais dont le but est commun : travailler ù augmenter le hien-étre des culti­ 
vati-urs. Aujourd'hui, ces g1·1rnpeme11ts focaux, qui savent mieux apprécier 
l'nccord qui existe entre ln science et la pratique, contribuent à assure!' le 

· succès des différents cours qui sont organisés dans leur intérêt. 
Les cours d't•conomie domestique qui ont étt• inaugurés en t90t, méritent 

une mention spéciale. L'essai a pnrfaitenn-nt réussi. partout ils ont obtenu un 
succès inattendu. La fréquentation a étt· nombreuse et Jes dispositions des 
auditeurs ont été très bonnes. 011 doit attendre de ces cours «le bons résul­ 
tats. Trois leçons out érc tJ011nt'•t'S sm· l'nlimcntntiou, le linge <\t les vêtements 
et la comptabilité domestique. 

Pour rendre Jes leçons plus prnfi1ablc>s, il conviendrait de mettre 
i, la disposition tfos titulain-s des· tableaux intuitifs ayant trait aux matières 
enseignées, tableaux dont disposent les maîtresses dans les écoles ménagères. 

En règle générait•'. les réponses données aux examens, lors de la clôture 
des cours, ont. t•l1\ satisfaisantes. Néanmoins ce. n'est que par l'école 
que les géné1·ations futures retireront ties conférences Lous les fruits 
qu'on doit attendre tie celles-ci. Il serait utile, il mon avis, de Iuir« coïncider 
les lecons d'agriculture données pa1· nos conférenciers? avec la classe du soir 
tenue par l'i nstituteur. 

Les cours d'arboriculture 11t de culture maraichère ont été suivis avec 
intérêt par un nombreux auditoire. Depuis 190-l '. ils ont été donnés en 
tO leçons? qui suffisent pour accorder aux principales cultures appropriées à 
la région, I,~ développement qu'elles méritent. Ces cours ont déjà produit de 
bons effets. Les arbres fruitiers et les jardins, dont le traitement laissait i, 
désirer , sont généralement mieux soignés lù où les cours ont lieu. Les titu­ 
laires et les auditeurs tiennent énormément à ce que les leçons soient 
pratiques et données au moment des travaux. Il importe donc de laisser 
une certaine latitude aux conférenciers en ce qui concerne la clôture de ces 
cours. 

Les cours d'aviculture ont été bien fréquentés; ils sont d'ailleurs appelés 
:'t rendre de grands services, car. en règle générale, la basse-cour ne reçoit 
pas les soins qu'elle réclame. Elle rapporte peu, sans compter les déchets 
qu'elle subit, et qu'il faut attribuer au manque d'hygiène et aux maladies 
importées p:ir les races étrangères. J'estime que les leçons d'aviculture pour­ 
raient être utilement annexées au cours· d'économie domestique? car elles 
intéressent, autant que celui-ci, les fermières qui s'occupent particulièrement 
de la basse-cour. 

La fréquentation des cours d'apiculture a été limitée relativement, eu 
égard au nombre de personnes qui s'occcupent de celte :branche. Les béné­ 
lices que celle-ci procme nesont par sufflsnnts pour engager les cultivateurs 
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à faire de l'apiculture . Xéanmoins, cel enseignement a produit de bons effets; 
les ruchers ont subi des changements qui ont amené une production plus 
élevée. 

Cireenseription n~ 18. - Agronome: M. PmET, à Silenrieux. 

Pendant le triennal écoulé, Jes cours <l'agriculture pour adultes ont continué 
:, être bien suivis, aucun cours n'a dù être supprimé faute d'atteindre Ic 
nombre minimum d'auditeurs. 

Les sciences de l'alimentation végétale et animale se vulgarisant, plus 
cependant Ja première qne Ja seconde, nous croyons que l'administration a 
lort bien fait de grouper les conférences it donner. 

En effet, dans telle commune on est très familiarisé avec l'emploi des engrais 
du commerce, alors qu'on l'est beaucoup moins dans l'art de combiner des 
rations pou1· Ic bétail; claus celle-ci, on donnera des conférences sur l'alimen­ 
tation animale. 

Les cours d'arboriculture fruitière et de culture maraîchère sont aussi très 
populaires. 

Les cours d'apiculture ont été longtemps ceux qu'on a suivi avec Je plus 
d'ardeur. 
)falhcurcu~cment, cc bel cnthöusiasrue ne fut pas récompensé : nous avons 

eu une série d'années médiocres ou mauvaises et on se décourage. De lit 
moins d'assistance aux conférences: cc qui est regrettable, car celui qui aime 
Ic •jardin ou le rucher, ne _fré(1ucnte 1ms le cabaret. 

Circonscription n° 1.8 A. - Agronome ff. : M. JoundE, à Namur. 

Pendant la période f 899-t 902, les questions traitées spécialement dans les 
cours d'agronomie se rapportaient à l'étude des engrais chimiques, de l'alimenta­ 
lion et de l'hygiène du bétail, de la laiterie, etc. Ces cours, ordinairement en 
quinze leçons, ont été donnés durant deux hivers dans certaines localités. 

En général, ils ont été bien suivis, surtout par les petits cultivateurs. Leur 
Iréquentation est ordinairement meilleure dans l'Entre-Sambre-et-Heuse que 
dans la partie limoneuse de la circonscription, où rarement la grande culture est 
représentée aux leçons. 

La question de l'alimentation rationnelle du bétail a été traitée partout avec 
succès. Ces leçons d'alimentation des animaux ont contribué puissamment à 
l'emploi rationnel des matières alimentaires concentrées, de même que les leçons 
sur l'alimcutation végétale ont généralisé l'emploi des engrais chimiques. Les 
conférences sur l'alimentation végétale ont été complétées avec fruit par des 
expériences ile toutes sortes établies chez les cultivateurs et qui ont fait connaitre 
les bonnes méthodes de fumure des terres. Il serait désirable qu'au siège d'un 
cours d'alimentation on établisse une démonstration simple sur l'alimentation. Ces 
démonstrations organisées par Ic Oép.1rlc ment produisent d'excellents résultats 
cl devraient ètrc multipliées, 

L'essai fait par le Département en organisant les cours spéciaux. pour fer- 



( 206 ) 

mières, a été couronné de succès. Ces cours ont été suivis avec beaucoup d'intérêt 
par un grand nombre de personnes. Il y a lieu de continuer dans celle voie. 

Les résumés des leçons remis aux auditeurs, lorsqu'ils sont bien faits, consu­ 
tuent un aide-mémoire très utile, pour faciliter aux auditeurs l'élude des matières 
enseignées. 

Circonscription n° 19. - 1l9ronome : M. Fuuxánoxr , à Ciney. 

Les cours d'adultes aux cultivateurs et aux fermières ont rendu <le très 
grands services. 

Ils penneltent d'aller au cultivateur, qui, lui: ne se déplace pas facilement. 
Le meilleur moyen pout· convaincre est d'ètre simple, pratique et autant 

que possible de chiffrer le résultat obtenu ou à obtenir en valeur argent. 
Les instruments de physique et les tableaux sont utiles. 
L'emploi de la lanterne à projection intéresse et récrée les auditeurs, mais 

son emploi réclame beaucoup de préparation et sa marche laisse parfois à 
désirer. Actuellement; clic a moins de raison d'être qu'à son origine, car 
depuis lors on a distribué à profusion des brochures-réclames qui sont rem­ 
plies de photogravures bien faites. 

L'emploi des engrais se fait d'une façon assez judicieuse, mais l'alimenta­ 
tion <lu bétail laisse encore à désirer en beaucoup d'endroits, et il paraît sage 
de continuer dans cette direction les expériences et les leçons. 

L'interrogation, bonne en elle-même, n'est point goûtée partout. Il arrive 
même qu'elle est une cause <le désertion, surtout chez les auditeurs âgés 
manquant de moyens. Beaucoup de conférenciers d'ailleurs connaissent peu 
la manière d'interroger. 

Par les cours <l'arboriculture fruitière et de culture maraichère, on a 
stimulé le zèle de bon nombre d'amateurs. 

On cultive mieux nu double point de vue du travail et des variétés. 
Le sol est enrichi plus rutionncllement , il est mieux utilisé cl les légumes 

qu'on y rencontre sont beaucoup plus variés. 
On a fait beaucoup de plantations fruitières, tant en plein vent qu'en 

espalier; on a même établi <les couches et construit des serres. 
L'apiculture aujourd'hui compte beaucoup plus d'adeptes qu'anciennemcnt 

et les produits qu'on en retire sont mieux préparés. 
Le procédé barbare, nécessitant jadis Ia destruction <le la colonie pour 

dépouiller les ruches: a totalement disparu. 
Les mœurs <les abeilles n'ont plus guère de secrets pour l'apiculteur 1 cl 

<luns les ruches ü cadres il sait en tirer profit. 
L'aviculture a moins progressé que les autres brunches. 
Les raisons de cet état <le choses résident principalement <lans cc que les 

conférences portant sur cet objet ont été moins nombreuses et que les femmes, 
auxquelles incombe la mission <le soigner la volaille, n'y assistent presque 
J amais. 
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les poulaillers sont encore trop mal tenus, les règles de l'hygiène sont 
méconnues, l'alimentation n'est pas assez variée ni assez rationnelle. 

Circonscription n° 20 - Agronome : M. DE KEYSER, à Courtrai, 

En général, fl mesure que les cultivateurs acquièrent plus de notions scien­ 
tifiques d'ngricultm·e1 ils apprécient mieux l'utilité de l'enseignement agri­ 
cole, et les cours sont fréquentés par un auditoire plus nombreux, plus attentif 
et pl us régulier. 

Les associations agricoles, en groupant les cultivateurs et en les habituant 
à la fréquentation régulière des réunions, ont contribué à la bonne fré­ 
quentation des leçons. 

Les cours d'agriculture traitent surtout des engrais et de la fumure judi­ 
cieuse. de l'alimentation rationnelle du bétail: de l'industrie laitière et de la 
coopération en agriculture. 

La fumure et l'alimentation restent les deux questions capitales. Les dé­ 
penses en engrais et en aliments pom bétail comptent parmi les plus con­ 
sidérables que Ie cultivateur doit faire, et l'exploitation économique et 
rémunératrice de 1a ferme dépend avant tont de leur choix et de leur 
application judicieuse. Ces cours ont provoqué des progrès énormes clans ces 
deux branches de l'ngrirultmc. Mais Ja généralité des cultivateurs est encore 
loin de posséder des notions suffisantes de fumure et d'alimentation. Les 
succès obtenus par les cultivateurs instruits et de progrès stimulent à les 
imiter et il suivre les leçons des autres. 

L'industrie laitière a été complètement révolutionnée dans les dernières 
années. Beaucoup de cultivateurs ont suivi le progrès. Par contre, bon 
nombre de retardataires ont encore besoin d'être stimulés par des confé­ 
renccs et des exemples. 

Les conférences aux fermières, en 1901-1902, ont été un véritable succès. 
J'ai plusieurs fois constaté des auditoires de 001 100 et même WO person11rs. 

Les coopératives pour l'achat d'engrais et d'aliments pom· bétail, les asso­ 
ciations agricoles, les syndicats d'élevage, les mutualités contre la mortalité 
du bétail et contre l'incendie, les caisses d'épargne et de crédit, les lait i 
ries coopératives, ont rendu des services eonsidérablcs i1 l'ngriculture. Mal­ 
heureusement, il y a encore trop de localités qui ne jouissent pas de ces 
institutions bienfaisantes, et c'est surtout par des conférences qu'il faut les 
propager. 

Les cours d'arboriculture fruitière et de cnltnre rnarnlchèrc ont également 
provoqué <les progrès considérables. Beaucoup de nouveaux vergers ont été 
créés. Les meilleures variétés sont vulgarisées, et depuis la fondation de la 
fabrique de conserves d'Eeghem, en 1899, la culture marnichère, surtout Ia 
culture des petits pois, 8C pratique sm une grande échelle dans les alen­ 
tours. 

Les cours d'aviculture ont eu pour résultat la vulgarisation des meil­ 
leures rares, ainsi qu'une amélioration notable dans l'alimentation, l'hygiène 
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et l'exploitation rationnelle de Ia basse-cour. Une douzaine de sociétés d'avi­ 
culture ont été créées dans ma circonscription, notamment à Thielt, Ruysse­ 
lede, Wynghene~ Swevezeele, Lichtervelde, Beveren, Ardoye, Rumbeke, 
Iseghem, Meulebeke, Wielsbeke, Anseghem. 

Les cours d'apiculture sont bien fréquentés, et , sous leur influence. 
les progrès sont vulgarisés parmi les amateurs. Par suite des conditions cul­ 
turales, l'apiculture n'est que fort peu développée dans ma circonscription. 
La distribution des résumés des cours. est fort utile, mais nu lieu de 

donner des feuilles isolées, qui très souvent se perdent, il vaut mieux de 
rassembler tous les résumés en une petite brochure qui se conserve facile­ 
ment et est ensuite fréquemment consultée avec fruit. 

G. - Conférence• flor le8 œuw.-e8 aarlcoles 4,enuéeH aax frala du 
Gouyernement •0011 le patröaar;e des aasoelntton8 a1•leoles libres. 

OBJET DES CONFÉRENCES. 

l'I\OVl~CfS 

où les conférences 

ont été données. 

IIIS'fl fU'flONS 

qui ont patronné les conférences. 

Assurance mutuelle du IJétail 

Crédlt agricole mutuel. 

Toini. 

Assurance mutuelle du bétail . 

Crédit agricole mutuel . 

Unions professionnelles agricoles. 

Total . 

Assurance mutuelle du bétail 

30 

30 

30 

90 

30 

90 

30 

90 

30 

Année 1~00. 

Luxembourg. 

Liège. 

Luxembourg, 

Année 1901. 

Hainaut. 

Luxembourg. 

Liége. 

Namur , 

Lu xembourg , 

401 Flandre occrdentnle. 

30 

340 

Namur. 

Ligue Luxembourgeoise, à Arlon. 

Fé<lération agricole de la province de 
Liège . 

Ligue Luxembourgeoise, à Al'lon. 

. 30 

60 

60 

30 

60 

Année \102. 

Limbourg. 

Luxembourg. 

Liège . 

Namur. 

Namur. 

Caisse de rèassurance du bétail du 
Hainaut, à Mons. 

Ligue Luxembourgeoise, à Arlon. 

Fèdération agricole de la province de 
Liége. 

Caisse de réassurance du bétail, à 
Hannesohe. 

Ligue Luxembourgeolse, à Arlo,~. 

Caisse centrale tic crédit agricole, à 
Bruges. 

Ligue agricole de la province. de 
Namur. 

Calssc de réassurance du bèuul, i, 
Hasselt. 

Ligue Luxembourgeoise, à Arlon. 

Caisse de réassurance du bétail, à 
Hanneschc. 

Caisse de réassurance du bétail, à 
Namue. 

Caisse de réassurance du bètall, il 
Ilannesche , 
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OBJET DES Œ:'\Ff:IU:~CES. 

PROVINCES 

où tes conférences 

ont été données. 

1:-iS'rtTUTIO:'\S 

qul ont patronné les conférences. 

;\ss11r:111cc 11111111cllc des chevnux. 

Crédit agricole mutuel. 

tuions professionnelles agrit:olcs 

Total 

~01 Flandre occidentale. 

30 

30 

30 

30 

Limbourg. 

Liége. 

Luxembourg. 

Liége. 

101 Flandre occidentale. 

30 

420 

Namur. 

Fédération d'unions professionnelles 
ngricolcs, il Roulers. 

Caisse de réassurance des chevaux 
Siut-lsldorus llcrverzckenng rcgcr 
de sterfte der landbouwpaarden, i 
Hasselt. 

Fédération agriclllc de la province de 
l.iégo . 

Ligne Luxembourgeoise, ù Arlon. 

Férlèration :igricolc de la province de 
Liège. 

Fédèrauon d'unions professionnel les 
ag1•icolcs, il Roulers. 

Ligue :1gricolc de la province de 
'Namur. 

PARTICIPATION l)E L'ENSEIGNE.\IE~T AGHJCOLE AUX EXPOSITIONS. 

L'e1u,cl&HC1Uc11t ngl'lcolc nu t:ooconr~ ••églooal de lltUHiClt co ·1900 . 

. pa1· )1. Sc111rn111rrn, Ag1·0110111e de l'J~'lal, à Hasselt 

Aux concours rcg1onnux précédents de Bruges et surtout de Gand, on 
reconnaîtra Ic mérit« d'avoir lait u11 pre miet· essai sérieux en , uc de la rcpré­ 
scntation de l'enseignement :ig1·icolc it nos concours r<-gionaux; nu concours 
de Husselt, celui d'avoir accordé le premier ù cet enscigncmont une pince 
en rnppo1·t avec l'importance qu'il y a lieu de lui atti-ihuur. 

La secl inu de 1'(•11srig11cmcnt y compnrl ait deux divisions 
1. Celle des sciences ngrirnlcs; 
ll. Celll' de· l'c11srig11P111cnt ngrico!e proprement dil. 

l. - SCIENCES AGlllCOLES. 

Dans la division des sciences :igl'icolcs: une place prépondérante était 
réservée ù la station expérimentale de Ilasseli. 

Cet étuhlisscmcnt dr- rrchcrchcs, ayant pour objet l'étude des sols et des 
questions d c phvsioloui« Yt'.·gitak appliquées ù l'iigric11 Il ure, fut fond(: en ·1890, 
nvcc Ic concours de l'ttat et de la Socirt<- pro, inrinlc d'agriculture: et placé 
sous la dircctiun de M. Srhrcihcr. ng1·ono111(' de· l'Etat. 

La station cxp0rimc11talc disposait d'un p,n illou spécial, d'une superficie 
de ?,(H) 111H1·<·s canés. 

Son ex hihition ., tout iutuitiv e; consistait en expériences en nature; en 
diagram11H'S. tahlcaux grnphiq1111s et. photographies. 

Six cents vases de végéuuiou, occupés par diverses plantes, ,:taienl alignés 
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sur les tables du pavillon; des inscriptions en grnnds caractères indiquaient 
la nature des expériences entreprises et la méthode suiv ie. 

Ces expériences, très nornbreusos et très variées, se rapportaient à 
l'analyse ph_,·siologiquc ties sols du Limbourg (sables campiniens, limons 
hesbaycns, Iimnn de la .\lc·usc1 alluvions diverses, ctc.). 

A côté des analyses physiologiques: meutionnons divers essais de haut 
intérêt, ayant trait aux besoins spécifiques des pluntos ; i1 la valeur corn­ 
parée des engrais; ù l'action du earbonau- de chaux sur l'absorbabilité 
des phosphates minéraux i ü l'action favorable des sels ammoniacaux sur 
navets en terre nématndée , i1 l'action compm-ativc des engrais chimiques et 
des <1ng-1·ais vcrts , i1 l'inllucncc de l'inoculation des sols vierges avec les 
microbes symhiotiques des légumineuses; rtc. 

Les photog1·aphics. les diagrammes et les tuhlcaux graphiques servaient il 
meure en (,, idr-nce li's faits les pins saillants qui se· sont dég_agés des cxpé­ 
rir-nces ant érir-ures et les Mcom·c1tl'S réalisées ;'i la station de Hasselt depuis 
sa fondation. 

Dans cc compartiment , Ir corps enseignant aura t1·011ré ample matière 
pour expliquer, d'une manière intuitive, certains problèmes de chimie agricole 
que les «qi•ns comprennent difficilement sans lu démonstration expérimen­ 
tale /1 l'appui. 

* ..• ..• 

li doit èl1·c fait particulièrement mention de ln Carte ag1'onomique du. Lun­ 
ho1tl'(h, exécutée en collaboration par MM. Schrcibcr et Silvcryscr. Poll!' la 
confection de telle carte, les auteurs se sont inspirés des desiderata du 
Département de l'agriculture. 

La carte agronomique du Limbourg renseigne ia nature géologique des 
divers terrains de surface qnc l'on rcneoutre dans la province, et montre. 
au mo~·cn de diagrnuunes linéaires; rirculaircs Pl carrés, les résultuts des 
analyses ph) siologique , physique et chimique des sols-types de la région. 

* 
"' "' 

Dans la division des sciences agricoles; signalons encore les beaux tableaux 
intuitifs; renseignant les résultats obtenus dans des champs d'essais institués 
dans Je Lirnhourg, cl présentés par les comices agricoles de Hasselt, Peer 1 
Bceringcn , Tongres et Looz , di, erses collections bien montées d'appareils de 
chimie :igricol,~ rt de hiologic; maintes l.wll<'s collectious de plantes et d'nni­ 
maux utiles 011 nuisibles t1 l'agrirull11rc; plusieurs tableaux bien conçus se 
rapportant :1 l'ulimr ntntion des animaux. ù l'obstétrique et aux maladies des 
bovidés et des chcvauv , drs plans de frrmcs: de laiteries coopératives, etc, 

Il. - ENSEIGNIDJE~T AGHICOJ.E l'ROPJŒ~IE~T HIT. 

L'enseignement ngricole dans Ic Limbourg, sous toutes SI'S formes Pt ü tous 
les dcg-r(~S~ i'•tnit l:wgcmcnt représenté il l'exposition d!' Hasselt. 
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Il était classé en trois cat1•go1·ies : 

a) - Établissements d'e11seig11eme11t agricole. 

1. Sections agl'icolcs annexées aux établissements d'enseignement moyen; 
2. Cours ù'agronomie dans les séminaires et les écoles normales; 
5. Cours d'agronomie dans les athénées, les écoles moyennes de l'Etat et 

les collèges libres; 
4. Écoles volantes de laiterie; 
~. Écoles primaires communales ou adoptées. 

h) - Con(él'ences agricoles. 

1. Cours aux adultcs : agronomie1 zootechnie, apiculture, aviculture, etc., 
2. Üours d'arboriculture fruitière et de culture maraîchère. 

c) - Service des ag1'onomcs <le l' Euu. 

A. - E-rAUI.ISSEllE'.\TS n'E'.\SEIGNEllE:\'T AGRICOLE. 

§•r. - Sections agricoles annexées aux établissements d'enseignement moqen. 

Dans cette classe, sc trouvait l'exposition des sections agricoles annexées 
au Collège Saint-Joseph, de Hasselt, et à l'Institut Saint-Trudou, de Saint­ 
Trend. 

Collège Saint-Joseph á 1/asselt. - L'Exposition de cc collège se distin­ 
guait pat· son caractère scientifique. Parmi le nombreux matériel produit, on 
remarquait surtout les belles préparations anatomiques et les beaux tableaux 
de zoologie exécutés pal' M. le professeur Lenssen. 

Les préparations anatomiques se rapportaient il la structure de l'œil. de 
l'oreille: du système musculaire, aux appareils de la digestion, de la respira ... 
lion et de la circulation. A titre d'exemple, voici quelques indications 
concernant le tableau relatif à l'anatomie de l'oreille : cet organe est dessiné à 
un fort agrandissement; l'oreille externe est teinte en rose, l'oreille moyenne 
en jaune pàle .. et l'oreille interne en bleu pâle. Sur ce fond varié se dessinent 
les détails principaux. Cependant, comme il est impossible de figurer en un 
seul plan toute l'anatomie exacte de l'oreille, M. Lenssen a exécuté à gauche 
du travail principal un dessin schématique destiné à faciliter Ia compréhen­ 
sion des rapports qui existent entre les diverses parties de l'organe; à droite: 
il a fixé les osselets de l'oreille; de telle façon qu'il devient facile d'expliquer 
comment les vibrations sonores arrivent de l'extérieur jusqu'au nerf auditif. 

Les tableaux de zoologie. exécutés sur carton bristol et renfermés clans 
des caisses vitrées, se rapportent aux protozoaires, aux cœlontérés, aux pla­ 
todcs, aux arthropodes et aux insectes. 

Un petit aquarium était destiné à faire connaitre Ia faune de nos mares. 
Des appareils simples et bien combinés avaient pour but de montrer les 

principaux phénomènes de physiologie végétale (respiration: transpiration, 
élnhorntion chlorophyllienne: etc.). 
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Non moins bien soignée était la partie <le cette exposition préparée par 
M. Silveryser. On y remarquait, entre autres: une· carte géologique du 
Limbourg nu i/40,000\ accompagnée de coupes du sol et du sous-sol, ainsi 
que d'une collection de fossiles caractéristiques des terrains tertiaires. 

De nombreux tableaux de vulgarisation donnaient les résultats d'analyses 
physiologiques exécutées i1 la station expét-imentale de Hasselt, ainsi que les 
résultats des charn ps d'expériences installés, sous la direction des agronomes, 
aux frais de l'État. 

Mentionnons encore le tableau relatif aux défrichements de la Campine, 
Ia carte agronomique de Hasselt et de ses environs, la co1lcction de plantes 
attaquées par des champignons parasitaires. 
Institut Sauu-Trudon; de Saint-Trtnui.:« L'exposition de cet institut: dirigé 

par les Frères de Ia doctrine chrétienne, constituait un bel ensemble, inté­ 
ressant et instructif. disposé avec le meilleur goût et se distinguant par son 
cachet artistique, qualité quelquefois trop pen r cchorchéo par les exposants 
agricoles. 

Voici une brève énumération des principaux objets exposés : 
1. Résultats sur 20 variétés de froment, obtenus dans le champ d'expé­ 

riences installé it Bernissem. aux frais de l'école cl avec Ic concours des 
élèves. 
2. Une collection entomologique complète, comprenant : 
a) Une caisse vitrée montrant Jes métamorphoses des insectes; 
b) Une caisse vitrée donnant la classification gt•uéndc des insectes; 
c) Quatre boîtes renferma ut les insectes les plus utiles tl l'agriculturc , 
d) Neuf boîtes d'insectes nuisibles : aux arbres fruitiers et forestiers, aux 

céréales et aux plantes Ionrrngèrcs, aux fleurs, aux plantes potagères, aux 
animaux, aux provisions de l'homme. 

e) Quatre boîtes renfermant les ennemis du pommier, arbre fruitier fort 
cultivé dans le rayon d'action de l'école. 

Toute celte collection a été recueillie, analysée et classée par les professeurs 
et les élèves. 

De plus, chaque élève exposait une petite collection de -100 à 200 insectes 
types, groupés en insectes utiles el en insectes nuisibles. 
Tout un outillage didactique, des filets, des flacons à cyanure., des éta­ 

loirs; des cases pour l'éclosion des amis, des larves et des chenilles complé­ 
taient ces collections. 

§ 2. - Cours d'agronomie dans les séminaires et les écoles normales 
pom· instituteurs. 

Séminaire de Sai11t-1'ro11d. - Le Séminaire de Saint-Trond , pal' son expo­ 
sition, rend bien compte de la tendance de l'enseignement dont il est chargé. 
L'agriculture et l'économie rurale y sont également bien représentées. 

Comme témoin de la première, nous trouvons une étude détaillée des 
<< ennemis du pain >1. Trcnto tableaux montrent toute une série d'insectes 
qui s'acharnent contre les céréales (aux racines, aux feuilles, aux grains en 
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épis et eu tas), et con Ire Jes produits des céréales (la farine et Je pain), chaque 
insecte fait l'objet d'un tableau. On l'y voit représenté fortement agrandi , ce 
dessin an fusain frappe nécessairement la vue, et c'est cc qu'il faut, non seu­ 
lcrucnt pour l'enseignement, mais surtout dans une exposition. 

Pour la partie économique, le séminaire exposait une quarantaine de 
monographies agricoles dt> communes d rcssées par les élèves. Ces monogra­ 
phies décrivent la situation de la localité étudiée, au point de vue de la cul­ 
turc, au point <le vue économique: social. moral et religieux; analysent les 
u·m res déjà établies et mentionnent celles qu'il serait désirable d'y voir 
instituer. 
École normale de Saint-Troiul. - L'école normale annexée au Séminaire 

de Saint-Trond exposait : 
1. Une série de 14 tableaux; mettant en évidence les principales maladies 

occasionnées aux plantes cultivées, soit par des champignons, soit par d'au­ 
tres parasites appartenant aux règnes v{·gétal et animal. 

La plante est produite en nature; une notice indique le mode de vie du 
parasite et le moyeu ù mettre en œuvrc pour combattre celui-ci; 
2. Un tableau expliquant l'usage du sulfate de cuivre contre le charbon; 
5. Deux tableaux imprimés figurant les insectes nuisibles aux arbres, aux 

céréales et aux légumes; 
4. Une collection des principaux désinfectants il employer en agriculture. 

§ 5. - Cours cl' O[fl'0110mic dans les athénées, les écoles moyennes de l'État 
et les collèges libres. 

Collège Notre-Dame de Tcnqres. - Dans l'exposition du collège de Tongres, 
chaque chapitre pour ainsi dire du cours d'agronomie (composition et travail 
du sol, alimentation des plantes, cultures spéciales, entretien et hygiène du 
bétail. industries agl'icoles), trouvait sa représentation. .M. Vranckcn exposait 
un matériel important et bien choisi. 

Diflércntcs photographies montraient les élèves occupés aux travaux agri­ 
coles, soit à la campagne; soit au jardin. 
L'école moyenne de l'État de Hasselt, et l'athénée 1'0yal de Touqres, figuraient 

aussi dans celle classe avec lem· matériel d'intuition. 

§. -1. - Écoles volantes de laiterie. 

L'école volante de laiterie du Limbourg fut en activité à Hasselt pendant 
toute la durée de l'exposition. 

Elle était très bien amé11agfo, et figurait au champ de concours avec son 
matériel au grand rom plet, ainsi qu'avec ses nombreuses collections appro­ 
priées ù l'enseignement des diverses brunches de son prngrarnme: laiterie, 
Irumagcric, agricultu,-r, zootechnie, etc. 

~- ö. - Écoles primaires communale» et adoptées. 

C'est ù l'école primaire que se forment lu plupart de nos futurs cultivateurs; 
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c'est donc là aussi c1ue l'on _doit s'efforcer 'de foire aimer, estimer l'agricul­ 
ture, et s'attacher tl inculquer aux élèves les principes, les lois fondamentales 
sur lesquelles la science agricole repose; tout en développant l'esprit d'ob­ 
servation et le goût de l'étude. 

Dans notre province, beaucoup d'instituteurs ont bien compris le noble but 
de la mission qui leur incombe de cc chef; et leur enseignement n'a pas été 
étranger ·aux immenses progrès réalisés dans ces dernières années 

L'exposition de l'enseignement agricole primaire était très méritante. Elle 
comprenait des collections en nature: sols; engrais; minéraux, semences, 
herbiers, maladies des plantes; animaux utiles ou nuisibles , des tableaux; 
diagrammes: cartes, schémas, dessins, photographies, plans; instruments, 
appareils ... , destinés â rendre les leçons aurayantes , des journaux de classe, 
des cours autographiés et manuscrits, des comptes-rendus d'exercices pra­ 
tiques, de promenades scolaires, d'excursions; <les rapports sur des champs 
d'expériences. 

Les instituteurs de la province qui ont particulièrement contribué ù Ja 
réussite de cette partie de l'exposition sont : MM. Van Autenboer, de 
Haelen; Krecmers, de Lille-Saiut-II ubert , Thirion, de Corswarem; Seugers, 
de Montenacken.; Cornclisseu, de Grand-Brogel. 

Parmi les écoles, les professeurs et les instituteurs étrangers à la province, 
qui ont aidé à rehausser l'éclat du compartiment de l'enseignement, il y a 
lieu de citer : 

Les écoles ménagères d'Héverlc, Bouchout , Oostcrloo et Ilervc , l'école 
professionnelle d'horticuluu-e de Liége , .MM. Polder man, professeur à l'école 
moyenne <le l't:tat, it Bruges , V ersnick 1 instituteur, à Borsbeke ; Froment, 
id . ., a Strée; Pcrbal, id., à Tocrnich , Laut'C) S: id., à Borsbeek; Brems, id., 
à .Aerschot;:Goflins, id., à Wambcek , Gillet, id., à Saint-êlard , \Vauthy, 
id., á Vitrival. 

* 

Une observation que nous tenons à foire ici pour Jes écoles, mais qui, il 
est vrai, ne s'adresse qu'il quelques-unes d'entre elles, c'est qu'elles ont 
une tendance à accumuler un nombre d'objets trop considérable sur un 
espace restreint. Cela présente de sérieux inconvénients; en clîet, les cultiva­ 
teurs ont trop à voir, la multiplicité cl l'exiguïté des objets les déroutent 
cl les fatiguent; ils passent et les impressions visuelles restant très vagues, 
sans netteté, s'effacent sans retour. 

B. - Coxrénsxcss AG1trco1.Es. 

Agronomie, zootechnie, apiculture, aoiculture, arboriculture [ruiuûre, 
culture murtûchèrc, 

Celte section avait pom but d0 mettre en évidence les méthodes et les 
moyens d'enseignement employés JHll' les professeurs nomades; ù cet effet, 
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chaque cunlérencier avait ;, exposer au 111oi11s mu· leçon urodèle. avec les 
objets destinés î1 rendre celle-ci pratique et intuitive. 
\' oici les sujets 'I ui firent l'objet de C('S leçons modèles : 
I" leçon Les irrigations c11 Campine, 
2~ - Emploi de l'acide phosphorique en Campine; 
5° - Choi-, de Ja vache laitière; 
4e - _\li11wntalion du hétail ; 

Cr1;alion d'une prairie; 
)laladics des céréales. 

Habitations des abeilles: 

La poule (races i, choisir; soins d'entretien, alimentation. 
i'•lcrngc cl <'ngraisscment). 

1 ::;,· 
1 ,1:· 

L(' Yt•rgca· (installa! ion et cnu-crien) , 
Le greffage des arbres fruitiers; 
Améua~emcnt d'un potuger. 

A titre d'exemple, foisons l'énumération du 111atfricl d'intuition de la pre­ 
mièrc et de la troisième leçons modèles : 

Des irri9atim1(en Campine. 

a) Plan colorié figurant en relief une irrigation en ados; 
b) Tableau arec notice donnant le plau d,;taill,; d'un ados; 
c) Prngn\llllllt' des résultats dt! l'analy!:>c' physiologique d'une terre d'ir1·i­ 

gation: conclusions pour Ia fumure; 
d) Tableaux donnant 1•11 nat111·1• les piaules domiuantes d'une prall'IC 

irrigur1·; ainsi que les plantes ucccssoires ; 
'') Tableaux des plantes nuisibles qui se rcneontrcut dans 1111c prnmc 

11T1<•nt'·c · . ::, ' 
/) Tableaux avec formule pour l'ensomcm-cruent d'une irrigntion el c··,·han- 

tillons des gramin!'.·1•s qui entrent dans celte formule; 
u) Compte des recettes et <les dépenses d'1111c irrigation; 
h) Photographies d'une presse ù foin; 
i) Plan d'un hangar éconoruique ; 
i) Uibliographic : livres consultés. 

Choix de la vache laitière. 

a) Tableau de l'extérieur de la vnchc avec indication des principales 
région!'>; 

h) Tableau du squelette de la , ache (une notice explique comment le 
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développement <les 0~1 leur direction, les angles qu'ils forment entre eux, 
influent sui· la bonne conformation de l'animal'; 

c1 Tableau, donnant les bonnes et les mauvaises positions des membres 
postérieurs. , us par dcrrière , 

d) Tableaux donnant les honues et les mauvaises positions des membres 
postérieurs: , us de côté; 

e~ 'l'ableau donnant les bonnes et les mauvaises positions des membres 
antérir-urs, la bête étant placée de face; 
/) Tableau colorié rvpruduisant Je l) pc le plus commun ne la vache laitière 

dans Ja Campine Iimhourgeoise ; 
g) Tableau figurn11t d'une farou schématique l'anatomie du pis; 
!t) Tableau figmant les principales formes du pis; 
i) Tableau figurant les principaux signes auxquels on reconnait la bonne 

vache laitière . , . 
j) Tableaux détaillés des différents écussons. 
Cette exhibition bien conçue, avec ordre cl méthode; méritait 1111 examen 

sérieux de la part des spécialistes. 
Voici Jes noms des couféreuciors qui ont contribué ù sa réussite : .\IM. L. 

Hcndriv. Thicls. Ma11ris'ien1 Van Autcnbocl'. Scnuers. Klevkr-ns. Silveryscr , J I , V ' J 

America, Vroo11(•11, Michiels, l3allii~11. 

C. - Service des ayronomes. 

L'exposition collective <les agronomes de I'ttat du Limbomg était destinée 
it foire mieux connaitre l'orgauisatio11 du service, et les résultats <le la vulga­ 
risation de In sricnce agricole. 

L'ex position des agronomes de l'Etat compr·cnait: 

I. - Organisation du service des ag1'onomes : 

a) Carle donnant la division du Limbourg en deux «irconscriprions agro­ 
nomiques, et indiquant Ja résidence des agrnnomcs; 

b) Ta hl eau résumant les principales fonctions des agronomes;• 
c) Ecriteaux attirunt l attention <lu public sur Ic service gratuit des consul­ 

rations .orales Pt écrites) el des visites <le cultnrrs , 

JI. - Enseiqncmen! agricole nomade et champs d'expériences. 

Cinq caries fournissent Ic relen~ statistique des conférences, des cours et 
<les champs d'expériences pom la période décennale de 1890-1900. 

Nous PH eüra) ous Cl'S l'('llSPig11Pme11ls : 

a) Numhre de conférences foi tes par les ag1·ono11ies. 
b) -- cours d'agronomie et <le zootechnie . 

ti97 
2üi 
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c) Nombre de cours d'arboriculture fruitière et de culture maral- 
chère . . 4~ 

d) - cours d'apiculture -14 
e) - champs ,d'expériences 222 
Ces divers cours et conférences représentent un total <le ä}JOO leçons. 

IJL - Associations agricoles. 

A) Six cartes ont rapport aux grnupcn,ents on aux associations agricoles. 
Po111· chaque espèce de gl'onpcment il y a une carte spéciale. 

Nous y voyons qu'en mai H>00, il y avait dans le Limbourg: 

a) Laiteries coopératives. 
Sections de laiteries coopératives 
Fédérution de laitci-ie 

IJ) Mutuelles assu •. ance-bétail 
Réassurance. 

c) Caisses llaiffciscn . 
Sections rle caisses Baiflcison 

d) Hcrdhooks cantonaux ( des comices) 
c) Corniecs agricoles . 
/). Lignes ag1·icolcs locales 

!19 
20 
t 

97 
1 

51 
~ 
t5 
·l5 

110 

U) Six diagrammes permettent d'embrasser d'un coup d'œil la situai ion 
<les laiteries coopénuivcs, des caisses Haiffeiscn et des mutuelles assurance­ 
bétail, ainsi que Ja mnrch_c progressive suivie pat· ces diverses associations. 

* 'f- 'f- 

Cc court npel'(:u donne une idée, faible il est vrai, de l'exposition de 
l'cnseigncmenL ,1gricole au concours régional de Hasselt. 

Le Comité organisateur de cc concours a été bien inspiré en consacrant 
tous ses soins à la réussite de la dite exposition, et il pcltt être lier du succès 
que lui a valu cel.le initiative. 

L'e1.11~elgnemcot ngrlcole 0I1 co11cours 1•églonal de Na111111• en 1901 

par M . .JouR~J:;E., agrononic de l'État(. (. á Namur, 

L'e11scignc111c11I agl'icoll' au concours régional de Namur a été l'objet d'une 
sollicitude particulière de la part du comité organisateur. 

Le but principal d<' cette exposition était. de faire connnitrc l'enseignement 
agricole il tons les degrés. l't spéeiulcmcut le service de vulgarisation <le Ja 
science ag1·icol", qui a fait réaliser tant de progrès. 
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La section de l'enseignement comprenait les classes suivantes: 
A. L'enseignement de l'agronomie il l'école primaire; 
B. L'enseignement agricole pour adultes : cours d'agronomie pour mili­ 

taires cl pour adultes; cours d'arboricultnrc fruitière et de culture marái­ 
ehère ; cours d'aviculture et d'apiculture; 

C. L'enseignement de l'agronomie dans les athénées, les écoles moyennes 
th~ nttat, les collèges Iibrcs. etc.; 

D. L'enseignement agricoJc du degr<~ moyen; 
E. L'enseignement agricole supérieur , 
F. L'enseignement .. pour jeunes filles. 
A. Ln participation d,• l'enseignement primaire s'est montrée sous deux 

formes différentes, Ic travnil des collectivités d'instituteurs et le travail des 
individualités. 

Celle exposition; organis6c avec esprit cle suite, a fourni au personnel 
enseignant des renseignements précieux au point de vue du perfectionne­ 
ment des méthodes cl moyens cl'enscigncmenL 

B. L'enseiqnement agricole pow· adultes a été très bien représenté par les 
collecti vités des professeurs d'agronomie pou1· militaires, les professen rs 
d'agl'o11omie pour a~lnlu.•s. les professeurs d'arboriculture et de culture 
marnichère. 

Les conférenciers de la province ont réuni les moyens intuitifs nécessaires 
pour donner , d'une façon prutique et fructueuse, les principales leçons por­ 
Lfos au pl'Og1·a111mc officiel. Cc compartiuicnt , bien aménagé: était complété 
pal' l'exposition collective des agrnnomcs de l'l~tat1 comprenant difförc11tes 
caries mon lranl cc qui a ,:1,,\ l'ait au point de vue de l'cnscigncmeut pour. 
adultes depuis 18!)0. 

C. Dans la classe de l'euseignemc11l de l' ay1·ono11ûe dans les athénées, les 
écoles moyennes de {' /~tal, les collèfJCS libres, etc. 1 figll1'aie11l les travaux de 
quelques professeurs. 

D. L'enseignement du degré moyen occupait une place très importante. 
Dans celle classe figmaicnf : 

J0 L'école moyrmie d'agric11ftm·e de l'État., á Tl11y1 <JUÎ s'est attachée il mon­ 
trcr au public la faron dont l'enseignement y est do1111<•1 cI1 exposant les 
travaux des élèves notamment le travail du bois et du fer; 

2° L'école moyenne d'agriculture de Carlsbourg, exposant quelques spéci­ 
mens de son matériel d'enseignement, les truvaux du personnel enseignant 
Pt des élèves· ' 5° L'école moyenne d'agricnlture de Dinant: qui a fort bien réussi il donner 
une idée de l'enseignement de la miuérnlcgic, <le la géologie et de la hota­ 
nique au point tic vue agricole; 

4° Uécole mouenuc Sauu-Loscpli, à Hasselt, qui présentait dillércnts tra­ 
vaux se rapportant ù l'alimentation de la plante et il l'alimentation des 
animaux domcstiques , 

:'>0 La section d'ayric11/t111·c de l'orphelinat Sauüc-Barbc, á lVcttcre11, qui lit 
connaltrc les résultats do nombreuses expériences entreprises it l'école, sui· 
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l'alimentation de la plante, la sélection des graines et le choix des variétés. 
K L'enseignement agricole supérieur était représenté par l'Institut agl'i­ 

eole de l'lttat, dont l'exposition formait un ensemble imposant par l'impor­ 
tauce cl la gran<l1· variété des éléments réunis. 
F. L'e11sei911emcnt pour jeunes filles. Dans cette classe, il convient <le 

signaler la participation <le l'école supérieure d'ag1·iculture pour jeunes filles, 
à Héverlé. et l'étole volante <le laiterie de la province de Namur. Cette der­ 
nière a fonctionné avec son matériel pendant tonte la Iturée du concours et a 
obtenu u11 grand succès. 

L'exposition a éLt! pour Ic personnel enseignant une source précieuse de 
renseignements très utiles potu· l'amélioration des méthodes et des moyens 
d'enseignement. 

L'euseigoe111e11t agricole au eooconrs ré~lonal dt, l'tloos en 1902, 

pa1· )1. Born,~NGnmN, agronome de t'L?tat à Rœulx, 

La section de l'enseignement ttgl'icolc, considérèe dans son ensemble a 
parfaitement réussi. 
Tandis qu'au début son succès paraissait problématique aux yeux d'un 

bon nombre, il ne laissait phis de doute pou1· Ic comité organisateur , ù la 
suite d'une importante rr'un ion , tenue Ic U février à Mons. 

A cette assemblée) ù laquelle avaient tenu il assister les représentants les 
plus attitrés des différentes branches <le l'enseignement agricole, les inté­ 
rossés se mirent d'accord sur les points suivants qtH' nous extrayons du 
procès-verbal : 

cc Le but d'une exposition régionale est de présenter an public agricole du 
pa~ s, qui ne ma11quera pas tl'assistel' nombreux ù cet te exhibition 1 une 
photographie aussi complète que possible de l'étal de l'agriculture dans la 
réuion. 

» Jusque dans ces dernières années, on avait négligé dans l'organisation de 
ces manifestations, u11 des facteurs les plus importants du progrès agricole : 
l'enseignement. 

,, C'est pom combler cette lacune, c'est pour montrer combien peut avoir 
de profitable pour l'agrirnltu re la méthode et les principes scientifiques dont 
cil<· doit 1011jou1·s s'iuspirer , C(lt'il importe de foire brille,- de tout son éclat 
1' f'11seignf'mrn l agricole. 

,, La participation de l'enseignement aux concours régionaux vise un 
triple hut: 

,, 1 ° Il importe de faire mieux connaître et apprécier· les établissements 
d'instruction professionnelle institués dans la région; 

,, 2 • De plus, Ic culi ivatcur étant enclin il reprocher ü l'enseignement prin­ 
cipalement dètre trop théorique, il importe que l'exposition réponde victo­ 
rÎ<'USl'IIICnt il cc reproche. 

,, L'exposition sera avant tont élémentaire et pratique: 
}) 3" Cc sera également n ne école <l'enseignement mutuel poul' les prn­ 

Iesscurs. 
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)) Afin de laisser il l'exposition Ic <·ai·acti·rc qu'on voudrait lui voir revêti» 1 
il ne s'agit pas de faire d,~ vastes étulages entrnlnant de grandes rléponses, 
mais plutôt d'organiser 1111 ensemble méthodique, d'exposer eu colleetivités 
dans lesquelles. g1·{1ce :1 la di, ision du trav ail, la parl de chacun sera lt'•gi•rc. 

» IJ faudra doue se horncr au principal et condenser le plus possible 
les points les plus importants. 

,> Chaque collaborateur ne devra exposer qttt' les ér-hantillons, tableaux, 
plans rl'cxpénences, fines et gravurrs de professeurs, tahi,·1;s des élèves, 
etc., se rapportant :1 la partie spéciale ,111i lui serait réservée. 

>> Il est partil'1dii·re111cnt recommandé aux r-xposnnts de se limiter, d'éviter 
l'encombrement. l'ar-eumulntion, df' n'exposer crue des spécimens topiques, 
caractéristiques, <'l surtout d'; mliquer sommaircment , en gra11ds cnractères. h1 
destination des moyens intuitifs exposés, et; s'il s'agit d'expériences, les 
résultats pratiques obtenus, les bénéfices réalisés. 

n L'exposition organisée par Ic personnel enseignant doit ètre un exemple 
de pratique et de méthode; f'llr, doit constituer pal' clle-mémc, un vaste 
enseignement élémentaire. )) 

Espo,;itlon8 collecUvcs. 

Ji;colcs priuwil-es. 

L'enseignement primairr- {•tait 1·c'pl'l':sent,; pa1· les 1·inq ressorts d'inspection 
principale de Bruxelles. dt> Louvain, de Charleroi , do i}lons et de Tournai. 

Chaque ressort rl'inspr-etinn exposait. sous les fnrnu-s les plu- en harmonie 
avec les nH'I horles p,;dagogiqw·s; li's cultures 1u·opr1•s aux diff<;r1•11t<'s n·•gio11s1 
ainsi que les moy<'I1s intuitifs cmployt'·s pour l'e11seigncmc11t. On pent parti­ 
culièrcment riter : 

Ilocylacrt i culture de ln vigne s011s verre. 
Kain; culture des aspcl'g<'S. 
Obomg ainsi que Hollain , culture du tahnc. 
L'enseignement ainsi donné est plus profir:1hlc nuv jeunes enfants, parce 

qu'il est approprié aux conditions culturales d11 milieu dans lcqn<·I ils 
vivent. 

La carie rxposfr par l'école de lloc) lanrt , l'I rc11scig11a11t les nomhn-u x 
marchés d'cxportntion du raisin, a ohu-uu IP pins , if s11eei•s. 

L'examen atu-ntif des herbiers ainsi qnl' dt>s tal,IPat1\ graphiq11rs relatifs à 
l'étude des prni1·ic~~ accuse uur autre teuduncc très luuahle ù la sp<''.<'Înlisatio11. 

Tandis que de nombreux hcrhir-rs étaient for11H;S de plantes bonnes, man­ 
valses on nuisibles, cueillies un peu partout au hasard des herborisations, 
d'autres, beaucoup pins prntiqucs, el M11otnnt un esprit d'observation plus 
juste et plus heurt-ux, 11·,:1ail'11t rompos,;s q11c d,• planlt•~ prop1·1•s il des 
situations parfailP11w11t !klPrn1infrs. , 

Sous e<· rapport, IPs herbiers n·11f1•1·111ant IPs plantes dr-s prairies de l'E::.caut; 
dans IPs cn virnns c],, Tournai ('t de ln vullée de la llnino , ('Il amont de ;\Ions, 
(;tai,·111 surtout intéressants. 
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Les multiples collections de tous gemcs1 de graines, tie plantes, d'in­ 
sectes; etc., sont des p1·cuvcs irrécusables du soin qu'on apporte à rendre 
l'enseignement plus intuitif. 

Dans toute" les ruanifestatious de l'activité pédagogique, on retrouve tou­ 
jours ce souci de rccherclH•1· les moyens à mettre c11 <,CllHC pour éveiller, 
chez les jeunes élè, es, l'esprit d'observation: de recherche et de réflexion, en 
les frappant ù l'aide d'images ou d'objets. 

Dans les jardins, dans les r-luunps, au ceurs cfps e xr-ursions. ce sont les 
instruments, les machinr-s les plus perfectionnées, qu'on leur fait voir et 
mérne 111a11in, et c'est sui· place qu'on lem· fait constater les avantages des 
semis en lignes, du bi11age, du snrclagc , de l'éclaircissage, etc. 

C'est aussi à l'aide de cultures en pots que l'on démontre expérimentale­ 
ruent Jes effets des principaux engrais chimiques. 

Bon no nib l'e d'exposants n'ont pas manqué de nu-ttre c11 relief Ic caractère 
synthétique auquel l'enseignement élémcntairu crnprnute une bonne partie 
de sa force. Le cercle dP Lessines, pat· exemple, en traitant la culture de la 
camomille officinale, piaule cultivée sm· une grnn1lc échelle dans Ic canton. 
a réussi admirablcnu-nt ;\ J'C\ ètir cc caractère. qui consiste ü partir· de 
l'étude d'1111e plante spéciale, pour arriver aux principes généruux qui ser­ 
vent dt> hase á la culture des autres plantes. 

Le tubnc ; Ic lin, la po111mc de terre, l'asperge, la hettcrave , la chicorée, 
les pc.'-pinil'l'CS, ctt- .. ont t'•tt; l rail écs dl' la 1111\111e ra,:on. 

La co11et•ntrici11\ qui pt>rmct ù l'instit uteur de mettre son enseignement ù 
la portée de l'intelligence de ses (qèvcs, cl qui consiste tl présenter, ù plusieurs 
reprises, les nièmes matières, mais chaque fois nvcc des développements 
nouveaux qui soutiennent I'iutérèt , s'est surtout aflirruéc <lans les synopsis 
de Lous genres. 

C'est avec inlinirncnt de raison que la plupart des exposants ont mis 
l'enscigueuicnt systématique de l'ag1·icultme en complète harmonie avec les 
saisons. Jls ont augmenté leurs ressources intuitives en observant directe­ 
nient les phénomènes et Jes choses agricoles. 

Enli111 I'cnscigncmcnt occasionnel, qui a <ilé chez (ll'CSC(UC tous les exposants 
l'objet d'une rive préoccupation, s'est manifesté sous les nombreuses formes 
de dirtécs, de dessins, de ealruis, etc. 

Bref, sous l'impulsion qui lui est donnée par le Gouvernement, l'enseigne­ 
ment primaire a réalisé dans ces derniers temps des progrès tellement 
gr·ands, q ur son organisation lui a valu de 110111b1·eux éloges ile 1;, part des 
pe1·so1rnages les plus eu VUi' du pays cl d1· l'<·trnngcl'. 

Il s'est manifcst é. de-ci de-lit, quelques imperfections qu'il sera facile 
de Iair« disparaitr« it l'avcuir. 

Dans maints tilalagt•s. d'ailleurs j11dicicusc111c11t conçus, quelques institu­ 
tours 011t perdu de , ue l'cnscigucmcnt primair», pour se lancer dans les 
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hautes théories, qui sont du" domaine de l'enseignement supérieur. On ne 
veut pour })l'Cuvc de cette assertion: que les études sur le fumier: la restitu­ 
tion végétale et l'alimentation rationnelle des animaux domestiques, qui ont 
été l'objet de considérutious beaucoup trnp scientifiques et peu en l'apport 
avec l'i11telligcncc des jeunes enfants. 

De nombreux tableaux, savamment combinés, étaient: d'autre pa1·t1 beau­ 
cou p trop chargés. Des tableaux simples, clairs et précis, ne mettant en évi­ 
dence que des principes génfrtlllX, tandis que les détails peuvent se rencon­ 
trer <lans des cahiers spéciaux, sont seuls appelés ù attirer l'attention et à 
instruire. Quant aux autres, écrits c11 fins carncrères Pt remplis de détails 
mérne souvent accessoires, ils n'intéressent personne et ils ont passé inaperçus. 

A propos du caractère intuitif qu'il convient de donner à l'enseignement, 
il est à craindre que l'on ne tombe dans la banalité en attachant une trop 
grande importance aux objets en réduction. 
Pourquoi montrer une bêche ou une charrue en miniature: lorsqu'il est si 

aisé de mettre sous les yeux des enfants, les objets tels qu'ils sont journelle­ 
ment utilisés dans la pratique. 

* • • 
En inculquant, aux jeunes élèves, Jes notions élémentaires qui doivent 

nécessairement se trouver ù la base de toute agriculture rationnelle, l'ensei­ 
gnement. primaire rend aux classes rurales des services indéniables. 

.Mnis, il faudrait quelque chose de plus pour l'enseignement protessumnel 
du petit cultivateur. Cc qui rnanq11c dans nos campagnes, cc sont des écoles 
ressemblant aux écol es ind ustrielles, où les fils d'artisans ou d'ouvriers vont 
acquérir les notions leur permettant de mieux excreet· leur métier. 

Combler cette lacune, en réorganisant par exemple les écoles d'adultqs, qui 
deviendraient ainsi des écoles professionnelles agricoles, ce serait engager· 
l'agriculture dans une voie nouvelle de grands et sérieux progrès, en mème 
temps que mettre un frein à l'exode toujours croissant de nos fils d'agricul­ 
teurs vers les centres industriels. 

Écoles d'agriculture. 

Les écoles de Chimay 1 d'Ellozelles. de La Louvière et de Leuze formaient 
une intéressante collectivité. 

Chimay. - L'école de Chimay rappelait sous forme de carte enrichie de 
photographies; les nombreuses excursions scolaires faites pendant l'armée 
1901-1902. 

C'est la visite d'une laiterie ù vapem; à cette occasion une leçon est donnée 
sur le lait et ses dérivés, sa richesse en matière grasse, caséine; ctc., sa trans­ 
formation en beurre de tonte première qualité, grâce à la mise en œuvre des 
appareils perfectionnes, les avantages matériels et économiques <le l'asso­ 
ciation. 

Plus loin, c'est une leçon sur l'extérieur de la vache laitière. 
Ail1curs enfin, pour n'en citer que quelques-unes, c'est une excursion dans 
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les prairies Jes environs de Chimay. Quelle est la flore ordinaire des prairies 
permanentes de ces parages, quel est le régime auquel elles sont soumises, 
quelles sont les défectuosités qu'elles présentent, et quels sont les moyens h 
mettre en œuvre pour les améliorer; tels sont les points principaux qui 
peuvent ètre étudiés au cours de pareille promenade. 

Ellezelles. - L'école d'Ellczelles avait pris polll' sujet de son étude le 
fumier de ferme et la cult ure du tabac. 

Né,gligés encore; les fumiers devraient l'lre l'objet de soins plus attentifs. 
Quelle est sa teneur initiale en principes fertilisants, et quelle déperdition 
il a subie, après avoir été entretenu sans soins; dans des cours mal instal­ 
lées; et cruels sont les procédés il employer pour lui conserve!' presque 
toute sa valeur, voilà Jes questions qnc cette école s'est attachée surtout 
it résoudre. 

Qunnt au tabac de celle région, il est abondant, mais ses qualités laissent 
iL désirer. 
Par une culture plus rationnelle: pa,· des engrais mieux appropriés et plus 

judicieusement employés; il serait possible de lui communiquer plus de qua­ 
lités et de rendre sa culture pins rémunórntricc. Belle question, qui n vive­ 
ment intéressé les nombreux planteurs et nmatcurs des environs d'Obourg. 

La Louvière. - L'école d'agriculture de La Louvière s'était spécialisée 
dans la zootechnie et I'ulimentution rationnelle des animaux domestiques, 
et notamment du cheval. 

De nombreuses rations appropriées aux diverses saisons des forts ou des 
légers travaux, rappelaient les économies sérieuses qu'il est possible de réa­ 
liser souvent, par la substitution p.u-tiellc ou totale rlu grain de maïs à 
l'avoine, du tourteau d'arachide de mélasse ù l'avoine encore. 

Leuze. - L'école d'ngriculuuc de Leuze, en lin: avait pris poul' tàchc · 
d'exposer les cultures principales de la région. 

Dans un tableau, on pouvait juger des brillants résultats obtenus clans les 
champs d'expériences, ,\ l'aide d'engrais complémentaires appropriés et de 
variétés sélectionnées. 

Dans un antre tableau, où étaient étudiés les maladies et les ennemis de , . 
nos cultures, on pouvait se reuscigncr s111· les rc:mùdcs ù employer pour se 
soustraire it leur action destructive. 

* 'I ,,. 

Quant aux écoles de Binche, de Jodoigne, d'Ath: de Soignies, de Hœulx. 
de Fleurus, de Flobecq, de Chatelet, ctc., dans lesquelles des cours d'ag1·i­ 
culture sont 01·ganisés1 clics avaient. dans la mesure du possible, réalisé sous 
forme de leçons, le programme de lem enseignement. 

C'est ainsi, jHll' exemple, que Ath avait pris pour thème les tcrraius <le la 
région, tandis que Fleurus s'était occupé de la leçon sur l'azol r.1 et Soignies 
de la lcc:on sut· l'acide phosphorique. 
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Très jol.i g1·oupc; qui a contribué ausuccès du compartiment réservé il 
l'enseignement. 

Écoles d'horticulture. 

Figuraient dans cette catégorie, les écoles d'horticulture de :Mons et de 
Tournai. 

L'exposition de ces deux écoles a eu un légitime succès. 11 ent toutefois 
«'·té plus g1·aml si chacune d'elles, se plaçant à un point de vue spécial, se fùt 
occupée d'une question se rapportant an milieu où elles se trouvent. 

Ecole» ménagères agricoles. 

Seule; l'école de Brugeleue a répondu ù l'appel du comité. 
Dans un cadre tout garni de photographies, on pouvait voir quelles sont 

les nombreuses leçons que reçoivent Jes élèves de cette école, dans la laiterie, 
la buanderie, Ja boulangerie; la lingerie. la cuisine, le jardin. le poulailler, 
l'étable, etc. 

Excellente école, où l'on s'attache it faire avant tout des maitresses de 
maison capables. 

Conf érenciers d' ayricultm·e. 

Le nombre des travaux exposés n'était pas bien conséquent, mais il y 
avait large compensation du côté du mérite. 

Deux études sm· l'alimentation rationnelle des animaux domestiques, avec 
expériences concluantes it l'appui; ainsi qu'un travail très substantiel sur la 
comptabilité d'une ferme moyenne, ont vi vement retenu l'attention des nom­ 
breux fermiers qui se plaisaient à s'attarder dans cc compartiment de l'ensei­ 
gnement pratique aux adultes. 

Confël'cnciers horticoles. 

Les conférenciers du Hainaut ont exposé; en les appropriant aux diverses 
régions, les leçons suivantes: 

1° Création rationnelle d'un verger; 
2° Choix des espèces cl variétés, 
5° Protection des arbres et clôture des vergers; 
4° Comptabilité d'un verger ; 
r;0 Prote cl ion des YCrg<·rs contre les attaques des insectes et des maladies; 
(Î" Création d'un jardin potager et Iruiticr, d'une superficie de t> arcs, pour 

011\'1"1<'1'. 

Conférences avicoles. 

Cette collectivit.i~ s'est fait remar<JIICI' par le sérieux, le fond et la forme 
de ses trnvaux exposés. 
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Cc cp1'011 admira surtout; ce sont les tableaux relatifs: 
-1 ° Aux races pondeuses de ferme; 
2·1 Aux mesures hygiéniques à prendre dans les poulaillers , 
3° Aux poulaillers modèles, avec plans, devis, etc.; 
4° Aux résultats des expériences sm· l'alimentation rationnelle de la 

volaille. 
Que de progrès peuvent encore ètre réalisés dans cette branche si impor­ 

tante de l'économie rurale. 
L'exposition 'relative à l'élevage, il l'entretien et :t l'engraissement des 

canards, duc il l'initiative des écoles <le Merchtem et <le Peiseghem, mérite 
aussi une mention toute spéciale. 

Conf érenciers a pico! es. 

Un seul apiculteur a exposé dans re compartiment au nom de la _Fédéra­ 
tion agricole du Hainaut et extensions. 

Cercle d'études des maltresses de laiterie. 

Cc cercle exposait une nombreuse collection de fromages. 
f.ctte exposition fut pom de nombreux visiteurs toute une révélation. 
Non seulement ces fromages ne Ic cèdent en rien, comme finesse et comme 

saveur, ù ceux de provenance étrangère, mais on peut. se les procmer à 
1i1eillem marché. 

Laboratoires agricoles tic Mons cl de Louoain. 

L'exposition de ces deux établissements; avec leurs multiples appareils de 
chimie, tels c1uc : flacons, pipettes, alambics, etc., était fort intéressante. 

A signalc1·, un appareil de gel'lnination très simple, qui a été très 
remorqué des visiteurs. 

A cette occasion nne brochure de propagande, relative tt l'utilité des labo­ 
ratoires, a été distribuée i, des milliers d'exemplaires. 
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RUDGET DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 

Dépenses à eharqe de l' Étal. 

DESIGNATION DES ETABLl,SEMENTS. 1900 1901 1902 

f:colc de médecine vètèelnaire de l'État, à Cure- ~ personnel 
gbem . . . . . . . . . . . . . matènel 

Institut agricole de l'l~tat, à Gembloux . 
. ~ personnel 

{ matériel 

1::colc moyenne pratique d'horticulture et cl'agri- ~ personnel 
culture de l'Etat à Gand . . - . - • / matériel 

, . d 1 . 1 . ~ personnel Ecole m?yenn~ ,prat•_(I"?. ' 1~rt1cnll11re etc 'agn- ' 
culture del Etat, .1 \ ilvor de . . . . • matériel 

,::c~le moyenne pratique d'agriculture de l'Jttat, ~ personnel 
a lluy · · · · · · · · · · · / matériel 

Écoles libres d'agriculture. 

École d'af(riculture de Carlsbourg . 

lnstltut Saint-Joseph, à La Louvière. 

Collège Saint-Louis, :\ Waremme 

Institut épiscopal Notre-Darne de lïclnsbeke, i1 Souegom . 

tcole d'agrlculture de Nieuport 

Institut agricole, ii Avelghem, 

École agricole de Thlclt . 

École moyenne d'agriculture de Gr:unmont . 

l~cole d'agriculture de Chimay 

1 nstitut Lindemans , à Opwyek 

Collège Notre-Dame de Belle-Vue, :i Dinant. 

1;:colc d'agrlcutture d'Enghien. 

École d'agriculture d'Ellczelles 

Collège Saint-Joseph, à Hassel 1 

École d'agriculture de Leuze. 

lnstltut Saint-Joseph, à Yirto n 

Jtcolc Saint-Hadclin, il Visé . 

Collège de la Sainte-Trinité, :'1 Louvain. 

Cours dans les établissements d'enseignement moyen de J'i,:1at. 

IU,699 !)9,H3,028 3J,113,6H 67 

72,670 41 73,999 36 55,7.10 Oi (.j 

99,025 njlOl,749 881102,623 32 

33,917 26, 32,830 57, 3l,i05 33 (") 

28,01!} 66 23,H9 67 2,~,609 52 

17,972 sn 18,816 15 15,800 tl 

36,866 22 39,299 .,u 38,969 10 

18,560 3:1 20,251 -IO 15,03!} )1 

i9,429 !H 21,143 29 24, 72,f. 33 

21,031 80 i6,!H3 69 ii,716 02 

5,000 tl 

5,000 » 

2,000 tl 

2,000 » 

2,000 » 

2,000 » 

2,000 » 

2,000 » 

3,000 ~ 

1,000 » 

3,000 » 

» 

5,000 )) 5,000 )) 

5,000 )) ::i,000 ll 

2,000 l) 2,000 JI 

2,000 » 2,000 )) 

2,000 )) 2,000 » 

2,000 ll 2,000 li 

2,000 )) 2,000 )) 

·2,000 )) 2,000 li 

3,000 » 3,000 )) 

-1,000 )) i,500 )) 

3,000 )) 3,000 )) 

1,500 )) 1,500 )) 

f,500 )) 1,500 )) 

3,000 )) 3,000 )) 

3,300 )) 3,300 li 

3,000 li 3,000 )J 

f,500 )) 1,500 )) 

2,000 )) 2,000 )J 

1,500 n 

3,000 » 

3,300 » 

4,000 » 

1,000 n 

2,000 )) 

8,0i5 1>1 7,600 ni 10,450 n 
Cours dans les établissements d'enseignement moyen privés. 1 2i,tiû0 »] 26,000 »I 20,005 11 

École professionnelle agricole de Florcnvllle :iOO ,, 500 n 500 11 

(li!) Dépenses effectuées au 31 décembre 1002, Les comptes seront déflnilivcmcnl ~rrNés dans le courant 
de l'annéec, 
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0(SIGIOTION DES HABLISSEMENTS, 1900 1901 1902 

Écoles libres d'horticulture. 

tcolc d'horticulture de Calsbourg 1,000 )) 1,000 J) 1,000 )) 

de Liége. 3,200 )) 3,200 )) 3,200 )) 

de Mous. 3,000 J) 3,000 )) 3,400 1) 

de Tournai 3,400 l) 3,400 ll 3,600 Il 

de Virton. 1,000 )) 1,000 J) 1.000 )) 

Écoles ménagères agricoles pour filles. 

École supérieure d'agriculture d'Ilèverlè 
1 

4,000 }li 4,000 li 1 4,000 }) 

École professionnelle d'agrlcnlture pour jeunes filles à Bou- 
ehout. i,723 37 5,067 82 !:>, 39!) 79 

Établissement des Sœurs de l'Eufant-Jésus, à Brugctcue . 2,ùOO )) 2,000 )) 2,000 }) 

J~colc ménagère agricole d'Overyssche 4,500 )) 4,500 J) 4,500 J) 

de Bastogne 1,000 )) 1,000 }} t,000 }} 

des Smurs de Saint-Vincent de Paul, 
ù Cysegem 2,000 )) ~,000 Il 2,000 )} 

de Herve 2,000 )} 2,000 }} 2,000 )) 

de Virton 2,000 )} 2,000 )) 2,000 )) 

d'Oosrcrleo. 2,000 )) 2,000 J) 2,000 J) 

de 'S Gravenwezel. 1,000 }) 1,000 }) 1,000 J) 

de Coorelnd (Wuestwcsel) 3,000 )) 2,000 }) 2,000 )) 

de Heule 1,000 )) 1,000 )) 1,000 )) 

des Ursulines, à Haute-Croix. 750 )) 750 )} 750 li 

de Cortcmarck. 750 1) 750 )) 750 )) 

de Moorslede 750 )) 750 )) 750 l) 

Cours d'agronomie pour adultes . !16,906 64 90,037 45 !02,077 23 

d'agronomie pour militaires 8,585 25 9,306 08 6,092 98 

d'arboriculture fruitière et de culture maratchèrc 43,008 50 48,073 20 39,21-l 70 

de maréchalerie 2,89:5 83 12, 139 66 Hî,283 18 

d'aplculturè. 10, J.i0 )) 8,730 )) 6,285 )) 

d'aviculture. )) 3,725 Il 5,327 50 

Conférences sur les œuvres agricoles données sous le patronage 
ni »I des nssoelauons agricoles libres . 1 1,350 5,100 6.300 )) 


